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Il n'est nullement besoin d’avoir des connaissances speua^s en 
v s P ou en électricité pour confectionner avec les éléments 
séparés F. Duroquier un récepteur parfait de téléphonie sans ii , d 
suffit d’être capable de lire un plan d’installation et de savoir relier 

ipnx bornes par nn fil de connexion* 

Tous nos appareils sont étudiés, construits et r églés ^c un so.n 
méticuleux; ils sont essayés à notre laboratoire avant dêtre Uvr •^ 
à l’amateur qui peut les recevoir en toute confiance. Ce ne sont m 

îes jouets, ni des appareils fabriqués à la Mte »Xnî en rien 
mais des instruments scientifiques sérieux ne le cédant en rien, 

comme fini de construction, solidité et rendement, u ceux de. 1 

niières marques françaises et étrangères, 

Si vous voulez avoir dans votre localité la meilleure réception, 

c’est-à-dire la plus puissante et la plus nette, meme a 
antenne de dimensions réduites ; si vous tenez, avec juste raison à 
ne nas engager pour cela une dépense élevee ; si vous voulez pos 
séder un appareU de réglage Tacile et dont la simplicité vous a^ure 
une recherche rapide des pannes de réception et la possibilité de 
modifier instantanément votre montage pour faire des essms 
une démonstration scientifique, n’hésitez pas a réaliser vous-meu e 
votre récepteur avec des pièces détachées F,' Duroquier, appareils 

dont la réputation est universelle. .. .. .... 

Si vous êtes tant soit peu embarrassé pour choisir le 
récepteur le plus convenable à votre cas, écnvez-nous ^^s-nous 
quel genre de réception, au casque ou en haul^parleur a ïoU 
préférence; si l’audition doit avoir lieu dans une petite balle dans 
un vaste hall ou sur une place publique ; rense.gnez-nous sur es¬ 
pace dont vous disposez pour l’installation du collecteur d ondes 

au besoin communiquez-nous le plan des ll ? ux * ^'hwiisnositif le 
ces éléments nous vous établirons un devis détaillé du d »P°“ ül I e 
plus avantageux dont nous vous garantirons absolument le parlait 

fonctionnement* 
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want-propos 


En composant ce manuel nous nous sommes proposé 
un double but: 

1“ Expliquer aux non-initiés, très simplement mais 
aussi exactement que possible, les principaux phéno- . 
mènes scicnlifiques mis en jeu pour l’émission et pour 
la réception radioélectriques. 

2 ° Décrire a l’intention de 1 amateur désireux de con¬ 
fectionner lui-méme ses appareils, les meilleurs dispo¬ 
sitifs de T. S. F. ; lui en faciliter l’exécution à l'aide de 
schémas concrets réalisables à peu do frais avec les 
pièces détachées dont le commerce est actuellement 
abondamment pourvu ; donner enfin à cet amateur tous 
les conseils pratiques qui lui permettront d utiliser au 
mieux les dispositifs recommandés, de les modifier à 
sa guise pour des essais comparatifs et de les réparer 
aisément en cas de panne. 


Nous avons écarté de notre exposé théorique toute 
analyse mathématique, préférant restreindre notre 
étude que courir le risque d’ennuyer et peut-être de 
décourager le lecteur; nous croyons cependant n’avoir 
rien oublié qui mérite attention. 

Dans la partie traitant de la construction des appa¬ 
reils, nous avons examiné spécialement les dispositifs 
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AVANT-PROPOS 


([lie des références autorisées et nos propres essais 
classaient parmi les plus efficaces, les plus souples et 
les moins compliqués. Nous avons négligé les montages 
de fantaisie et ceux dont les réglages sont laborieux ou 
le rendement incertain. 

Nous espérons que les amateurs de l. S. F. feront 
bon accueil à ce nouveau manuel et nous les eu remer¬ 
cions cordialement d’avance. Nous recevrons avec 
reconnaissance les observai ions et critiques de nos 
lecteurs, nos prochaines éditions ne pouvant .que pro¬ 
fiter de celle amicale collaboration. 

D’autre part, nous répondrons volontiers aux de¬ 
mandes de renseignements que ces lecteurs voudraient 
bien nous adresser. Qu’ils viennent à nous en con¬ 
fiance : nous n’avons d'autre ambition que celle de leur 
'être utile et de favoriser l’essor d’une découverte qui a 
fait beaucoup dé bien et semé de la joie à prolusion. 

F. Duroquier. 

Villa Thérèse, à Tours-Portillon, 
Indre-et-Loire. 
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MANUEL PRATIQUE 


DE 


L’A M A I'1 U H DE T. S. F 


PREMIERE PARTIE 


NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 


t P 


TELEGRAPHIE ET TELEPHONIE SANS FIL 


LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


p L — Généralités* 

Le principe de la télégraphie sans fil repose sur la loi de 
Vinduction électrique découverte en 1832 par Faraday. L'ori¬ 
gine des travaux du savant physicien fut l'élude îles phéno¬ 
mènes de l'influence électrique dont quelques effets étaient 
depuis longtemps connus; on savait, par exemple, que le voi¬ 
sinage d'un corps électrisé suffit pour électriser un corps 
q U j ne possédait auparavant aucune charge électrique, à peu 
près comme la présence d’une source de chaleur suffit à éle¬ 
ver la température des corps plus froids qui l'environnent. 

Faraday constata qu’au moment où un courant électrique 
prend naissance ou s’éteint, augmente ou diminue d’intensité 
dans un circuit, il se produit dans tout conducteur placé à 

AMATEUR DR T. S. F. 1 
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NOTIONS É LÉME NT AI EK S 


proximité un courant électrique momentané, variable comme 
le courant inducteur. 

Ainsi l’énergie électrique fournie au premier circuit ne se 
dépense pas entièrement dans celui-ci, une ceitame quantité 
se propage à travers l’éther impondérable qui est partout 
dans l’air et dans lès corps, véritable substratum de 1 univeis, 
jusqu'au second circuit dans lequel elle détermine une per¬ 
turbation électrique que les phvsi Sens dénomment courant 

d'induction. 

Ce phénomène s'observe mieux lorsque les deux circuits 
d'expérience sont très rapprochés. On réalise pratiquement 
cette condition en utilisant, deux conducteurs bobines sur des 
carcasses concentriques; on dispose ainsi de deux emoule- 
ments indépendants mais rapprochés. 



Fig, JL — Expérience de Faraday. 


La bobiné A ./<//. 1) étant mise en série avec un galvano¬ 
mètre, si l'on introduit dans son axe la bobine H parcourue 
par le courant d’une pile, la déviation brusque, non persis¬ 
tante. de l'aiguillé de l’appareil de contrôle indique qu’il s’est 

x. Il* 1 1 1 L * _ K , , n A A il 1 iVI /“h >Tl i LÏ1 1 {1 fl O I l I I " I 0*1! > { l ïl 1 1 î*? 
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un certain sens. 

Qu’on éloigne la bobine B, ou qu'on interrompe le courant 
tpii la traverse, il se produit aussitôt dans la bobine A un 
second courant instantané de sens contraire du premier cou¬ 
rant. constaté lors de l'introduction de la bobine B dans A. 

























































































GÈ^TÈ «ALITÉS ^ 

li cbI donc clair que si la bobine B étant placée h l'intérieur 
<le la bobine A, on interrompt très rapidement et rétablit de 
même le courant inducteur, on obtiendra dans cette dernière 
bobine des courants .J’induction momentanés se suivant à de 
courts intervalles et ülter native ment de sens contraire (' . ^ 

Si l'on remplace lu bobine 11 par un barreau aimanté qu’on 
introduit ou qu’on enlève brusquement de la bobine A, il se 
forme également dans celle-ci doux courants d’induction, 

successivement de sens contraire. 

Le courant qui produit l'induction est dit courant pelmanr : 
le nom de courant secondaire est réservé au courant induit. 

On constate par l’expérience que le courant secondaire 
gagne en intensité lorsque la bobine inductrice esl formée 
dé n gros fil, et que la bobine induite est faite avec un til 

plus fin. ■ . ' , ' 

Ün noyau 'de fer doux augmente l'intensité du courant 

induit parce qu’il s© comporte comme un aimant rlont l ac- 
lion électro-magnétique s’ajoute à l’action électro-dynamique 
delà bobine inductrice au moment de la formation des cou¬ 
rants instantanés. .. t ■ 

Les mouvements électriques produits par l'indu dion de 

courants variables dans les expériences précédentes sont très 
faibles cl ne sauraient 1 être utilises pour des essais de télé¬ 
communication ; quelle que soit, l'énergie dépensée dans ïe 
circuit, inducteur; l'ébranlement communiqué par ce dernier 
ii l'éther environnant à Chaque variation du courant esl trop 
faible pour exercer un effet perturbateur sensible au delà de 

quelques centimètres. 

Il en est autrement si, au lieu d'utiliser un courant élec¬ 
trique î\ variations espacées, on utilise descouranlsalternatifs 
à grande fréquence, car 'plus les vibrations électriques pro¬ 
duites dans un conducteur sont rapides, plus violemment 
elles ébranlent l’éther environnant le conducteur. 

La haute fréquence, en produisant des mouvements peno- 

m Le courant induit est (le sens opposé à celui ilu courant ind ue leur, 
au moment où celui-ci s'établit; il est,®., contraire, de même sens lorsque 
le courant primaire disparaît. 
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N O TT O -N S ÉLÉMENT AI R E S 


dîques très rapprochés, superpose les effets perturbateurs de 
ces mouvements et en totalise la puissance d'indue lion. C'est 
pour une raison analogue que l'appel d’une sirène porte 
d’autant plus loin qu’il est plus aigu, autrement dit qu’il est 
déterminé par des vibrations sonores plus fréquentes. 

Pour être réellement efficace la fréquence des oscillations 
électriques utilisables en T. S. F. doit être de 20.00!) à 3.000.000 
de mouvements périodiques par seconde. 

Des variations aussi rapides ne sauraient être obtenues sur 
courant continu par le jeu d’interrupteurs mécaniques dont 
la mobilité devrait être fabuleuse; d’autre part, la réalisation 




Fig. 2. —- Comparaison schématique d’oscillations entretenues (À), celles 
que produisent les alternateurs de haute fréquence et d’oscillations 
amorties (B), produites par la décharge brusque d’un condensateur. 

ed, de = longueurs d’onde (invariables) ; xy = amplitude des oscillations 

(entretenue en A, décroissante en B), 


de machines électriques capables de fournir des courants 
alternatifs de haule fréquence présente des difficultés énormes 
en raison de l'impossibilité de faire tourner avec une vitesse 
suffisante les enroulements ou les pièces polaires d’un géné¬ 
rateur de courants induits de périodicité convenable. 

A défaut de générateur mécanique utilisable pour la pro¬ 
duction d’oscillations de haute fréquence, on recourt pour 
obtenir de telles vibrations à un artifice purement électrique : 
lu déchargé brusque d'un condensateur. 

Lorsque la charge électrique de deux conducteurs voisins 
formant condensateur est suffisante pour qu’une étincelle 
jaillisse entre eux. il se produit entre les deux conducteurs 
par l’intermédiaire de celte étincelle un échange d’électricité 
qui n'est pas limité à la brève durée de la déflagration ; cet 
échange se prolonge, au contraire, en un mouvement, aller- 






























GENERALITES 5 

natif extrêmement rapide déterminant dans les conducteurs 
et l'étincelle des oscillations de haute fréquence; l'équilibre 
ne s'établit qu'à la suite d’échanges nombreux d'amplitude 
décroissante, comme s’établît, au cours d'une pesée par une 
série d'oscillations d'amplitude décroissante, F équilibre des 
plateaux d'une balancé. 

C'est au physicien allemand Henri Hertz, que revient le 
mérite d’avoir découvert r : celle propriété oscillatoire de 
l'étincelle électrique et do s'être rendu compte que les mou¬ 
vements alternatifs rapides dont elle est la source ne restent 
pas localisés sur les conducteurs et dans l'étincelle mais se 
propagent, au loin dans toutes les directions comme autour 
de leur foyer des ondes sonores ou des ondes lumineuses; 
rayonnement comparable h celui des vagues circulaires pro¬ 
voquées à la surface d'une eau tranquille par la chute d’un 
corps, avec cette différence que si les ondes liquides élar¬ 
gissent lentement leurs couronnes, les ondes hertziennes 
déplacent leurs vastes orbes à la vitesse inimaginable de 
360,000 kilomètres a la seconde, presque huit fois le lourde 
la terre ! 

C'est un fait bien connu que la foudre, lorsqu'elle éclate, 
détermine dans son voisinage de violentes secousses élec¬ 
triques, communément appelées chocs en retour, dont les 
effets se foui brutalement sentir assez loin parfois du lieu de la 
déflagration ; animaux tués ou blessés, arbres déracinés, objets 
déplacés sans avoir été directement touchés par 1 orage. 

La décharge brusque de l'étincelle électrique est donc bien 
la source d’une énergie capable de rayonner au loin. 

Voici l'expérience classique qu'utilisa Hertz pour démon¬ 
trer la propagation des ondes qu'il venait de découvrir ; 

Deux sphères métalliques À et B {fiy. 3 destinées à emma¬ 
gasiner de l’électricité sont reliées séparément aux bornes 
d’une bobine de Ruhmkorff; un conducteur rectiligne coupé 
en son milieu sert de trait d'union entre les collecteurs tout 
en ménageant entre eux un faible écartement. 


P) En \m). 
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Fig. 3. 


Oscillateur ou excitateur 
ïle Hertz, 


Aussitôt qu’on met en action la bobine de Rubmkorff les 
deux collecteurs A et li se chargent d’électricité et.prennent 

des potentiels égaux mais de 
signes contraires ; lorsque 
la différence des potentiels 
atteint une valeur suffisante 
pour vaincre la résistance de 
l'air séparant les boules, une 
étincelle jaillit entre les extré¬ 
mités de la coupure et des 
oscillations de haute fré¬ 
quence s’établissent entre A 
et B. 

L’étlier environnant immé¬ 
diatement l'excitateur s’ébranle sous le choc électrique, il 
devient également le siège d’un mouvement oscillant qui se 
propage à la ronde sous la forme d’ondes progressives pro¬ 
voquant sur leur passage des phénomènes d’induction. 

< les phénomènes sont mis en évidence au moyen d'un réso¬ 
nateur formé par un cercle métallique de dimensions appro¬ 
priées à la capacité du système oscil¬ 
lateur et présentant en un point de 
sa circonférence une coupure étroite 
{fig. 4). 

Lorsque le cercle se trouve placé 
dans le champ d’action des ondes, il 
est parcouru par des courants induits 
de même fréquence que ceux aux¬ 
quels donne naissance la décharge 
oscillante de l'excitateur et dé petites 
étincelles apparaissent à la coupure 

dont il est facile de régler l'importance au moyen dfune petite 
vis micrométrique. 

Quant au mécanisme de formation el de propagation des 
ondes, il est facile à comprendre : immédiatement avant la 
produclioiide l’étincelle de décharge, l’orientation des lignes 
de force du champ électrique autour de l'oscillateur ailée le la 
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GÉNÉRALITÉS 


disposition indiquée par la Hèche sur ie premier schéma deia 
figure 5 ; ces lignes vont évidemment de la capacité chargée 
positivement à la capacité chargée négativement. 
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Fig, 5, — Mécanisme de formation et de propagation 

des ondes hertziennes. 


Lorsque I étincelle éclate, le champ électro-magnétique se 
trouvant retourné, l'orientation du IHix change aussi de sens 
(deuxième temps); mais celte inversion se produisant instan¬ 
tanément, les lignes de force primitives et les nouvelles se 
croisent en raison de l’inertie du milieu, le flux se trouve 
comprimé sur lui-même, une boude, une onde se forme, se 
détache de l'oscillateur et s'éloigne en s'élargissant troi¬ 
sième et quatrième temps). 

Le même phénomène se reproduit à chaque alternance ; î'i 
peine une onde s’esl-elle détachée qu’une autre se reforme, se 
détache à son tour eL suit la précédente. 

On est parvenu au moyen d’un miroir tournant et parmi 
procédé de photographie rapide à séparer les éclairs succes¬ 
sifs vie l’étincelle oscillante du résonateur de Hertz et à 
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déterminer ainsi la fréquence des ondes engendrées pendant 
la durée d'une seconde* 

Connaissant le nombre d'ondes qui se succèdent sans arrêt 
pendant une seconde el le chemin déjà parcouru par la pre¬ 
mière lorsque la dernière sc détache de l’oscillateur, il est 
facile <le calculer la longueur de chaque onde. La vitesse de 
propagation des ondes hertziennes, nous l'avons vu, étant de- 
300.00u.000 de mètres a la seconde, si l’expérience précédente 
accuse une fréquence de 20.000 oscillations pour une durée 
d une seconde, la longueur de chaque onde sera de : 

300.000.000 

" q (1 — — 15.000 mètres ; 

pour iinefrëquence de 30.000, ta longueur d’onde sera de : 


300.000.000 

50.000 


0.000 mètres ; 


pour une fréquence de 1OÛ.0ÔO, la longueur d’onde sera de 


300.000.000 

Too.ooo = 3 - 000 raetres ; 


pour une fréquence de 1.000.000, la longueur d’onde sera de ; 


300.000.000 

1.000.000 


— 300 mètres; 


pour une fréquence de 2.000.000, la longueur d’onde sera de 


300.000.000 

2.000.000 


— 150 mètres, etc. 


Ainsi la longueur d'onde est inversement proportionnelle à 
la fréquence; plus l'onde est courte t plus la fréquence des oscil¬ 
lai ions est grande: les rayons lumineux dont les vibrations 
sont dix mille fois plus fréquentes que celles des ondes élec¬ 
triques ont une longueur dix mille fois plus petite. 

C’est grâce à leur grande longueur assurant leur souplesse 
que les ondes hertziennes se prêtent au phénomène de dif- 
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fraction et contournent aisément 1 rs obstacles, alors que les 
rayons lumineux ne peuvent s'écarter sensiblement de la ligne 
droite. Sans ce pouvoir de diffraction des ondes électro-ma¬ 
gnétiques, la T. S. F. eût été irréalisable à grande distance; 
deux postes n'anraient pu communiquer entre eux qu’à la 
condition d’être en vue l'un de l’autre ou tout au moins de 
n’êlre séparés par aucun obstacle naturel, bois ou colline ni 
par des murs ou masses métalliques formant écrans. 

La produeliondondes transportant à distance l’énergie que 
communique à l'oscillateur la bobine de Ruhmkorff est le 
procédé sur lequel repose la télégraphie sans fil ou radiotélé¬ 
graphie : pour transmettre un signal, on provoque simple¬ 
ment la décharge oscillante d’un conducteur au moyen de 
! éuncelle électrique en proportionnant à la distance à fran¬ 
chir la quantité d'énergie mise en jeu; pour recevoir ce 
signal, on utilise un résonateur ou appareil sensible au choc 
en retour et capable de révéler à 110 s sens le passage de f onde 
lancée par l’étincelle de l’émission. 

Selon que le moment de ce passage est bref ou long, il 
devient, comme en télégraphie ordinaire, un moyen d’expres¬ 
sion, l’équivalent d’un signe conventionnel traduisant une 
lettre ou un chiffre. 





II 


Tr sms mission. 


L’instrument le plus pratique et le plus simple pour obte¬ 
nir à volonté de puissantes décharges oscillantes est la bobine 
de Ruhmkorff. 

En 1H51, Rubmkorff a construit pour la première lois des 
bobines d'induction è deux (ils qui, depuis, oui servi de lype 
à tonie une série d’appareils qu’on nomme transformateurs, 
et dans lesquels un courant électrique de faible voltage (*j et 
de grande intensité peut être transformé en un courant 

presque équivalent, mais 
de haut voltage et de 
faible intensité. 

L'appareil {fig. 6) se 
compose d’une bobine à 
fil gros et court par¬ 
couru par le courant 
primaire fourni par des 
piles on des accumula¬ 
teurs ; l’axe de cette bo¬ 
bine est traversé par un 

no vau de fer doux com- 
!/ 

posé de faisceaux de fil de fer. Le courant primaire passe par 
un interrupteur YM analogue au trembleurdés sonneries élec¬ 
triques, de sorte que le courant est interrompu, puis rétabli 
automatiquement un grand nombre de lois. La bobine pri¬ 
maire est elle-même logée dans une grosse bobine formée 
d’un fil très fin et très long. 

A chaque interruption et à chaque rétablissement du cou- 

b 

(i) Le volt est l’unité de tension ou de pression électrique; c’est en 
quelque sorte une mesure de qualité* 

L'ampère est 1 unité servant à évaluer le débit d’une source d énergie 
électrique; c'est une mesure de quantité 
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r anl primaire, il se produit par induction dans celte bobine 
u „ courant secondaire alternatif à haut voilage. Le courant 
induit se manifeste par dos étincelles qui jaitlissonl entre les 
extrémités de l'enroulement en fil fin lorsqu’on rapproche suf¬ 
fisamment ces extrémités. 

Pour éviter la formation d’étincelles de rupture entre les 
contacts de l’interrupteur, étincelle^ qui en absorbant une 
grande quantité de l’énergie primaire compromettraient e 
bon rendement-de l’appareil, on relie toujours ces eue ne s 
pur rintermédiaire d’un condensateur tonné de ternîtes 
d’étain isolées entre elles par du papier paraffiné et remues 
par paires et impaires. Ce condensateur est souven loge dans 
le ide même de la bobine; sur la figure précédente il est 

représenté en pointillé. ,«■ 

Dons les bobines de grandes dimensions, on remplace in¬ 
terrupteur à marteau par l'interrupteur élect roh tique de 
W’chnelt quijest constitué parmi fd imde platane plongeant pat 
son extrémité dans de Peau acidulée contenue dans un vase ce 
plomb; le vase est relié à la borne négative de la source clcc- 
Lue dont l’autre borne est reliée au iil fin de plat,ne par 
l’intermédiaire du circuit primaire de la bobine. Lorsque e 
courant est établi, il porte au rouge le fil de plat me, celui-ci 
décompose l’eau et s’entoure d’une gaine gazeuse qu. inter¬ 
rompt le passage du courant pendant un temps assez co,rr i 
le nombre des interruptions peut aller jusqu a -.00 > P«i 
seconde, alors qu’avec l’interrupteur à marteau on en obtien 

à peine 60. 

M. Marconi a imaginé un interrupteur a disques lotal; • 
susceptible de produire des fréquences d’étincelles varurn de 
100 à 1.000 par seconde. 

If 

Poste transmetteur. - Pour réaliser avec la bobine de 
Ruhmkorff un poste transmetteur et envoyer des dépêchés a 
petite distance, il suffit déplacer, comme 1 indique la figuier 
deux boules métalliques ou mieux encore deux petits cy hndres 
de zinc à écartement réglable aux bornes de 1 enroulemen 
secondaire du transforma leur et de faire éclater des étincelles 
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entre ces boules ou ces cylindres par le jeu du manipula¬ 
teur M commandant le débit d’une source électromotrice 
pile ou accumulateur. 


Eclateur TT 

oo ^ 




A* 


Fig. 7. — Petit poste transmetteur de T. S. F. 

Un contact bref ou prolongé provoquera une étincelle 
unique on un groupe d’étincelles donnant naissance à des 
trains d'ondes brefs ou longs qui iront s'inscrire, en points ou 
traits de l’alphabet Morse, sur la bande de papier de l’enre¬ 
gistreur au poste de réception placé à proximité, 

L’antenne. — Nous disons placé à proximité parce qu’un 
dispositif comme le précédent n’a qu’une médiocre portée, sa 
puissance de radiation est limitée à quelques mètres ; cela 
tient à la faible surface de contact du système vibrant el de 
l’éther environnant. 

Un savant anglais, sir Oliver Lodgé, a démontré que la 
distance franchie par les ondes augmente considérablement 
si I on développe cette surface de contact en reliant une des 
boules de 1 éclateur à un lil conducteur long el élevé, destiné 
à servir en quelque sorte de tremplin aux ondes hertziennes 
et en faisant communiquer l’autre boule avec le sol. 

Ce lil, auquel on donne ie nom d'antenne fïg. 8), exige un 
isolement parfait et doit être éloigné île tous corps bons 
conducteurs susceptibles de lui soutirer de l'énergie. 

L’antenne est rarement constituée par un fil unique et sa 
disposition est très variée. La station radiotélégraphique de 
la Tour Eiffel utilise une antenne à six fils presque verticale T 
celle île Sainte-Assise est en grille horizontale, etc. 

Ce qu'on recherche en multipliant le nombre des fils ra- 
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dianls, c'est d'embrasser le plus d’espace possible a lin 
d’ébranler une masse plus considérable de l’éther qui trans¬ 
portera au loin l'énergie rayonnante. 



La figure 0 montre le rôle joué par l’antenne dans la radia¬ 
tion des ondes. 
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p IG . 9, _ Lignes de force du champ éLectro-statiqiic^qui s'établit entre 

Lan tenue et le sol ; A) an moment qui précède F étincelle ; B) au moment 
qui suit immédiatement F étincelle (une onde s'est détachée, le champ 

se reforme)* 


Le courant alternatif à haut voltage, qui prend naissance 
dans le secondaire du transformateur a chaque interruption 
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du courant primaire, suit le conducteur aérien qu'il charge 
comme il chargerait l’une des armatures d'une bouteille de 
Ij'eÿde cl un champ élèctro-slatiquc s’établit entre ce con¬ 
ducteur relié à une des bornes de la bobine et !a terre reliée 
à l'autre borne. 

Lorsque îa charge dé l’antenne est suffisamment élevée 
pour vaincre la résistance de l’air qui ta sépare du sol, une 
étincelle conductrice éclate entre tes boules de V éclateur et 

fournit un chemin à l’électricité contenue dans l’aérien; 

- + %. 

celui-ci se décharge alors si brutalement que les lignes de 
force « lu champ so ferment sur elles-mêmes, absolument 
comme si leurs extrémités ccyz se trouvaient soudainement 
rejetées à terre, et une vague électro-magnétique se détache 
de i an terme répétant le phénomène de la propagation de 
l’énergie électrique expliqué avec l’oscillateur de Hertz. 


Système vibratoire ouvert et système vibratoire 
fermé. — Le dispositif émetteur que représente la ligure H 
et, dans lequel le circuit vibrant sc résume en Ionienne cons¬ 
titue ce qu'on appelle un système vibratoire ouvert. 

Un tel système possède uneeflicacité radialrice excellente, 
mais la somme d'énergie qu’il permet d'ut Miser est limitée à 
la charge maxima de l’aérien dont la capacité est toujours 
relativement faible. 

11 devient donc insuffisant lorsque, pour franchir des dis¬ 
tances importantes, il est nécessaire de mettre en jeu une 
quantité d’énergie capable de fournir des vibrations très 
fortes. 

On a recours, pour augmenter la capacité du circuit à des 
réservoirs électriques, condensateurs ou bouteilles de Leyde, 
que J on dispose en nombre plus ou moins grand, selon le 
schéma de la figure 10. 

Le nouveau dispositif réalisé constitue un système vibratoire 
fermé / au moment où l’étincelle de décharge relie les deux 
boules de l’éclateur, les ondulations alternatives ont pour 
siège tout le circuit ABCIJ. 

Susceptible d’utiliser une quantité d’énergie aussi grande 
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ijne l’on veut, ce système est cependant incapable de donner 
naissance à des radiations puissantes. Les mouvements vi¬ 
bratoires qu'il engendre se consommée! en effet presque 
entièrement sur place; si les ondulations se dirigent vers la 
droite dans la partie supérieure du circuit, elles se dirigent 
nécessairement vers la gauche dans la partie inférieure, de 
sorte que les deux moîliés du circuit oscillant sont chacune 
le siège de vibrations de sens opposés qui se détruisent mu¬ 
tuellement. 



Fig. 10. — Condensateurs intercalés dans un circuit vibratoire; les 
flèches indiquent le sens du courant ondulatoire d’après la polarité des 
bornes du transformateur. 


Chacun des systèmes vibratoires qui précèdent offre donc 
un avantage incontestable malheureusement, contrebalancé 
parmi grave inconvénient; ni l'un, ni l’autre n'aurait pu 
assurer des communications à distance utile si l’on n'était 
parvenu à les associer en un montage mixte possédant à la 
fois les avantages de chaque système sans eu avoir les incon¬ 
vénients. 

Cet artifice ingénieux, imaginé par le professeur allemand 
Braun, consiste à faire agir inductivement les oscillations 
puissantes d'un circuit fermé sur un circuit ouvert qui en 
assure au loin le rayonnement efficace. Celle combinaison a 
favorisé l'essor de la radiotélégraphie; on la désigne sons le 
nom de couplage du circuit des condensateurs et du circuit 
d'antenne. 

Couplage. —Les figures H et 12 indiquerai lès deux façons 
d'opérer le couplage des deux circuits ouvert et fermé. 
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Sur le premier schéma, une bobine primaire est intercalée 
dans le circuit des condensateurs et agit induelivemen.l sur 
une bobine secondaire placée entre I antenne et la terre. 

Ces enroulements ainsi disposés constituent en même temps 
-qu’un résonateur un véritable transformateur dont on peut 
faire varier la valeur des enroulements pour augmenter au 
besoin la tension du courant de haute fréquence sur l’aérien. 


Antenne 


G&ndensatcu r 



Eclateur 


Antenne 


Terre 



Ecl&teur 


Fig, IL ■■■— Couplage inductif 
indirect (montage Teste). 


Fig, 12. — Couplage inductif 
direct (montage Oudin). 


Le circuit < l'antenne ou (le résonance el îe circuit îles con¬ 
densateurs ou cit't uit oscillant sont ici tout à fait distincts, 
aucune connexion ne les relie ; en conséquence, le couplage 
estdit indirect, on le désigne aussi sous la dénomination de 

montage inductif ou en Testa. 

Sur le second schéma les circuits de résonance et.d’oscillation 
sont confondus partiellement; quelques spires de la bobine 
in le reniée dans le circuit des condensateurs se trouvent égale¬ 
ment embrochées, par dérivation, dans le circuit d'antenne, 
(’e dispositif, très employé en télégraphie sans fil. a reçu le 
nom de couplage direct, par dérivation ou montage Oudin. 

Pour bien comprendre le jeu de ces couplages, il faut con¬ 
sidérer : 

i° One tout circuit oscillant possède un mouvement propre 
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dont le caractère dépend uniquement de la constitution élee- 
tiique du circuit, c esl-à-dire de la valeur de sa capacité et 
de sa self-induction ; absolument, pour employer une image 
classique, comme le régime d’un fleuve 'dépend de l'impor¬ 
tance de son lit (capacité), d* la pente et des accidents de 
son cours (self-induction i. 

2° (Ju un circuiL électrique en vibration agit d’autant plus 
ï-ur un circuit voisin que ce dernier possède une constitution 
< lecli ifjnc plus semblable à la sienne. Eu d'autres termes, 
que deux systèmes s'influencent d'autant plus aisément qu'ils 
sont plus susceptibles de vibrer à l’unisson. 

Ln acoustique, ce sont des conditions d’accord identiques 
<pii font vibrer un timbre au voisinage d’un diapason donnant 
la même note que ce timbre et laissent muets ceux qui 
donnent des notes différentes. 

Ou pourrait croire, d’après ce qui précède, que le maximum 
d’effet est obtenu avec ces couplages, lorsque les deux sys¬ 
tèmes sont ident iques, c’est-à-dire lorsque dans chacun d'eux, 
le produit de la self-induction et de la capacité donne le 
même résultat; il n en esl pas ainsi parce que les circuits, 
icagissant I un sur I autre, modifient réciproquement leur 
constitution électrique et sè désaccordent mutuellement. 
Chaque circuit devient donc le siège non plus d’une oscilla¬ 
tion, mais de deux oscillations forcées dont les valeurs 

s’écartent en plus et en moins de la valeur de l'oscillation 
naturelle. 

La présence simultanée de deux oscillations différentes 
dans un circuit est évidemment une cause de perte d’énergie, 
il est par conséquent avantageux d atténuer le plus possible 
1 effet îéactif des deux systèmes oscillants en n accentuant 
[>as trop leur couplage, afin d’obtenir une période unique de 

vibration, une onde stationnaire, comme on dit, dans l’an- 
tenue, 

Â\ec ie montage indirect ou en Teslà, ou évite do serrer 
par trop le couplage en réduisant au minimum utile le nombre 
des spires de l 'enroulement primaire ou en éloignant celui-ci 
(ie Y enroulement secondaire [fig, fl) sans loutefois exagérer la 

AMATEUft DK T. S. F, 9 
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précaution jusqu’au point oii le couplage devenant trop lâche 
aucun effet d’induc lion ne peut plus sc manifester d’un en¬ 
roulement à l'autre; avec le montage direct (ftff- 12), il suffit 
de réduire le plus possible le nombre des spires du résona¬ 
teur communes aux deux 

Nœud d'intensité cil'CUltS. 

Lorsque le couplage le 
plus efficace est réalisé 
selon les données qui pré¬ 
cèdent, il existe dans le 
circuit radiant au point ou 
les lignes de force du cir¬ 
cuit inducteur coupent le 
circuit induit un mouve¬ 
ment vibratoire maximum 
appelé ventre d'intensité ; à 
la partie de l’antenne la 
plus éloignée de ce ventre 
existe, au contraire, un 


Foin t c/e x et teU on 



'ïnténîiie 


Terre 


Fig, 13, — Répartition de l’intensité 
du champ vibratoire sur une antenne 
reliée au sol et excitée à sa base. 
( L’antenne vibre en quart d’onde.) 


mouvement minimum ou 
nœud d'intensité. 

Soit donc, que le circuit 
inducteur agisse à ta base 
d une antenne reliée au sol, soit qu il agisse au milieu d un 
radiant isolé dans l’espace, la position réciproque d'un ventre 
et d’un nœud d’intensité y sera celle que représente le schéma 
de la figure 13 pour le premier cas, ouïe schéma delà li¬ 
gure 11 pour le second. 

Si nous nous reportons, d’autre part, au graphique de la 
figure 2, page i, nous voyons que la valeur de l’inlensilé élec¬ 
trique au cours d’un mouvement vibratoire complet corres¬ 
pondant 6 une onde suit la courbe de la ligure lo, d où il res¬ 
sort clairement qu'entre un nœud et un ventre d intensité il 
n'y a place que pour un quart d onde et que la distance qui 
sépare deux nœuds consécutifs correspond a une demi-lon- 
g’ueur d’onde. 

Ainsi l'antenne de la figure 13 vibre en quarl d’onde, celle 
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de la figure I I, en demi-onde ; si nous supposons à chaque 


Ventre d'intensité 



Fig. 14* — Répartition de V intensité du champ vibratoire sur une an- 
ternie isolée dans l'espace et excitée en son milieu. (L’antenne vibre en 
demi-onde.) 


aérien une longueur de 100 mètres, le premier vibrera natu- 


.Nœutf 


Vçntre (Alternance négative) 

Fig. 15. — Représentation schématique d’un mouvement vibratoire 

complet constituant une onde* 

rellement pour des ondes de 400 mètres ; le second, pour des 
ondes de 200 mètres. 

Dans la pratique, il est rare qu’on 
utilise une antenne sur sa période 
propre d’oscillation; la nécessité de 
recevoir et d’émettre avec le même 
aérien des longueurs d'onde diffé¬ 
rentes a conduit à rechercher le 
moyen de modifier commodément la 
coiistîlntion électrique d'une antenne 
pour y régit r à volonté les conditions 
de résonance, 

La solution du problème consiste 
à introduire dans le circuit d’anlenne 
soi! une self f soit une capacité* 

L’effet de la self est d'augmenter 
la période d’oscillation et conséquemment la longueur d’onde; 



dans Fanienne pour 
augmenter la longueur 
des ondes. 
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son appoint s'ajoutant à la self propre de l’aerien agit comme 
si ce dernier se trouvait allongé {fig. 16). 



Condensatée/r 
d 'Antenne 


Fig, 17* — Condensateur intercalé clans Fan terme 
pour diminuer la longueur des ondes* 




Quant fiü condensateur, sa capacité ne s’ajoute pas à la 
capacité de l’antenne, il détermine, au contraire, une diminu¬ 
tion de celle-ci en établissant une coupure entre l'aérien et 
ta terre ; celui-ci se trouve, par suite, plus ou moins (suivant la 
valeur du condensateur) dans l’étal d’une antenne isolée dans 
l’espace et vibre pour des ondes plus courtes fig. 17). 
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III. St- ltéce|>IIon* 

La réception radiotélégraplnqitè se fait par la méthode gra¬ 
phique si les signaux sont enregistrés directement par un 
appareil Morse, ou par la méthode auditive si les signaux 
sont reçus au son dans un écouteur téléphonique. 

• 

Réception graphique. — La méthode graphique a été, 
dans les débuts de la télégraphie sans fil, la seule façon de 
recevoir les radiogrammes ; l'appareil utilisé pour cette ré¬ 
ception est. Ic tube à limaille imaginé par le grand physicien 
français Edouard Branlv. Cette merveilleuse découverte a 
été l’origine de la radiotélégraphie ; sans clic, les ondes 
hertziennes invisibles et silencieuses parcouraient inutilement 
l’espace. 

a) Tube de Branly. — Dans un tube de verre de quelques 
centimètres de longueur est enfermée une pincée de limaille 


Ant 


cm iq 


Tube de Branly 



I ig* 18* — Petit poste récepteur de T, S. F* 

de fer. de nickel, d’argent ou d or légèrement tassée entre 
deux pistons métalliques reliés chacun par un fil conducteur 
au circuit d’une pile et d une sonnerie électrique ou d'un 
appareil enregistreur [fig. 18:. 
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L’appareil ainsi disposé interrompt le courant de la pile, 
le fractionnement îles grains métalliques empêchant le sys¬ 
tème d’être conducteur, et la sonnerie reste muette. 

Mais qu’une étincelle électrique éclate à quelque distance, 
aussitôt, sous Linflueiice des ondes la limaille devient con¬ 
ductrice, le courant de la pile passe et la sonnerie fonctionne. 

Le circuit comprenant la pile, la sonnerie et le tube de 
Bran!y constitue un véritable résonateur de Hertz à coupure 
extrêmement petite, réduite, en somme, à la solution de con¬ 
tinuité des grains de limaille. 

Quand le passage d’une onde excitatrice provoque dans ce 
circuit un courant d'induction, une minuscule étincelle, une 
simple élévation de température peut-être, échauffe les bords 
minces des fragments métalliques et détermine une fusion 
superficielle de leurs arêtes qui se soudent légèrement pour 
former nu conducteur continu ne faisant plus obstacle au 

passage du courant de la pile'. 

Pour ramener le tube à sa résistance primitive, il suffit, en 
le frappant légèrement, de séparer, de décohe'rer les petits 
grains métalliques. 

Le passage d’une onde nouvelle rétablira le courant, un 
second choc le coupera, et toujours ainsi autant qu’on vou¬ 
dra répéter l’expérience. 

Pour réaliser une frappe automatique du tube après le 
passage des ondes et marquer nettement la séparation des 
trains successifs, dont la cadence d’émission permet la tra¬ 
duction des signaux en un langage clair, on ajoute dans le 
circuit, à proximité du tube, un trembleur électrique, de 
sorte que le courant en actionnant le trembleur agile le tube 
et s interrompt lui-même instantanément. 

Pour simplifier notre démonstration, nous n avons fait, 
figurer dans le dessin précédent qu’une sonnerie. En fait, 
cette sonnerie est utilisée seulement pour les signaux d ap¬ 
pel 5 un enregistreur Morse lui est habituellement substitue 
et les radiogrammes sont reçus imprimés. 

Si le post e transmetteur envoie une courte série d’ondes en 
produisant une seule étincelle, l’appareil inscrit un point ; si, 
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au contraire, les ondes arrivent en train plus long déterminé 
par une succession d étincelles, l'appareil enregistre une suite 
de points très rapprochés ; ces points se touchent presque et 
forment un Irait si la bande de papier du récepteur se dé¬ 
roule lentement. 

On augmente considérablement la sensibilité du tube radio- 
conducteur en reliant T une de ses extrémités à la terre et 
l'autre à une antenne collectrice étendue et élevée destinée 
à recueillir les ondes a leur passage, 

11 existe plusieurs variétés île cobéreurs, parmi lesquels 
quelques-uns jouissent de la propriété de revenir naturelle¬ 
ment à leur résistance initiale après le passage des ondes; ees 
appareils en général plus sensibles que le tube à limaille ne 
nécessitent pas l'emploi d’un frappeur auxiliaire. Tel est le 
trépied de Branly formé d'un petit tabouret à trois pieds de 
tellure reposant légèrement sur un disque d’acier poli; tel 
est notre cohéreur réglable à vide dont la construction 
n’oiïre aucune difficulté el que pour celle raison nous décri¬ 
rons sommairement. 


Tube vide ou plein 
de pétrole épure \ 


bille d 3C icr poî i 





_k. 




j.ppmfe (ft 
Silicium 



Fïg, 19. — Cohéreur Duroquter (grandeur naturelle}. 

Le cohéreur F, Duroquier {ftg* 19) consiste essentiellement 
en une bille d'acier poli de 6 millimètres de diamètre envi¬ 
ron, roulant librement sur deux aiguilles d'acier parallèles 
formant rails, dans un tube vidé d'air ou rempli de pétrole 
soigneusement épuré ('} et pouvant être amenée, par incli¬ 
naison convenable de l'appareil, en contact plus ou moins 
intime avec une pointe fine en silicium ou en acier poli très 
légèrement oxydé par un flambage rapide à la lampe à alcool, 


1 11 n est pas absolument indispensable fie faire le vide ou de remplir 

le tube de pétrole ; cette précaution a simplement pour but la bonne con¬ 
servation des contacts. 
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et fixée un peu au-dessus des petits rails dans un plan per¬ 
pendiculaire à leur axe. 

Les aiguilles formant rails constituent une électrode du 
cohéreur, la pointe fine constitue l'autre électrode. 

Un contact très léger de la bille sur la pointe assure à lap - 
pareil sou maximum de sensibilité. 

Le fonctionnement du cohéreur à bille est du à l'étincelle 
microscopique qui se produit, sous l'influence des ondes , 
entre la pointe et la bille, véritable pont conducteur à la fa¬ 
veur duquel le courant interrompu s'établit momentanément 
malgré le contact imparfait de la bille et de la pointe. 

L appareil est autodécohérant, il reprend de lui-mème sa 
ré-islancc primitive parce que la surface polie de la bille ne 
présentant aucune fine aspérité susceptible de fondre à la 
chaleur de l’étincelle ne se colle pas à la pointe et reste tou - 
jours en contact imparfait avec elle. 


6 ) Relais.— L'énergie électrique rayonnée à l'émission s’af¬ 
faiblissant, s amorlissaïit très vite avec la distance, il devient 
indispensable, au delà de quelques kilomètres, de régler les 
cohéreurs à leur plus grande sensibilité. Mais plus un cohé¬ 
reur est sensible, moins il est résistant au point de vue élec¬ 
trique, plus faible doit donc être le courant de la pile qu’il 
a mission d’interrompre ; un faible courant ne pouvant 
actionner des appareils enregistreurs, on a presque toujours 
recours dans une installation réceptrice à l’emploi d’un 
relais. 

Le plus simple tins relais est constitué par un électro- 
aimant dont l'armature mobile obéit aisément à l’attraction 
du noyau de fer doux d’une bobine inductrice, lorsque celle- 
ci est parcourue par le moindre courant; le déplacement de 
l’armature est utilisé pour fermer le circuit d’une batterie de 
piles capable d’actionner une sonnerie ou un appareil Morse 
ifig. 20). 

Un relais fréquemment employé en T. S. K., en raison de 
son extrême sensibilité, est le relais à cadre galvanométrique ; 
ce relais dont quelques modèles fonctionnent sous un courant 
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RECEPTION 

de I 50 de milliampère, esl constitué par une légère bobine 
de fil isolé équilibrée entre les armatures d’un puissant 
aimant. Un courant très faillie, en traversant cette bobine, 
la fait dévier suffisamment, en raison de ! attraction ou de la 
répulsion qui s'exerce entre le champ magnétique créé par 
le courant et le champ de l’aimant, pour déterminer la ferme¬ 
ture d’un circuit.électromoteur. 
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à 

F 
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Fig. 20. — Récepteur de T. S, F. actionné par un relais. 
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La radiotélégraphie s’esl enrichie dans ces dernières 
aimées d’une découverte qui a rendu presque illimitée la 
portée des communications par T. S. P. ; il s’agit de l’inven - 
lion de la lampe à trois électrodes, relais électronique de sen- 
sibililé absolument merveilleuse dont l'utilisation combinée 
avec celle de procédés de photographie rapide assure à toute s 
distances un trafic radiotélégraphie] ue intense. 

Là lampe à trois électrodes est une ampoule à vide aussi 
parfait que possible renfermant un filament de tungstène 
susceptible d’être porté a F incandescence au moyen d’un cou¬ 
rant de chauffage de 4 à 5 volts ; ce filament est. entouré d une 
hélice métallique appelée grille , elle-même enveloppée par 
une plaque cylindrique de nickel. 

Ces trois électrodes aboutissent chacune à une broche de 
connexion fixée sous le culot de la n pou le el permettant de 
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relier convenablement chaque organe aux di Itère nies pailits 

d'un circuit d’utilisa- 

Pointe àe fi*rm etv- r e 


Ampôüfe 


Raccords 
en pfatifie 



Griffe 

fp&/77ç rt( 


lion. 

La figure 21 repré¬ 
sente un modèle cou¬ 
rant de lampe à trois 
électrodes. 

Le fonctionnement 
en relais d'une telle* 


le p 

Lampe à trois électrodes. 


Support en ver re lampe TCpOSC SU!' le 

phénomène suivant : 
lorsqu’une force élec- 
tromotriée de 4 L a 
80 volts est intercalée 
entre la plaque et le 
filament (/fy. 22; porté 

à V incandescence, de 


Proches de connexion 


Fie*, 21. - 

faibles variations de potentiel appliquées a la giille pio\o 
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plaque. Ainsi les faibles oscillations recueillies par une an¬ 
tenne et transmises à la grille se traduisent par des varia¬ 
tions de courant suffisantes pour actionner un enregistreur 

embroché dans le circuit de plaque. 

N’utilisant aucun organe mécanique, ne possédant aucune 
inertie, la lampe relais est capable de suivre des mouvements 
électriques extrêmement rapides. 

Réception auditive. - Malgré la grande sensibilité des 
relais et le perfectionnement des procédés d enregistrement, 
la réception écrite des radiotélégrammes reste une opération 
1res compliquée et délicate. Celle méthode est à peu près 
abandonnée aujourd’hui sauf dans les grandes entreprises a 
Jr fie intensif — la réception des radiotélégrammes se lait 
presque uniquement au son en utilisant un écouteur télépho¬ 
nique à la place de l'enregistreur; l’opérateur perçoit dans 
son récepteur auditif le bruissement des étincelles qui jail¬ 
lissent entre les boules de l’éclateur du poste transmetteur. 

Un bruissement prolongé, déterminé par un tram d ondes 
d’une ' certaine importance, traduit un trait de 1 alpha >e 
Morse ; un bruissement de courte durée correspond à un 

P °Lo l rsquë l’émission se fait à l aide d’un interrupteur à mar¬ 
teau produisant de 50 à 00 interruptions par seconde, le bruit 
perçu à la réception rappelle celui d’une crécelle; lorsque 
l'émission fait usage d’un interrupteur rapide produisant de 
400 à 500 interruptions à la seconde, le bruit perçu est une 
note parfaitement musicale; ainsi, pour 435 interruptions, la 
membrane de l'écouteur reproduisant 435 vibrations fera 

entendre le la du diapason. 

Xa réception du mot Paris donnera, par exemple, au 
Morse enregistreur le graphique suivant : 


Au téléphone, sur étincelles rares, elle produira les sons 
sviivatils ; 

cr.cmr.crrrr.cr cr.crrr cr.crrrr.cr cr.cr cr.cr.cr 
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28 notions élémentaires 

cl sut* étincelles nombreuses dites chantantes, ceux-ci . 

’*■ iV 
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En employant pour l’émission un clavier à sept touches 
provoquant mécaniquement ou électriquement sur un flux 
continu d’étincelles oscillantes, un nombre d'interruptions 
correspondant pour chaque Louche aux vibtations caiacti- 
ris tiques d’une note différente delà gamme, il est possible 
de transmettre par T. S. F. de véritables airs de musique. 

L'emploi de la méthode auditive pratique cl simple, pei- 
mcttanl avec un matériel rudimentaire la réception d’émis¬ 
sions éloignées s'esl substitué de bonne heure à celui de la 
méthode graphique, et les cohéreurs ont été assez vite aban¬ 
donnés pour des révélateurs d’ondes plus commodes et plus 
sensibles appelés détecteurs. 

11 existe un nombre important de détecteurs; nous men¬ 
tionnerons le détecteur magnétique, Félectrolytique, les 
détecteurs à contacts solides et ceux à gaz ionisés. 

Le détecteur magnétique imaginé en 1902 par Marconi est 
basé sur l’observation suivante : lorsqu’on fil d’acier passe à 
proximité d’un gîiamp magnétique, il ne subit pas instanta¬ 
nément l’influence de ce champ ; il se produit un retard a 
l'aimantation et le fil ne prend que peu à peu sa charge ma¬ 
gnétique. 

Ce phénomène, auquel on a donné lé nom d'hystérésis, ne 
s observe plus si le (il d acier est soumis a 1 action des ondes 
hertziennes, ess dernières ayant, en quelque sorte, le pouvoir 
d’ébranler les molécules métalliques et de leur faire perdre 
leur paresse à s aimanter. 

Soumis à la fois à l’influence d’un champ magnétique 
variable et à Faction des ondes, un fil d'acier sera donc le 
siège d’un mouvement magnétique dépendant du passage 
des ondes et susceptible d'être utilisé pour obtenir des cou¬ 
rants induits révélateurs de ces ondes dans un circuit télé¬ 
phonique. 

Sous sa forme la plus répandue le détecteur magnétique se 
compose d'un câble de fils de fer fins recouverts de soie 
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entraîné à la vitesse de 7 à 8 oeiilunèLrfis par seconde * vu 
deux poulies mues par un mouvement d'horlogerie ( fi g ■ 23). 

Ce câble passe au 
centre d'un enroule¬ 
ment placé dans le 
circuit oscillant. I n 
second enroulement 
en !il plus tin disposé 
autour du premier est 
relié aux bornes d’un 
récepteur télépho¬ 
nique. 

Deux aimants en 
fer à cheval, avant 

leurs pôles de même ir IG , 23. — Détecteur magnétique, 

nom côte à côte, sont 

disposés au-dessus des bobines el influencent la portion du 
câble qui traverse leur champ magnétique. Si des oscillations 
se produisent dans la bobiné intérieure l'étal magnétique du 
fer change, un courant induit prend naissance dans la seconde 
bobine, et l’on entend un bruit dans le téléphone. Le détecteur 
magnétique est en service dans toutes les stations de la com¬ 
pagnie Marconi ; il est très régulier cl li es robuste, mais sa 
sensibilité n'est que moyenne el ses dimensions sont encom¬ 
brantes. 

Le détecteur éleclroîytique imaginé en 1900 par le com¬ 
mandant Ferrié repose sur un principe tout a (ait dillérent. 
Cet appareil est constitué par deux électrodes plongeant dans 
un récipient contenant une solution conductrice d eau ai i- 
dulée (solution pour accumulateurs; : l'une {mode) est un 
petit fil de platine, de 0"" n ,01 de diamètre, affleurant à l’extré¬ 
mité d’un tube de verre dans lequel il est soude; J autre 
cathode) peut être un fil plus gros de platine, une bague de. 
plomb, un crayon de graphite ou de charbon de cornue. 

L'appareil se monte selon le schéma de la figure 24, 1 élec¬ 
trode à fil fin étant obligatoirement connectée au pôle positif 
d’une source électromotrice auxiliaire. 
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FlR. 24, — 
du détecteur électrolytique. 


Montage 


La force de celte source doit être comprise entre 2,5 et 
3 volts ; elle est réglée par une résistance placée en dérivation, 

sur la pile; le rôle de cette 
résistance est de faire tra¬ 
vailler plus ou moins la 
pile, pour abaisser la ten¬ 
sion du courant. 

Le fonctionnement de 
l’électrolytique s’explique 
facilement. La décomposi¬ 
tion de l'eau acidulée par le 
courant de la source élec¬ 
tromotrice fait naître sans 
cesse, à l’extrémité de 
l’électrode positive , une 
bulle de gaz oxygène qui interrompt momentanément ce 
courant; mais, dès qu’une onde recueillie par l'antenne vient 
crever cette bulle, le courant traverse brusquement le liquide 
de -j- en — et passe par le téléphone, qui fait entendre un 
bruit scc. 

Le détecteur électrolytique fonctionne régulièrement, il 
est assez sensible, mais fragile ; les ondes puissantes et les 
décharges parasites de l’atmosphère le mettent parfois hors 
de service en brûlant le cheveu de platine de l'anode. 

Notre cohéreur à bille permet de recevoir au son, dans les 
mêmes conditions de montage, les radiotélégrammes émis 
aux grandes distances. 

On utilise avec grand succès, depuis quelque temps, une 
catégorie de détecteurs à contacts solides basés sur des pro¬ 
priétés encore mal définies de substances semi-conductrices. 

Ces détecteurs, dont la sensibilité dépasse celle des meil¬ 
leurs électrolytiques, fonctionnent sans [die, ce qui rend leur 
montage particulièrement simple et avantageux. 

Une aiguille de métal, légèrement posée sur un cristal de 
pyrite de fer, constitue parfois un détecteur suffisamment 
sensible pour révéler des émissions très éloignées. De bons 
résultats peuvent être également obtenus, soit par le contact 












































-- 

*>- jÇ v " * 

- 1 





AutETTTTP 




PflmiË tfe contact 


Cnstaf 


Téieptîûrtc 


RÉCEPTION 

d’un mi ne rai (pyrite, galène, chalcopyrite, molybdénile, 
blende, cassitérite) et d'un métal lil d'or, de platine, de cuivre, 
d'aluminium), soit par le contact de deux minerais (zîneite et 
bornite, spartite ef azu ri le, zincile el clialcopvrite), soitpar le 
contact d'un métal et de sulfures ou d'oxydes artificiels. 

En utilisant une source électromotrice, on réalise, avec une 
pointe line reposant sur un cristal de carborumium, un appa¬ 
reil aussi sensible que Péiectroly tique. 

Le grave inconvénient de quelques détecteurs à cristaux 
est leur instabilité; les régions sensibles de la matière 
détecince sont en effet parfois extrêmement petites, et la 
moindre trépidation, en déréglant les contacts, supprime 
toute réception. 

La figure 25 indique le 
montage le plus simple 
d'un détecteur à cristaux 
utilisable, pour la récep- 
\ îon auditive, sans source 
électromotrice auxi¬ 
liaire. Les oscillations 
électriques reçues dans 
Panlenne seraient sans 
effet sur le téléphone si 
celui-ci était seul eue 
broché sur P aérien, les 
alternances positives el 
n é ga t i ve s tics ose i 1 ta¬ 
lions agiraient en sens opposés pour provoquer une répulsion 
et Une attraction de la plaque vibrante de l’écouteur si rap¬ 
prochées qu’elles se confondraient el se détruiraient mutuelle¬ 
ment. Le téléphone ne ferait entendre aucun son. 

Le pouvoir rectifiant du détecteur agit pour laisser passer 
vers la terre Pu ne des deux alternances, obligeant par consé¬ 
quent toutes les autres à traverser le téléphone ici les effets 
s'additionnant au lieu do se contrarieront une action sur la 
membrane vibrante qui suit la fréquence des trains d'ondes. 

Divers essais ont favorisé l'utilisation de tubes à vide 



Fig. 25. 


terre 

— Montage d’un détecteur 


ù cristaux. 




1 


J 


i 

T F 
























32 


VOTIONS ÉLÉMENTAIRES 


comme délé c leurs d’ondes. Des résultats satisfaisant s ont été 


obtenus en réalisant, par une ionisation préalable, la conduc¬ 
tibilité unipolaire du vide apparent dans ces tubes. 

Le professeur Fleming; a construit, sous le nom de vulve, 
un détecteur assez sensible constitué par une lampe à incan¬ 
descence entourée d’un manchon métallique {/></■ 26). 



Ter/’C 


Fig, 26, — Montage d’une valve de Fleming. 


Quand la lampe s’allume, le vide intérieur s’ionise el un 
courant peut, passer du filament au cylindre froid, mais non 
inversement; si donc un courant oscillant produit par un 
train d’ondes s établit entre le filament et le cylindre, ce con¬ 



courant. continu, la membrane de l’écouteur vibrera et fera 

h 

ententre un son. 

La lampe ù trois électrodes dont nous avons déjà parlé au 
sujet des relais, peut aussi être employée comme valve dé- 
lectrice. 
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Lu figure il représente un tube a vide à trois électrodes 
fonctionnant en détecteur. Les oscillations induites par les 
ondes dans' le circuit antenne-terre agissent sur le circuit 
oscillant secondaire. Les tensions alternatives produites entre 
les armatures du condensateur de ce circuit s'ajoutent au po- 


Résiàtjjnce de 



nssteur 


lentiel auxiliaire de la grille et le font varier; lorsque lu grille 
est positive, elle laisse passer le courant du lilament à la 
plaque, (die l’arrête au contraire lorsqu’elle est négative. On 
obtient donc, dans le circuit filament-plaque, un courant 
redressé analogue à celui que fournissent les détecteurs pré¬ 
cédemment décrits. 


Résonance et syntonisation. 


Les ondes hertziennes, rayonnant en tous sens, ont le grave 
inconvénient d’impressionner tous les appareils récepteurs 
placés dans leur sphère d’action et le secret des communica¬ 
tions radiotélégraphiques ne peut être assuré en l’état actuel 
delà T. S. F. que par un chiffrage spécial connu des seuls 
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\ M AT LU il DR T. S. F. 
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correspondants; c’est ainsi que se transmettent la plupart des 

télégrammes officiel^ 

S’i est presque impossible à une station émettrice de di¬ 
riger efficacement ses signaux vers un poste choisi, il est, par 
contre, facile à l'arrivée de sélectionner les réceptions sui¬ 
vant leur longueur d’onde. 

On utilise, pour ce tri, des appareils d’accord, de syntoni¬ 
sation , dont le rôle est de mettre le système récepteur en ré¬ 
sonance avec le système émetteur, de telle sorte qu’il ne 
puisse être affecté que par les seules émissions de ce dernier. 

Nous avons vu que Hertz utilisait un cercle de cuivre à 
coupure étroite pour déceler lu présence des ondes émises 
par son oscillateur; or cc cercle ne donne des résultats ap¬ 
préciables qu’aulant que ses dimensions sont appropriées à 
l’importance de l’oscillateur, ce qui prouve évidemment 
l’existence de conditions de résonance favorables à un effet 
maximum de l’énergie rayonnée dans un système révéla¬ 
teur. 

Eu acoustique, une application du phénomène de réso¬ 
nance montre qu’un diapason donnant le la , placé à distance 
de résonateurs correspondant aux différentes notes de la 
gamme n’éveille d’écho que dans celui qui donne aussi le la. 
° L es antennes réceptrices de T. S. F. peuvent être assi¬ 
milées en quelque sorte à ces résonateurs : chacune possède 
une note caractéristique qui est sa longueur d’onde propre 
et n’entre en vibration que sous l’excitation d’ondes ayant 

une période vibratoire syntonique. 

En conséquence, pour assurer une réception sélective dans 

un circuit, il suffira d’harmoniser la constitution électrique 
de ce circuit avec celle du système émetteur en y réglant la 
valeur de la capacité et de la self-induction. 

Les postes transmetteurs pouvant, nous l’avons vu, faire 
varier à volonté la longueur d’onde utilisée à l’émission, il 
est facile à deux stations qui correspondent de se mettre 
d’accord pour la syntonisation presque parfaite de leurs ap¬ 
pareils et de communiquer sans gêner des stations voisines 
accordées différemment et sans être troublées par elles. Dans 
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Se cas ou la longueur d’onde propre de V antenne réceptrice 
esl plus petite que celle de rantenne d’émission, la mise en 
résonance s'obtient par l'appoint d’une bobine de self em¬ 
brochée dans l’antenne de réception {fig* 28). 


V 


Antenne 


ÔohinA de seif 


Détecteur 


, % 


A) Téléphone 




Terrre 


Fig. 28* — Antenne accordée par 
bobine de self. Les ondes à rece¬ 
voir on t une longueur plus grande 
que la longueur d'onde propre de 
V antenne* 



Fig* 20* — Antenne accordée par 
condensateur en série* Les ondes 
à recevoir ont une longueur plus 
petite que la longueur d'onde 
propre de rantenne* 


Au contraire, si l'onde rayonnée est plus petite que l'onde 
naturelle du collecteur, on insère dans celui-ci un condensa¬ 
teur réglable qui agit en diminuant la capacité de l’aérien 
{flff. 29), réduisant ainsi sa longueur d’onde et le mettant en 
bonnes conditions de résonance; 

Dispositifs d’accord et de réglage, - Sans entrer dans 
des considérations techniques qui allongeraient inutilement 
cette étude, nous passerons rapidement en revue les diffé¬ 
rents procédés employés pour relier dans les meilleures con¬ 
ditions les appareils récepteurs à l'antenne collectrice. 

Le montage le plus simple est celui que représente la 
figure 30. Il consiste à intercaler simplement dans l'antenne 
une bobine de self réglable ; en ajoutant, par le jeu du cur¬ 
seur, un nombre plus ou moins grand de spires dans le cir¬ 
cuit antenne-terre, on augmente plus ou moins la longueur 
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d’onde pour laquelle ce circuit vibre de préférence. Lors¬ 
qu'il y a résonance entre le ré* 
glage ainsi obtenu el le réglage 
utilisé à rémission, la réception 
atteint son maximum de netteté. 

Ce montage endirect, qui suflit 
lorsqu’on ne vise pas un accord 
précis, est avantageusement rem¬ 
placé par le montage de la fi¬ 
gure 31, en dérivation. Dans ce 
cas, les deux électrodes du dé¬ 
tecteur sont reliées aux extrémi¬ 
tés de l’enroulement intercalé 
dans l’antenne et le téléphone 
est monté en série avec le dé¬ 
tecteur, c’est-à-dire à sa suite. 

Ce dispositif est très pratique 
et suffisamment sélectif, aussi 


Détecteur 



Fig. 30. — Montage en direct. 


le recommandons-nous tout particulièrement aux débutants. 

Le schéma de la ligure 32 
montre un autre montage en 




Fig. 31. — Montage en Oudin 
(avec détecteur a cristaux], 
accord par couplage serré. 


Fi g. 32. — Mon tage en Oudin 
(avec détecteur à cristaux) ; 
accord par couplage lâche. 


dérivation d’un rendement meilleur et plus sélectif La sélec¬ 
tivité est meilleure parce que les deux circuits antenne-tene 
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et délecteur-téléphone sont relativement indépendants. Le 
condensateur monté aux bornes du téléphone améliore la ré¬ 
ception en diminuant ramortisseinentdu circuit du dé lecteur; 
il ollVe, en effet, aux ondes un chemin supplémentaire, moins 
résistant que celui de l’écouteur. Ce montage est dit en Oudin. 

Enfin, lorsqu'on désire un accord parfait pour une sélection 
rigoureuse des messages, on adopte la disposition par induc- 
lion ou en Tes! a if. g. 33). 



Ici, le circuil antenne-terre est complètement indépendant 
du circuit du détecteur. Le premier comprend une self d'an¬ 
tenne réglable complétée par un second enroulement {pri¬ 
maire du transformateur) également réglable. Ce primaire 
est bobiné sur un cylindre creux de carton paraffiné ou d’ébo- 
niLe, à l’intérieur duquel peut se déplacer un autre enrou¬ 
lement réglable fait d'an lil plus fin et plus long, excité 
iuductivement par les oscillations traversant le primaire. Les 
extrémités du dernier enroulement sont reliées au détecleuret à 
un condensateur, le plus souvent réglable, montés en série('). 
Le tél éphone se monte en dérivation ( 2 ) sur le condensateur. 

* 

(i) C'est-à-dire assemblés de façon à ce que le courant les traverse suc¬ 
cessive me uL 

(-) En dérivation, c’est-à-dire sur des connexions communes ; lorsque 
deux appareils sont montés en dérivation, le courant les traverse en. 
même temps * 


* 
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NOTIONS ÉLÉM E NT A IRliS 


Réglage des appareils d’accord. — Ce réglage a pour 
but de réaliser la valeur de self-induction et de capacité qui 
doit être ajoutée ou retranchée à celle que possède déjà en 
propre l’antenne réceptrice pour que cette dernière vibre à 

l’unisson des ondes à recevoir. 

Avec le montage en direct, le seul réglage dont on ait à se 
préoccuper est celui de la bobine de self; pour l’obtenir, le 
détecteur étant supposé réglé et le curseur de la bobine placé 
au début de l'enroulement, on fait glisser lentement ce cur¬ 
seur le long des spires d’accord dont on intercale un nombre 
de plus en plus grand dans le circuit de réception jusqu'à ce 
que les signaux soient perçus dans le téléphone avec la plus 
grande intensité. 

Dans le dispositif représenté figure 31 on procède de même 
façon, le circuit antenne-terre et le circuit du détecteur étant 

À P 

communs. 

En Oudin {fig. 32), le réglage pour l’accord est un peu plus 
compliqué; on commence par syntonisev le circuit anlenne- 
terro en écartant plus ou moins les deux curseurs de la 
bobine de self. On parfait ensuite ce réglage en déplaçant 
simultanément les deux curseurs de manière à augmenter 
ou diminuer le nombre des spires en jeu dans le circuit du 
détecteur sans faire varier le nombre des spires comprises 
entre les deux curseurs. 

L’accouplement du circuit antenne-terre et du circuit dé¬ 
tecteur est dit serré lorsque le circuit détecteur comprend au 
moins toutes les spires du circuit antenne-terre, c est le cas 
représenté par le schéma de la figure 31 ; l’accouplement est 
dit lâche, au contraire, lorsque le circuit du détecteur ne com¬ 
prend pas les spires du circuit antenne-terre. L'accouplement 
lâche donne une réception beaucoup plus sélective ; le schéma 
de la figure 32 représente un réglage d’accord par couplage 

lâche. 

La réalisation de l’accord par induction est celle qui de¬ 
mande le plus d’habileté. On règle d’abord le circuit antenne- 
terre à l'aide de la self d'antenne et du primaire du transfor¬ 
mateur, au intercalant de préférence dans le circuit les spires 
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de la self; ceei fait, on accorde le circuit induit, auquel on 


avait tout d’abord donné une valeur moyenne, en faisant varier 


le nombre des spires de la bobine secondaire et en donnant 
au condensateur une valeur de capacité convenable. 

On parfait enfin le réglage en donnant à la bobine secon- 



l’accouplement sera plus ou moins serré ou plus ou moins 
lâche selon que les bobines du transformateur se recouvriront 
plus ou moins. 

Amplificateurs. — Malgré une syntonie parfaite réalisée 
par un réglage favorable, entre la transmission et la réception, 
les signaux reçus peuvent, en raison de la faible énergie mise 



$QàSOvalts 


Fig. 3 t. — Tulic ù vide utilisé comme amplilicateur. 


en jeu au poste transmetteur ou par suite de l'éloignement du 
poste récepteur, être trop faibles pour être reçus avec un 
téléphone; la lampe à trois électrodes dont nous avons parlé 
comme détecteur permet, avec un montage un peu différent de 
celui décrit, d amplifier et de rendre perceptibles des sons 
extrêmement faibles. 

Le schéma de la figure 3-i montre le dispositif à adopter pour 
obtenir l’amplification d'un courant en utilisant un tube à vide. 

11 est clair que les variations du courant à amplifier seront 
beaucoup plus grandes après avoir traversé le système parce 
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NOTIONS K ITIM EXT AIRES 
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que l:i capacité électrique «le la grille étant forcément très 
petite la plus petite quantité d'énergie qui lui parvient change 

son potentiel-É d’autre 
part, le courant dé¬ 
bité par la grille est 
à peu près nul, il en 
résulte que îles quan¬ 
tités d’énergie mi¬ 
nime amenées par le 
circuit du courant à 
amplifier suffisent à 
faire varier le poten¬ 
tiel de la grille et à 
modifier le courant 
qui va île la plaque 
au filament incandes¬ 
cent et qui passe aussi 
à travers le téléphone. 

Un tel amplifica¬ 
teur n'ayant aucun or¬ 
gane mécanique, ne 
possède aucune iner¬ 
tie et les variations 
de courant amplifié 
suivent exactement 
celles du courant ini¬ 
tial. La lampe mon¬ 
tée en amplificateur 
constitue aussi un re - 
lais téléphonique très 
fidèle et très sensible. 

Si l'amplification 
par une lampe n’est 
pas suffisante, on met 
à la place du téléphone le primaire d'un second transformateur 
dont le secondaire se relie à la grille d’une seconde lampe et on 
dispose le téléphone dans le circuit de plaque de cette lampe 
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On peut faire ai nsi désamplificateurs a deux ou i rois lampes 
[fig. 35) qui augmentent dans des proportions considérables 
l’intensité des réceptions téléphoniques ou radiolélégra- 
phiques. 

Los mêmes accumulateurs servent à chauffer les filaments 
de lotîtes les lampes, cl la même batterie charge toutes les 
plaques. Les transformateurs employés sont des transforma¬ 
teurs téléphoniques. 

fl existe d’autres dispositifs amplificateurs, nous en par¬ 
lerons dans la seconde partie de cet ouvrage consacrée à 
la construction des appareils d’amateurs. 


La Télégraphie sans fil par ondes entretenues 


La T. S. F. s’est enrichie récemment d'une découverte dont 
l’application a été la source de nombreux et importants per¬ 
fectionnements : la réalisation pratique d'ondes entretenues a 
permis à la radiotélégraphie un essor rapide et puissant et 
popularisé l'usage de la radiophonie. 


Tram Train 

t.bntfes dt repos dùndcs 

— 

H 

Fig, 3(3. — Représentation schématique de 4 trains ou séries d’oscilla 
Lions amorties produits par 4 étincelles de décharge successives. 



En radiotélégraphie par ondes amorties, la seule dont nous 
nous soyons occupé jusqu'ici, les vagues électro-magnétiques 
sont créées par des étincelles de décharge (décharge d’un con¬ 
densateur: dont chacune donne naissance, dans l’antenne, à 
.me brève série d’oscillations à amplitude décroissante, suivie 
d’un intervalle de repos relativement important. Le diagramme 
précédent traduit graphiquement ce phénomène électrique 
(, fig . 3< i) . 
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En radiotélégraphie par ondes entretenues, les ondes con¬ 
servent, au contraire, en un train unique leur amplitude ini¬ 
tiale et les moments de repos sont supprimés; le phénomène 
se traduit par le tracé de la ligure 37. 



Fig + 37- — Train d'ondes entretenues. 


Émission d’ondes entretenues. —- C’est le physicien 
Elihu Thomson qui a découvert, le premier, la possibilité de 
produire dans un circuit des oscillations entretenues, c'est-à- 
dire d’obtenir la succession ininterrompue de trains d’ondes 
d’amplitude constante. 



mm/i 


Fig. 38. — Schéma de montage de l’arc de Poidscn, 

Le procédé, perfectionné par Poulsen, consiste à utiliser 
un arc électrique, alimenté par un courant continu de 100 à 
500 volts, dans une atmosphère d’hydrogène, selon le schéma 
de la figure 38. 

Comme il est facile de s’en rendre compte, l’are est ali¬ 
menté à travers les enroulements de deux électro-aimants 
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RÉCEPTION 

ces enroulements jouent le rôle d’une self-induction et s'op¬ 
posent eu retour des oscillations de houle fréijUGncc ir is la 
dynamo ou les accumulateurs, selon la source élcctromotrice 
employée ; de plus, les deux électro-aimants créent autour de 
l'arc un champ magnétique puissant qui coupe cetarcdès que 
1 1 intensité du courant 
d’alimentation est annu¬ 
lée parle jeu du manipu¬ 
lateur. 

On obtient, égale¬ 
ment. la production 
d’ondes entretenues 
dans une antenne eu uti¬ 
lisant les tubes à vide 
selon le montage repré¬ 
senté sur la ligure 30 et 
très facilement réali¬ 
sable avec une bobine de 
self ordinaire. 

Lorsque la lampe est 
allumée, c’est-à-dire 
lorsque le filament porté 
à l’incandescence émet 
des électrons, le courant 
de la source de .300 volts 
traverse l’espace grille- 
filament et la portion de 
la bobine de self comprise entre le curseur 2 et ü qui marque 
la fin de l'enroulement reliée à la terre. Ce passage de cou¬ 
rant ébranle le circuit qui entre en oscillation. 

Les oscillations ainsi amorcées se transmettent, par induc¬ 
tion, à la portion d’enroulement comprise entre les curseurs 
2 et l et par suite à l’antenne. 11 en résulte îles variations île 
potentiel de la grdle cl îles ouvertures et des ietnieluies 
périodiques du courant de la source de 300 volts. 

Pour que l’entretien des oscillations soit assuré, il suffit de 
donner à la self de l’enroulement compris entre les curseurs 
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Fig. 39. — Utilisation d’une lampe à trois 
électrodes comme génératrice d’ondes 
entretenues. 
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2 et 1, une valeur Lelle que l’émission du courant par la source 
dans l’enroulement compris entre 2 et u se produisent au 
moment où il aide l’oscillation de l’antenne ci cesse au 
moment où il la contrarierait. 

L’importance de l’enroulement '2 à ü dépend de la fréquence 
et par suite de la longueur d'onde choisie pour la transmis¬ 
sion; on règle la valeur de l'enroulement 2 à 1 de façon à 
obtenir, en-résonance, une intensité maxima dans l’antenne; 
à cet effet, on uLilise un ampèremètre thermique A monté sur 
la ligne de terre et dont les indications servent de contrôle 
pour la réalisation d’un réglage favorable. 

La manoeuvre du manipulateur intercalé dans le circuit de 
Î100 volts, en coupant plus ou moins longtemps le courant 
nécessaire à l’entretien des ondes, assure une émission courte 
ou prolongée de ces dernières et permet la transmission do 
signaux du code Morse. 

En bloquant le manipulateur sur son contact et en montant 
un microphone ordinaire en dérivation sur quelques spires de 
l’enroulement compris entre % et 1, on réalise tin poste trans¬ 
metteur de téléphonie sans fil . 

Avec une seule lampe nous avons transmis des signaux 
morses à plus de 20 kilomètres en utilisant, pour faire la ré¬ 
ception, l'amplificateur à résistances que nous décrirons plus 
loin, et échangé des conversations téléphoniques à i kilo¬ 
mètres do distance. En employant trois lampes en parallèle, les 
distances franchies ont dépassé 18 kilomètres en téléphonie 
et 100 kilomètres en transmission manipulée cl, certainement, 
ce n’était point là des limites. 

Réception des ondes entretenues. — Lorsqu’il s'agit «le 
recevoir des ondes entretenues, les dé Lecteurs ne suffisent 
plus puisque les téléphones ne peuvent révéler, avec eux, que 
des successions interrompues de trains d’ondes; il devient 
donc nécessaire de provoquer mécaniquement ou électrique¬ 
ment dans le train unique d'ondes entretenues des interrup¬ 
tions qui feront de ce train des séries d'oscillations séparées 
par des intervalles de repos de fréquence sonore. 
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REC EPTÏOK 

a) Réception par tikker. — Le tikker esl l’appareil le 
plus simple pour découper en tranches un train d’ondes 
entretenues. La figure 40 représente le montage d'un tikker 
dans un circuit de réception. Aux extrémités de 1 enroule¬ 
ment secondaire soûl montés, en dérivation, un condensateur 
variable de 2o dix-millièmes de microfarad et un condensa¬ 
teur fixe de 2 millièmes simulant le téléphone récepteur ; la 
liaison électrique entre K et C est périodiquement coupée par 
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Fig* 40. — Réception d'ondes entretenues au moyen d un tikkei 


uîï vibreur élcclrujuc ou pur la roue dentée cl un mou\e- 
ment d’horlogerie. Les coupures ainsi réalisées interrompeiiil 
régulièrement le train unique d’ondes entretenues dont les 
tronçons séparés agissent é la façon des trains d’oscillations 
d’une transmission par étincelles. Le son perçu ne dépend que 
de la fréquence des interruptions du tikker et varie avec le 
réglage de ce dernier. 


b) Réception par interférences. —On emploie, avec avan¬ 
tage. une autre méthode pour la réception des ondes entrete¬ 
nues; celle méthode consiste à superposer aux oscillations 
recueillies par l’antenne de,s oscillations auxiliaires locales, 
dont la fréquence convenablement réglée interfère avec la 
fréquence des ondes étrangères et détermine dans le bain de 
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80 volts 


celle-ci un mouvement parasite de basse fréquence suscep¬ 
tible d’être perçu dans 
un écouteur télépho¬ 
nique. 

Le procédé le plus 
commode pour créer des 
oscillations locales est 
l'emploi du tube à vide; 
ce genre de réception a 
reçu la désignation de 
réception par h été rô¬ 
ti yne. La figure 41 rep ré- 
sente le montage d'une 
lampe à trois électrodes 
utilisée comme hétéro¬ 
dyne. 

Le réglage de l’hétérodyne est obtenu par variation de 
capacité du pctil condensateur K qui assure le couplage de 
la bobine grille cl tic la bobine plaque réglant la fréquence 
des oscillations locales et partant la hauteur du son perçu 
au téléphone. 



Fig. 41 


Lampe à trois électrodes 


employée en hétérodyne pour la réception 
ries ondes entretenues. L’une des bobines 
doit avoir un enroulement en sens inverse 
de celui de l’autre bobine. 


L’emploi de 1 hétérodyne permet des portées de réception 
beaucoup plus grandes que celles réalisables avec le likker; 
en effet, eu superposant à l’énergie reçue l’énergie auxiliaire 
locale, l’hétérodyne augmente considérablement l’intensité de 
la réception. 

Pour recevoir une émission sur ondes entretenues, on uti¬ 
lise donc un dispositif détecteur quelconque (jig. en ayant 

soin de placer tout à proximité de ce circuit un hétérodyne 
ou émetteur d’ondes dont les oscillations, interférant avec 
les oscillations inaudibles recueillies par le système détec¬ 
teur, créent un mouvement oscillatoire résultant de fré¬ 
quence sonore. 

De nombreux dispositifs récepteurs actuellement utilisés 
pour la réception des émissions radio télégraphiques sur 
ondes entretenues sont équipés de telle sorte qu’ils entre¬ 
tiennent dans leur circuit des oscillations locales interférentes 































ttKC tïPTION 


47 

qui suppriment l'emploi d'un hétérodyne séparé'; la ligure i.i 



Fir( 42 . _ Réception d’ondes entretenues au moyen d’un li6t6rodync. 


représente schématiquement un récepteur autodyne de ce 



genre, réalisé au moyen d'un résonateur à deux enroule¬ 
ments ou Tesla. 
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LA TÉLÉPHONIE SANS FIL 

La transmission à distance, sans conducteur métallique, de 
la parole, do la musique et du chant est la plus récente appli¬ 
cation, et la plus populaire, de la T. S. F. 

La radiophonie , comme il convient d'appeler le rayonne¬ 
ment de vibrations sonores au moyen des ondes électroma¬ 
gnétiques, a été rendue possible par la découverte des ondes 
entretenues. 

On utilise, en effet, celles-ci pour réaliser entre un poste 
d’émission radiophonique et un posté de réception une chaîne 
conductrice le long de laquelle se propagent avec la vitesse 
de la lumière les vibrations sonores. Le champ électromagné¬ 
tique des ondes entretenues, siège d’un mouvement électrique 
de fréquence extrêmement rapide {plus de 40,000 vibrations 
par seconde) ne détermine dans le récepteur aucun courant 
directement perceptible ( r ; cependant si l'on fait varier au 
départ l'amplitude des oscillations en lui imprimant, à l'aide 
d’un microphone, Une déformation rythmée par des vibrations 
sonores, ces dernières atteignent avec les ondes le poste de 
réception où leur modulation imiliaie esL perçue avec un réso¬ 
nateur ordinaire pourvu ;d’un détecteur et d'un écouteur 
téléphonique. 

Les ondes entretenues qui servent ainsi de support aux 
vibrations acoustiques on 1 reçu en radiophonie le nom d’omtes 
porteuses ; la figure 44 traduit graphiquement le mécanisme 
dont nous venons de parler : les variations d'amplitude qu’im¬ 
prime à l’onde porteuse un circuit microphonique influencé 
par des vibrations sonores se traduisent au poste récepteur 
par des mouvements périodiques de fréquence audible agis¬ 
sant, après détection, sur un écouteur téléphonique. 

Un petit poste d’émission radiophonique est représenté sur 
le schéma de la figure 43. 

Le dispositif est constitué de la manière suivante :Une bo- 

(') Ce courant peut évidemment être perçu eu utilisant un hétérodyne. 
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bine de self-indu dion H est intercalée à la fois dans T antenne 
et dans le circuit de plaque d une lampe à trois électrodes ; ce 


Qndù porteuse 

JL 


Onde porteuse modulée 


Emission 


Réception 



Pqs de vibrations 
perceptibles 


Vibrations sonores 

Fig, 44. — Mécanisme de la radiophonie. 


circuit comprend également une source de courant continu à 
300 volis reliée par 

son pôle positif à la A Antt;nne 

plaque et shunlée 
(c’est-à-dire bouclée) 
par un petit conden¬ 
sateur au mica (C). 

Le courant se ferme 
par l’intervalle qui sé¬ 
pare le filament et la 
plaque dans la lampe. 

Le circuit, de grille 
comprend, outre l'es¬ 
pace entre le filament 
et la grille, une se¬ 
conde bobine de sel fi. 

Un condensateur 
variab 1 e à air, de fa ible 
capacité, a ses arma¬ 
tures respectivement 



çvz/sw/à Terne 

Fm. 15, — Schéma d’un poste d’émission 

radiophonique. 


reliées à 1 entrée des bobinés de plaque et de grille* 

Un microphone M est branché sur quelques spires de la 
bobine de grille* 


AMATEUR DE T. S- F. 
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NOTIONS ÉLÉMENTAIRES 


Lorsque la lampe esl allumée, 1 antenne entre en vibration 
et devient le siège d'oscillations entretenues. 11 suffit alors de 
parler devant le microphone pour que les variations de résis¬ 
tance de ce dernier allèrent plus ou moins la valeur de la soit 
intercalée entre ses bornes et déterminent ainsi dans le cir¬ 
cuit d’antenne des changements d’amplitude suivant fidèle¬ 
ment les vibrations de la parole, par conséquent de fréquence 
sonore et susceptibles d'agir sur un récepteur oïdinaiie 

île T: S. Y. 
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DEUXIEME PARTIE 
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INSTALLATION ET CONSTRUCTION 
D’APPAREILS DE T. S. F. 
POUR EXPÉRIENCES D’AMATEURS 




À. 
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I. 


L’ANTENNE ET LA PRISE DE TERRE 


t /établissement du collecteur (Tondes et de la prise de terre 
d’une station de T. S. E. doit être l'objet du plus grand soin ; 
de la valeur de ces organes dépend, pour beaucoup, le rende¬ 
ment du poste. 

On choisira pour dresser lanlenne aérienne un lieu aussi 
dégagé que possible, évitant le voisinage immédiat des arbres, 
des murs et surtout celui des canalisations métalliques sus¬ 
ceptibles d’absorber une partie de l’énergie rayonnée. 

D'une manière générale un espace libre de i à 5 mètres 
doit être ménagé autour de l’aire embrassée par le collec¬ 
teur d’ondes. 

Celui-ci sera établi., de préférence, avec du fil de bronze 
phosphoreux de 2 millimètres de diamètre, la bonne con¬ 
ductibilité ct‘ la résistance à la traction de ce métal donne¬ 
ront toute garantie de solidité etde bon rendement à l’aérien. 

Les fils câblés et les conducteurs en ruban sont excellents 
pour la confection des antennes, mais ils sont d’un prix 
élevé, On les utilisera avec avantage pour les collecteurs 
d’ondes d’appartement dont les dimensions sont nécessaire¬ 
ment très réduites. 

Quelques amateurs emploient pour la confection de leur col- 
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52 installation, construction n appareils de T, S. F. 

lecteur du fil de fer galvanisé ou cuivré dont le prix est bon 
marché; ce type de conducteur ne vaut pas le tilde cuivre 
ou le fil on bronze phosphoreux, mais les essais très satisfai¬ 
sants que son emploi nous a permis nous interdisent de le 
proscrire absolument. 

L’isolement parfait du collecteur est une condition essen¬ 
tielle de succès; on ne négligera rien pour que la nappe mé¬ 
tallique recueillant les ondes soit à l'abri de tout contact avec 
des supports métalliques, ou insuffisamment isolés, il vaut 
mieux pécher ici par excès que par manque de précautions. 
Ln chapelet de trois ou quatre isolateurs en porcelaine, en 
verre ou en ébonite prolongé par un bâton de 10 a 20 centi¬ 
mètres en même matière accrochera les extrémités de l’anten¬ 
ne au sommet des mâts ou des supports. 

Pouf te 


Fr fin 

d'éttachB 



Fig, 46, —■ Mise en place d’un mât support d’antenne, 

\ * â /*■ " t ”* . “ > ■ ^ \ r > *>'. t h r . : 

Le meilleur mât d’antenne est un sapin de 10 à il mètres, 
écorcé, badigeonné copieusement au carbonil, au crésyl ou 
au sulfate de cuivre pour en assurer la bonne conservation et 

fixé en terre dans un massif de maçonnerie. 

La figure 40 montre les dispositions à prendre pour mettre 
debout aisément et sans crainte d’accident un mât d antenne 
d’une dizaine de mètres. Les deux haubans seront tenus à 
main d’homme pendant la levée au palan du mât-suppôtt 
qu’ils aideront à maintenir en équilibre. Le filin d’attache 
de l’antenne aura été placé dans la poulie du mât avant la 
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levée de celui-ci; le iilin d'attache doit avoir deux fois envi¬ 
ron la hauteur du support et être pourvu d’un mousque¬ 
ton d'accrochage ; ceci permet 
d’amenerqommodémentle nappe 
collectrice pour modification ou 
réparation ifü- 47). 

Un pylône métallique, un 
arbre, un clocher, une cheminée 
d’usine, un pignon élevé peuvent 
aussi constituer d’excellents sup¬ 
ports à condition qu’une attache 
de corde paraffinée ou goudron¬ 
née en maintienne le collecteur 
d’ondes éloigné de 3 ou 4 mètres. 

L’immobilité de l'antenne 
dans un même plan horizontal 
est une condition très importante 
de bon fonctionnement. Ua capa¬ 
cité électrique d’un collecteur 
d'ondes varie en effet avec la dis¬ 
tance qui le sépare du sol (voir 

la T. S. F. des Amateurs, Chapitre premier) et il est impos¬ 
sible d’assurer un réglage stable d’appareil de T. S. F reliés 
à une antenne maintenue par des supports trop flexibles. La 
réception des ondes courtes en particulier, qui exige des 
réglages très précis devient difficile par grand vent avec un 
aérien non immobilisé. 

Nous conseillons d'assurer l’équilibre du collecteur d’ondes 
soit au moyen d’un contrepoids [fiff- 48), soit au moyen d un 
ressort comme ceux qu’utilisent les charretiers pour amortir 
l'effort trop brusque des chevaux sur les palonniers. Si l’on a 
pris la précaution de tendre un peu 1 antenne sur ses attaches, 
l’un ou l’autre dispositif absorbera entièrement le vacille- 
ment des mâts sous la poussée du vent et maintiendra la nappe 
collectrice suffisamment immobile. 

Toutes les fois qu’on en aura la facilité, il y aura avantage 
à installer l'antenne sur un lieu élevé, au sommet d’un coteau 
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par exemple, plutôt qu'au pied du ne colline; on sacrifiera 
cependant le bénéfice de lallilude à ki nécessité d’assurer 
dans un sol naturellement humide et conducteur l'établisse¬ 
ment d une bonne prise de terre, Qu il s'agisse de réception 
ou d’émission, tant vaut la terre, tant vaut le poste. 



Une vallée peu encaissée sera souventplus favorable à l'ins¬ 
tallation d'un poste à grande portée qu’une colline rocailleuse, 
et la proximité de la mer, d’un étang ou d’un cours d'eau est 
tout à fait à rechercher. 

Une station radio télégraphique établie dans une vallée 
devra être suffisamment éloignée des coteaux environnants 
pour que les ondes déviées par ces obstacles trouvent encore 
une étendue suffisante pour une réfraction complèteleur per¬ 
mettant d'atteindre le collecteur aérien. 

L’orientation de l’antenne n'est pas un facteur indifférent 
pour assurer la meilleure réception; la disposition la plus 
avantageuse est celle qui place le fil de descente de l’aérien 
. du côté de la station écoutée; il est également préférable, 
lorsque l'antenne ne peut pas être horizontale, de relier aux 
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appareils récepteurs la partie la plus élevée de la nappe. Il 
ne faut pas attacher toutefois à ces précautions une impor¬ 
tance exagérée, une orientation défectueuse peut encore don¬ 
ner, en réception, des résultats excellents. 



Différentes formes des antennes. — Il existe différents 

types d antenne; nous mentionnerons et décrirons seulement 
les plus connus. 


Iig. 49. Antenne uni fil 3 ire. 


Le plus simple collecteur d’ondes est l’antenne unifllaire 
constituée par un seul fil (fi 0 , 49). Cet aérien est facile à ins¬ 
taller, il est économique ; sa capacité cependant est assez 
laible, aussi lui préférons-nous une antenne à fils multiples. 


et Corde Je retenue parajint 1 *? 
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► 

l ia, 50. — Antenne en V, 

L antenne en \ est la plus rudimentaire des antennes à plu- 

sien) s fils {fiy. 50). hile fui très employée durant la guerre 

par les postes de campagne obligés à de fréquents déplace¬ 
ments. 

Les brms radiants ont généralement de 50 à 00 mètres, cl 
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forment entre eux un angle de 40 à 60“; Ils doivent être tous 
les deux de même longueur et être également éloignés du sol. 

Ce type d’antenne est légèrement directif, aussi recomman¬ 
dons-nous d'orienter, autant que faire se peut, le sommet do 
l’angle formé par les deux branches du collecteur vers la 
station correspondante. 

La ligure 51 représente une antenne à deux brins, non di¬ 
rective; ce modèle est assez commun sur les navires où la 
disposition des mats et des agrès permet de l'installer com¬ 
modément. 


Directions d efficacité maxfma 

< . ■ ■■«* » 3 



.a longueur de chaque brin est de 30 à 40 mètres, leur 
écartement de 3 à 4 mètres. Les fils de descente sont soudés 
au milieu de chaque brin; les deux extrémités de la nappe 
doivent être ù la même distance du sol. La forme de ce col¬ 
lecteur lui a fait donner le nom d’antenne en T. 


L’antenne de la figure 32 est aussi un aérien à brins mul¬ 
tiples et parallèles, mais les fils de descente partent d'une 
extrémité de la nappe et non plus du milieu; l'anlenne est 
dite en I.; elle possède un pouvoir directif assez prononcé. 

Nous donnons toute préférence à ce genre de collecteur 
d’ondes. Une longueur de 30 à 40 mètres pour chaque brin et 
un écart entre eux de 1““,50 environ sont des données appli¬ 
cables à la majorité des cas; nous recommandons aux ama¬ 
teurs de ne point dépasser ces mesures, même aux très 
grandes distances, lorsqu’ils utilisent nos petits appareils 
dont la sensibilité est extrême. 
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La ligure 52 indique comment il convient d’équiper une 
antenne en L à quatre brins. Chaque brin collecteur est isolé 
à ses extrémités par un chapelet de petits isolateurs en por¬ 



celaine; deux bambous légers et robustes, qu’il est l'acile de 
se procurer chez les marchands d articles de pèche, main¬ 
tiennent aux deux bouts de la nappe l’écartement des fils. Des 
tirants de retenue prolongeant les chapelets d’isolateurs et 
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aboutissant ensemble à un bâtonnet isolant servent à aerro- 

ÿ 

cher l'antenne sur la poulie des mâts. 

Une petite palmette de métal, pourvue de quelques écrous 
de serrage, convient mieux qu'une épissure, pour réunir les 
fils de descente au fil d’entrée de poste et permet, au besoin, 
d’isoler un ou deux lils de la nappe pour réaliser un collec¬ 
teur anti-parasite selon le schéma de la figure 113. page 123. 

Une antenne excellente et très facilement réalisable est. 
1 antenne prismatique que représente la figure 33. Oualrc fils 

Cgg&s horizontal 


[so/ateur 



Caye verttcafé 




Copnex f on commune 


Entrée de nos te 


, - 

l’lu, 5 t. Antenne prismatique pour émetteur radiophonique. 

égaux sont maintenus également écartés au moyen de deux 
cerceaux de bois et forment une cage collectrice dont une 
des extrémités est reliée par un conducteur aux appareils de 
réception. Le diamètre des cerceaux varie habituellement 
entre 1 mètre et 2 mètres, la longueur de la cage, entre 10 et 
20 mètres. 

Pour l’émission radiophonique, il y a avantage à utiliser 
une antenne radiatriee formée de deux cages horizontales de 
mêmes dimensions et d’une cage verticale de 0"’,30 de dia¬ 
mètre groupées suivant le dessin de la ligure 54. 
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Entrée de poste* — La salle des appareils d’un poste 


Carreau 

d'ébonîte 


Fig* 55. — 


Descente 
dantenne 


Ruban 

métallique 


Entrée de poste et 


prise de terre d’une station de T. S, F, 


Borne de terre 





de T. S. F, sera toujours d 
chaussée et le plus près pos¬ 
sible de la prise de terre. 

La liaison de l'antenne aux 
appareils se fait au moyen 
d '1111 fil au moins aussi gros 
que les brins du collecteur; 
oe conducteur pénètre dans 
le poste par le canal d'une 
pipe eu porcelaine traversant 
la boiserie centrale d’une 
fenêtre. 11 est préférable en¬ 
core de remplacer par un 
carreau d'ébonite ou de ra 
diolitlie l’une des vitres de 

Il j 


préférence située au rez-de- 



Fig - C)(j. — Dispositif 
d’entrée de poste, 

celte fenêtre [fig. 55) et de réa 
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User l'entrée de poste par l'intermédiaire d’une double borne 
fixée au centre de la plaque isolante [fiff. 50 ; cette disposition 
permet une connexion extérieure de l’antenne, et le facile 
isolement ou la mise à la terre de cette antenne les jours 
d'orage. 


L’antenne et Forage. — A l’état de repos, une antenne 
doit toujours être directement reliée au sol; cette précaution, 
mettant hors circuit les appareils récepteurs, a pour premier 
avantage de les garantir du choc violent des ondes parasites ; 
d’autre part, une antenne mise à la terre joue le rôle protec¬ 
teur d’une cage de Faraday et peut préserver l'édifice qu elle 
surmonte des atteintes de l’orage. 

En dispersant autour d’elle l’électricité du sol, une an¬ 
tenne de télégraphie sans lil neutralise la charge des vagues 
atmosphériques dont le haut potentiel pourrait être dange¬ 
reux ; ainsi, loin d'attirer la foudre, comme quelques per¬ 
sonnes se l'imaginent à tort, une antenne l'éloigne et lient 
lieu de Niagara électrique. 

Un amateur de T. S. F. court, d’ailleurs, infiniment moins 
de risques par temps d’orage, mêmeavec un collecteur d’ondes 
développé, qu'un abonné au téléphone ou un usager de l'éclai¬ 
rage électrique dont les ils de lignes courent le long des 
routes, surplombent les hauts édifices et voisinent parfois 
avec d’autres circuits parcourus par des courants à voltages 
dangereux. 

Les Compagnies et Sociétés d’assurances contre l'incendie 
acceptent en général de comprendre dans les risques garan¬ 
tis, et sans prime supplémentaire, les dégâts que pourrait 
occasionner la foudre en tombant sur une antenne de T. S. F. 
d’amateur, pourvu «pie celle-ci soit munie d’un dispositif de 
sécurité ou simplement d'un commutateur pour mise à la 
terre. 


I.a figure 57 représente notre dispositif de sécurité, adopté 
par la plupart île nos lecteurs; cet autoprotecteur a la forme 
d’un étui mesurant 8 centimètres de hauteur el 2 centimètres 
et demi de diamètre. La borne supérieure se relie directement 
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à l'antenne, la borne inférieure directement à la prise de 
terre; la borne médiane se relie seule aux appareils. 

C.e dispositif assure une sécurité parlait© en cas d otage et 
protège les appareils récepteurs contre les parasites violents. 
deux plateaux parafondre, dont 1 un est muni d une pointe 


Auio-protecteur 
/T Ûuroou/er 



aux appareils 


Fig. 57. — Protection d’une installation réceptrice de T. S. K 
au moyen d’un auto-protecteur Duroquier. 

line et l’autre d'un minuscule entonnoir emboîtant la pointe, 
permettent le passage à la terre des décharges statiques 
importantes; un fusible capillaire, facile a rcmplacei, em¬ 
pêche tout courant dangereux de parvenir jusqu'aux appa¬ 
reils. Lorsque les parasites sont nombreux ou violents, l’em¬ 
ploi de l’autoprolecteur Duroquier améliore très sensible¬ 
ment la réception. 

Nous recommandons vivement l'adoptionde noire dispositif 
sur toutes les installations de T. S. F. utilisant un collecteur 
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d'oncles extérieur : antenne aérienne, canalisation de lumière, 
fil téléphonique d'abonné, etc. 


Antennes intérieures,— Nous n'avons parlé, jusqu’ici, 
que de collecteurs d’ondes aériens; ce sont évidemment les 
meilleurs et ceux qui devront toujours être de préférence 
employés pour une bonne réception. 11 est cependant possible 
d’installer des collecteurs d'onde - à l'intérieur des apparie¬ 
ments et de les utiliser pour la captation d'émissions radio- 
télégraphiques ou radiophoniques très éloignées. 



« 

Lorsqu’on utilise un collecteur d’ondes intérieur, il va sans 
dire qu’il est indispensable d’adopter des appareils récepteurs 
de grande sensibilité ; ceux-ci ne sont pas nécessairement 
des instruments très chers et compliqués ; ainsi le dispositif de 
la figure IfS permet de recevoir à Casablanca la télégraphie 
de F. L* sur collecteur intérieur de 12 mètres; la radiophonie 


de Radiol a ei, les postes anglais en haut parleur sur antenne 
de trois brins de 35 mètres. 


Avec les mêmes appareils, sur antenne intérieure miifUaire 
de 11 mètres , les concerts anglais sont reçus à Turin avec une 


intensité suffisante pour actionner un liant parleur. 

Lorsqu’on ne dispose ni d'un corridor, ni d'un grenier, ni 
d'une cage d’escalier pour y suspendre un collecteur d’ondes 
d’une dizaine de mètres, on peut encore réaliser une antenne 
intérieure efficace en tendant sous le plafond d’une chambre, 
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à vingt-cinq ou trente centimètres des murs, au moyen de 
petits isolateurs en porcelaine, un ou deux câbles tressés 
(Tressé-Hermine) {fig. 58). Pour être dissimulé aux yeux, 
ce collecteur peut sans inconvénient être recouvert d'une 
peinture harmonisée avec le Ion des tapisseries de 1 appar¬ 
tement. 

Le cadre. —- Le cadre est le collecteur d'ondes intérieur 
par excellence; ses dimensions permettent de 1’utiliser com¬ 
modément dans une petite salle. 

Le cadre est habituellement suspendu au plafond du poste 
de réception au moyen d’un crochet pourvu d’un mousqueton; 
il est parfois monté sur un axe mobile pivotant sur un pied- 
support; quelques amateurs ingénieux le fixent simplement à 
uni. porte susceptible de balayer un demi-cercle en tournant 
sur ses gonds. 

Un cadre embrassant moins d'espace qu’une antenne re¬ 
cueille de ce fait une moindre quantité d’énergie, aussi ne 
doit-on guère le recommander comme collecteur d’ondes aux 
grandes distances. 

Dans Paris, la réception au casque téléphonique des radio- 
concerts de la Tour Eiffel, de Radiola el de la station de 
l’École supérieure des P. T- T. est possible sur cadre avec un 
détecteur de grande sensibilité (voir fig. lia} et des écouteurs 
appropriés; mais elle ne l'est guère au delà et 1 emploi de dis¬ 
positifs amplificateurs est presque indispensable pour une 
écoute normale de ces émissions dans les quartiers de la 
périphérie. 

D’une manière générale, il n'y a ni intérêt ni économie a 
adopter le cadre; sa construction est souvent plus onéreuse 
que celle d un collecteur aérien ; sa manœuvre est une com¬ 
plication de réglage que supprime totalement l’emploi d’une 
antenne ; enfin, » distance égale du poste d’émission, il faut 
au moins deux fois plus d’étages amplificateurs pour obtenir 
sur cadre l’intensité d’audition fournie par une antenne 
moyenne ; il en résulte des dépenses supplémentaires d’entre¬ 
tien de lampes et de batteries d’alimentation, sans compter 
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qu’une amplification trop poussée risque de déformer les 
sons, d'enlever tout charme artistique à une audition musi¬ 
cale et de rendre la parole inintelligible. 

Nous ne conseillons donc l’ulîlisationdu cadre que lorsqu'il 

y a impossibilité absolue 
Mousqueton d'installer un collecteur aé¬ 

rien ou une antenne inté¬ 
rieure en nappe. 

La figure i>9 représente le 
cadre classique à spirale 
plate ; c’est celui qui assure 
la meilleure réception et qui 
permet de déterminer le plus 
exactement la position d’un 
poste d'émission. 

Nous avons consacré au 
cadre utilisé comme collec¬ 
teur d'ondes, un important 
chapitre de La T. S. F. des 
Amateurs , nous y renvoyons 
le lecteur qu'intéresserait 
une étude plus complète de 
ce mode de réception ; nous nous bornerons, à donner les 
caractéristiques d’un cadre pour réception d’ondes de moyenne 
longueur (de 800 à 4.000 mètres) et d'un cadre pour réception 
d’ondes courtes (de 100 h 800 mètres). 

Un cadre destiné à la réception des radio-concerts émis par 
la Tour Eiffel, Kœnîgswurterhausen, Radiola, etc., mesurera 
l in ,10 de côté et portera environ 400 mètres de fil de 1 milli¬ 
mètre de diamètre isolé au coton, disposés en spires au pas 
de 3 millimètres; cel enroulement sera fractionné en trois 
tronçons : les deux premiers tronçons comprendront chacun 
30 spires ; le troisième le reste du fil. 

Une manette et un jeu de plots permettront de n'utiliser 
que la portion d'enroulement nécessaire pour l’accord du cir¬ 
cuit oscillant sur la longueur d'onde à recevoir. On confec¬ 
tionnera, à celte fin, le petit dispositif que représente la 



Bt)rrte 
de sortie 


Fig, — Cadre à spirale plate* 
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figure fiU, et qu'on fixera au milieu de la laite inférieure du 
cndre en dehors de 1 enroulement. La connexion reliant 
l extrémité de cl laque fractionnement au plot correspondant 
du dispositif de coupure de la figure GO devra chevaucher à 
distance 1 enroulement pour que le circuit utilisé ne se ferme 
[sas sur lui-mcme, par capacité, à travers l’isolant de la con¬ 
nexion el une spire avec laquelle cette connexion se trouve¬ 
rait en contact. 


3 /i? 3 0- Spire ÿ io ôO-^p/re 


Oebut de 

t ■ ■’*— 

f ertroaiernent 



Ftn de 

} î'enroufement 


Fig* 60. 


Manette et jeu de plots pour l’utilisation 
des fractionnements du cadre. 


l’our la réception des ondes courtes, de 100 à 800 mètres, 
on utilisera un cadre de 2 mètres de côté portant quatre ou 
cinq spires espacées de i à 5 centimètres. 

Le cadre peut être placé n importe où, cependant il est 
préférable de l’éloigner des murs ; il fonctionnera beaucoup 
mieux dans une baraque en planches, dans un grenier ou en 
plein air qu'au centre d'un édifice aux murailles épaisses ; il 
ne recueillerait aucune énergie s'il était placé sous un toit en 
zinc, derrière un rideau métallique, dans un local construit 
en ciment armé. 

L orient a lion du cadre est dune extrême importance, le 
maximum de rendement n’étant obtenu pour la réception 
dune émission qu'au tant que le plan des spires collectrices 
du cadre est orienté vers la station écoutée. Un cadre utilisé 
à Tours el orienté vers Paris, c'est-à-dire vers Je nord-est. 
recevra parfaitement les émissions provenant de crd le direc¬ 
tion ; il captera également bien les émissions provenant du 
sud-ouest pour lesquelles il se trouve aussi favorablement 
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orienlé : par contre, les émissions provenant du sud-est ou 
du nord-ouest ne l'influenceront pas. 

Antennes de fortune. — Les personnes qui ont chez elles 
un poste téléphonique ont à leur disposition, dans le fil de 
ligne qui les relie au bureau central, une antenne quelquefois 
utilisable pour la réception dés radiotélégrammes, moins sou¬ 
vent pour celle de la radiophonie eu raison des perturbations 
parasites dont les circuits téléphoniques sont très souvent le 

siège et du médiocre 
isolement des lignes. 



Fig. 61. — Ligne téléphonique d'abonné 
utilisée comme antenne. 


L’abonné au télé¬ 
phone qui désirera 
faire l’essai de son lil 
comme antenne re¬ 
liera la borne de son 
appareil de réseau 
portant la lettre Là un 
récepteur de T. S. F. 
en s'inspirant du mon¬ 
tage représenté sur la 
figure 61. 

L’installation de ce dispositif ne trouble en rien le fonction¬ 
nement du téléphone et des appels par sonnerie peuvent être 
reçus même au cours d’une réception radio télégraphique. 

Si le fil de ligne avait une longueur importante, l’emploi 
d’un pelif condensateur variable intercalé entre la borne L et 
le récepteur de T. S. F. améliorerait sensiblement la récep¬ 
tion en diminuant un peu la longueur.d'onde du collecteur. 
(La longueur d’onde propre d'une antenne uni fila ire reliée à 
la terre est d’environ quatre fois la longueur de cette antenne ; 
elle n’en est plus que le double lorsque 1 aérien est isolé dans 
l'espace. En établissant, suivant sa capacité, une liaison nulle 
ou parfaite entre le collecteur et la terre, le condensateur 
peut donc faire varier entre les limites indiquées ci-dessus la 
longueur d'onde du collecteur sur lequel il est embroché). 

On peut également se servir comme antenne de la ligne 
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aérienne d'un circuit d’éclairage électrique même lorsque 
rette ligne est parcourue par un courant continu ou un cou¬ 
rant alternatif. Le montage des appareils se fait selon le 
schéma de la figure 62; une prise de courant à un seul fil 
qu'il est facile de placer dans une douille démunie de sa 
lampe assurera la connexion du dispositif récepteur et de la 
canalisation d’éclairage. Le condensateur fixe embroché 
dans le conducteur relié à la prise de courant est absolument 
indispensable pour éviter la mise à la terre de la canalisation 

Prise de courant 


Conducteur simpîç 



Condensateur variable 


C 




Condensateur fixe 


Fi g. G2, — Canalisation ri 1 'éclairage électrique 
, utilisé comme collecteur d’ondes, 

électrique. Les armatures du condensateur doivent être soi¬ 
gneusement isolées entre elles; on emploiera, par exemple, 
sept ou huit feuilles d’étain de la grandeur d une carie de 
visite par armature et on les séparera entre elles par des 
feuilles de mica. Les « bouchons intcrcepts » vendus dans le 
commerce ne sont autre chose qu'une prise de courant pour¬ 
vue d'un condensateur d’arrêt. 


Prise de terre on contrepoids. — C’est à tort que l'ama¬ 
teur néglige parfois l’installation de sa prisé de terré, atta¬ 
chant à cet organe une importance moindre qu'à l’antenne. 

Plus encore que le collecteur aérien, la prise de terre joue 
un rôle prépondérant dans le fonctionnement d'un poste de 
T. S. F. ; aussi appelons-nous toute l’attention du lecteur sur 
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In nécessité de réaliser avant tout un contrepoids d'antenne 


irréprochable, 

La prise de terre, placée le plus près possible des appareils 
d’émission ou de réception et de préférence sous le collecteur 
d’ondes dont elle doit être l'image électrique, pourra être 
constituée par une plaqué de tôle galvanisée dei mètre carré 
d<> surface enfouie à O 1 ",30 environ dans un sol humide ou 


dans un lit de coke et de mâchefer pulvérisés et tassés, fré¬ 
quemment arrosé en temps sec; par un grillage de 6 a 
(1 mètres de longueur simplement posé sur le sol, ou par un 
éventail de trois ou quatre fils maintenu isolé à i mètre du 


sol. ' 

Un ruban métallique aussi court que possible, large de 2 à 
3 centimètres et soigneusement soudé à la plaque de terre ou 
au contrepoids reliera ces derniers aux appareils, ce conduc¬ 
teur ne sera isolé du soi que lorsque le contrepoids le sein 
lui-même; dans les autres cas, aucune précaution d’isolement 
n’aura besoin d’être prise. 

Une canalisation d’eau sous conduites de plomb ou de 
fonte, peut constituer aussi une excellente [irise de terre. 



- , ; C .. : y 






























[J. — POSTES D’EMISSION 
RADIOTELÉGRÀPHIQUES ET RADIOPHONIQUES 

D’AMATEURS 


Postes radiotôlégraphiques. — In petit nombre d'ama¬ 
teurs seuIonien I s'intéressent aux expériences de transmission 
de signaux rndiotélégraphiques ; l'agencement d’une petite 
station d'essais n’est cependant ni très coûteux ni très com¬ 
pliqué. Nous donnerons ici la description sommaire des dis¬ 
positifs d'émission sur ondes amorties (étincelles rares et 
étincelles musicales) et sur ondes entretenues ainsi que du 
radiophone démission installés à noire laboratoire de ia 
Villa Thérèse à Portillon près de Tours et avec lesquels nous 
avons atteint des portées de 150 kilomètres en télégraphie 
reçue sur détecteur à cristaux, 400 kilomètres en télégraphie 
en utilisant un récepteur amplificateur à quatre lampes et 
des portées variant entre 80 et 150 kilomètres en téléphonie. 

Notre antenne est constituée par une grille à quatre brins 
ch? 30 mètres en fil de cuivre de ± millimètres de diamètre ; 
ces brins sont écartés les uns des autres de l m ,50; ils sont 
supportés par deux sapins de 14 mètres de hauteur sur des 
vergues de bambou parfaitement horizontales. L’isolement 
dft l’antenne est particulièrement soigné. 

L’entrée au poste se fait par un seul conducteur passant 
au centre d'un carreau d'ébonite pour éviter le voisinage de 
corps bons conducteurs. 

La prise de terre est établie sur la canalisation d'eau de la 
propriété ; elle est parfois remplacée par un contrepoids con¬ 
sista ni en une seconde antenne maintenue à 0 n \50 du sol sous 
l'aérien. 
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La figure 03 représente l'équipement da poste émettant 
sur étincelles rares avec alimentation par accumulateurs. 

Le transformateur est une bobine de RuhmkorlY de 4 à 
o centimètres de longueur d’étincelle à vide, pour les petites 
portées et une bobine de 30 centimètres de longueur d’étin¬ 
celle à vide pour les émissions plus puissantes. 


Direct!on d'efficacité maxima 
% • ■■■ • "- >r 



L'alimentation par accumulateurs est assurée par des bat¬ 
teries de 100 ampères-heures permettant plusieurs heures de 
manipulation; le voltage est de l!2 volts dans le premier cas, 
de 34 dans le second. 

L'éclateur est formé de deux cylindres de zinc {bâtons 
pour grosses piles Leclanché) à écartement réglable (fig. 64). 
Le zinc est préférable à tous les autres métaux pour la con¬ 
fection des masses de l'éclateur parce que les vapeurs qu'il 
dégage sous l'influence de l’échâuffemenl produit par les 
étincelles de décharge ont la propriété de s opposer à la pro- 
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L'antenne esl directement reliée à l'mie des bornes de 
Péclatcur (borne 11 sur la fi g. 64), l'autre borne étant reliée à 
la prise de terre, 

l 11 condensateur fixe est monté aux bornes de Péclateur, 
mais il peut sans grand désavantage 
être supprimé. Ce condensateur est 
constitué par des feuilles minces de 
clinquant séparées par des carreaux 
de mica \pg. fiîi), maintenues en un 
bloc rigide; les armatures paires sont 
toutes reliées entre elles sur une 
borne et les armatures impaires sur 
une autre borne semblable, ! *our évi¬ 
ter les perles d“énergie par effluves 
dans le condensateur d'émission, il 
est bon d’utiliser des carreaux de 
mica C débordant de d ou 4 cen¬ 
timètres chaque armature de clin¬ 
quant A * 

Le dispositif d'émission est très simple, son rendement est 
relativement important, 

Lorqsu on ne vise à atteindre que des portées de 4 à 5 kilo- 



de ri s a teu r d'émission. 
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mètres, l’emploi d'une bobine de 2 ou 3 centimètres d’étin¬ 
celle étincelle mesurée à vide) alimentée par une source 
électromolrice de 4 à fi volts suffit grandement. 

La réception des émissions obtenues avec les dispositifs 
précédents donne une note confiée correspondant à la fré¬ 
quence des étincelles entre les masses de l’éclateur, c’est-à- 
dire de 30 à t>0 vibrations par seconde ; il est facile d’augmen- 

tter cetfe fréquence pour 
atteindre un nombre de 
vibrations correspon¬ 
dant à une note musicale 
{'it utilisant un disque 
isolant perlant sur son 
pourtour une rangée de 
plots à double face et en 
faisant tourner ce disque 
engagé par son bord 
entre les électrodes con- 
venablement réglées de 
l’éclateur {ftg. 60). Le 
passage d’un plot entre 
les électrodes réduit la distance explosible et provoque une 
éiincelle. la répétition de ce phénomène no dépend que de la 
vitesse de rotation du disque et du nombre des plots insérés 
sur sa circonférence. 

I n petit moteur semblal.de à ceux utilisés pour actionner 
les ventilateurs d'appartement convient tout à fait pour mou¬ 
voir un éclateur tournant; on substitue simplement aux 
ailettes du moulinet le disque d'éclatement. 

A la place d’accumulateurs, on peut utiliser le courant con¬ 
tinu d’un secteur d’éclairage pour alimenter les bobines de 
Ruhmkorfî. Dans ce cas, une résistance doit être prévue pour 
abaisser la tension du courant suivant la puissance de la 
bobine; 30 à 40 nièlres de fil de férro-nickel de 10/40 enroulés 
sur quatre ou cinq bâtonnets isolants utilisables progressive¬ 
ment dans le circuit d’alimentation au moyen d'un jeu de 
plots ( ftg. 07) constituent une résistance convenable pour la 



F îo, GG. — Éclateur tournant 
pour émission mus! 
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bobine de 30 centimètres d’étincelle à vide dont il a élé parlé 
ci-dessus. 

Avec celle même bobine, nous 
employons très avantageusement le 
courant alternatil' à 123 volts, 30 pé¬ 
riodes qui alimente notre labora¬ 
toire; dans ce cas, bien entendu, le 
tremblenr de la bobine de Ruhmkorfl 1 
doit demeurer bloqué sur ses con¬ 
tacts. 

Le schéma de montage est celui 
de la figure ü8. La résistance R est * 

celle précédemment décrite; le cou- rég]able en ma iUechort. 
densateur M simulant le manipula¬ 
teur a une capacité da 2 microforads, il empêche la produc¬ 
tion d’étincelles de rupture entre les plots de conLact du 
manipula leur et préserve ceux-ci d'une usure prématurée. 



Fig. 67. — Résistance 
réglabié en mai 1 lecho r t. 




Fig. 6S. — Émission sur courant alternatif. 


Le réglage Favorable de l'éclateur limite la distance explo¬ 
sible entre les boules de l'éclateur à 6 millimètres; mais, pour 
obtenir une étincelle légèrement chantante, nous réduisons 
celle-ci à 3 millimètres. 
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Le condensateur utilisé dans le circuit oscillant est consl i- 
tué par quatre longues bouteilles de Leyde, laites avec de 
grands bocaux en verre mince, tapissés, intérieurement et 
extérieurement, jusqu’aux deux tiers de leur hauteur par une 
feuille d'étain soigneusement appliquée sans boursouflure; 
une tige de cuivre plonge dans l’intérieur de chaque flacon au 
milieu d’une poignée de feuilles métalliques froissées qui 
assurent la liaison électrique de la tige avec l'armature 
interne. Chaque bouteille est fermée par un large bouchon 
de liège el recouverte d’un vernis isolant sauf sur le fond ; les 
quatre flacons sont placés dans une caisse tapissée de papier 
d’étain pour assurer la liaison électrique des armatures 

externes. 


Construction d’une bobine d’induction pour émission 
de télégraphie sans fil. -- La construction d'un transfor¬ 
mateur de RuhmkorfT utilisable pour l’émission de signaux 
hertziens n’est nullement au-dessus des moyens dont peut 
■disposer un amateur de 1 . S. F. habile et patient, \oici les 
caractéristiques d’un transformateur qui nous a servi pour 
des expériences de transmission à grande portée. 

Le noyau de la bobine est constitué par un faisceau de fils 
de fer recuits dont chaque brin est recouvert d’une légère 
couche de vernis qui l'isole, en partie, des brins voisins et 
évite la formation de courants paras! tes courants de Foucau11)- 

Le faisceau est solidement maintenu par un bandage de 
ruban goudronné (chatterton); il est logé dans un cylindre de 
carton préalablement verni à la cellosine celluloïd dissous 
dans l’acétate d’amyle), cylindre de 5 centimètres de longueur 
et 3 centimètres de diamètre. 

Autour du noyau magnétique ainsi protégé sont enroulés à 
fours jointifs, en trois couches superposées, environ 35 mètres 
de fil de cuivre 25/10(2 millimètres et demi de diamètre) isolé 
au coton el copieusement badigeonné de paraffine fondue. 
Cet enroulement constitue le primaire ou inducteur du trans¬ 
formateur; il est protégé et maintenu par un tube de carton 
recouvert de vernis. 
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Celte dernière carcasse mesure t* centimètres de diamètre 
et -45 centimètres de longueur; elle embroche six bobines 
plates ayant de 18 à 29 centimètres de diamètre et 7 centi¬ 
mètres entre joues sur lesquelles est bobiné, dans le même 
sens que l'enroulement primaire, l’enroulement secondaire ou 
induit. 


■ c ;'< d'entrée du 
3 e Cûn(faire 


QjLrç?S6 c de 





PU d'uttirée du 
primaire 

Isolant^ 

J la ison n_emë_nt_ _J 



Fit desortie dw secondaire 


Fj} de sa rçiù du primaire 


a adage de _ £ batte rtoft 

Faisceapde 
fit de Fer 

Enroutetn ent 
prima ire 


__ F L _n rouie {dent 

secondaire 


F ÏCi 69. _ Coupe montrant la disposition et la protection des enrou¬ 

lements autour du noyau magnéticjue dans un transformateur pom 

T, B. F* 

La coupe du transformateur que représente la figure 09 
indique la position occupée par les six galettes autour de 
l’inducteur. 

Le dessin montre également que sur l'axe des bobines a 
été enroulé, avant le bobinage du fil secondaire, une épais¬ 
seur plus ou moins importante de chatterton selon que les 
galettes sc trouvent placées au milieu de l’appareil ou à ses 
extrémités. 

L isolement de l’induit au voisinage de 1 inducteur a, en 
effet, une importance particulière dans les régions de haute 
tension localisées aux extrémités du transformateur; une 
épaisseur de 4 à 5 centimètres d isolant est ici indispensable 
pour protéger les spires de 1 induit, alors qu une épaisseur de 
5 à ti millimètres suffit pour l’isolement des galettes centrales. 
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Les différentes phases de fabrication d'une galette sonl 
représentées sur la figure 70, 

L enrouleinenl est, évidemment, de même sens sur toutes 
les galettes; le bobinage se faii assez rapidement au tour; il 
n’v a pas à se préoccuper autre mesure du chevauchement 
accidentel d une ou de plusieurs spires, mais il est indispen¬ 
sable toute les trois ou quatre couches d'imprégner soigneuse¬ 
ment l'enroulement d'un vends à la gomme laque, ou à la cel- 
losine, assez lluide pour pénéLrer dans les intervalles des 
spires et les remplir. 



Fig. 70. — Fabrication d’une galette pour transformateur île T. S. F. 


Le fil utilisé pour les galettes est un (il de cuivre de 
12 100 e isolé à l’émail ; cette variété se bobine très aisément 
et son prix de revient n'est pas très élevé; ;> kilogrammes 
do fil, soit environ 20,000 mètres, sont nécessaires [tour le 
transformateur. 

M 

Les enroulements des bobines sonl reliés en série; c'esl- 
à-dirc que le lil de sortie de la première est relié au iii d’en¬ 
trée de la seconde, le lil de sortie de la seconde au lil d’entrée 
de la troisième et ainsi de suite; de sorte <]ue les rhéophores 
ou bornes du secondaire se trouvent reliées l’une au début de 
l'enrouvement de la première galette, l'autre à la fin de 
l’enroulement de la dernière. 


Le transformateur achevé est logé dans une petite caisse 
étanche qu’on remplit de paraffine fondue; on ménage à 
ravant du coffret une fenêtre ronde avant le même diamètre 

9J 

que le noyau magnétique, l’extrémité de celui-ci y est enga¬ 
gée et dépasse légèrement la paroi. Cette disposition permet 
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d'utiliser l'aimantation intermittente du noyau pour aclion- 
ner un vibreur interrupteur lorsqu'on alimente le transfor¬ 
mateur âvec du éouranl continu. 

La ligure 71 représente le modèle le plus simple d’inter¬ 
rupteur automatique ; deux équerres métalliques supportent 
l'une une vis réglable dont l’extrémité esl pourvue d'une 
pointe en platine ou en argent, l’autre une lame vibrante 
portant également un contact en argent et une masselotte de 
fer doux placée en face du noyau magnél ique du transforma¬ 
teur d’induction. L'interrupteur est intercalé .dans le circuit 



Fjg. 71. — Intemipteur-vibrateur pour bobine d’induction. 


primaire île la bobine, lorsque le courant d alimentation 1 in¬ 
verse ce dernier, il aimante fortement le noyau, celui-ci attire 
la masselotte du vibfateur séparant de ce fait les contacts et 
interrompant le passage du courant; le noyau, perdant alors 
son aimantation, cesse d’attirer la lame vibrante qui reprend 
sa posi tion de départ, ramenant l'un sur l’autre les deux con¬ 
tacts et le courant se rétablit. 

Interruptions et rétablissements de courant se succèdent 
très rapidement lorsque le vibraténr estbien réglé (lame suf¬ 
fisamment rigide, contacts larges e( propres, faible éloigne¬ 
ment de la masselotte et du faisceau de fils de fer), sans toute¬ 
fois pouvoir dépasser 50 à 00 interruptions par seconde. 

L’interrupteur représenté sur la figure ^2 permet des cou¬ 
pures du courant beaucoup plus frequentes, plus la lame 
vibrante de cet appareil est épaisse, dans une mesure raison¬ 
nable, et plus ses mouvements sont rapides; il esl facile 
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(Tobtenir toute une gamme de tonalités en disposant d un jeu 
de lames d'épaisseurs il illé renies. 


Con Lre-éarùu. 

Q^ ! EHi 








' VtV»,v 


t- aimant 


Sorti? de 1 enroulemert 





I 


« _ Burette isolante 

e- lame vibrante en acier 

- Colunnette métallique 


Entrée de l'euro üJemenL. 


Socle en bois on en ébonite 


Fig, 72, -—» Interrupteur*vibrateur rapide. 


Le fil de l’électro-aimant de cet interrupteur doit avoir le 
même diamètre que le fil de l’enroulement primaire du trans¬ 
formateur; cinq ou six couches superposées agissent suffi¬ 
samment sur le noyau de l'électro-aimant pour lui faire attirer 



Contacts 

p fa tin ës 


ia lame mobile et sé¬ 
parer les contacts. 

11 v a intérêt à ob- 
tenir une rupture 
très brusque du 
courant primaire 
afin de déterminer 
une réaction plus 
puissante dans le 
circuit secondaire. 
A cette fin, nous 


Fig. 73. — Rupteur automatique utilisons un i'Up- 

à ouverture brusque. , , . . 

Leur spécial que re¬ 
présente la figure 73. Ce dispositif, très simple, robuste el 
d'un réglage stable sc prête mieux que le tremble ur précédent 
à la coupure instantanée de courants importants et permet 
d’atteindre des portées de transmission plus considérables. 
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Un levier articulé B porte en son centre un contact platiné 
appuyant, h l’état de repos, sur un contact semblable mais 
réglable porté par une barrette fixe À, 

Un levier de 1er doux C, disposé au-dessus d'ime masselo l ie 
de fer doux E faisant corps avec le noyau magnétique du 
transformateur, porte à son extrémité une pastille isolante 
pouvant venir heurter violemment l’extrémité libre du 
levier B lorsque le courant d alimentation aimante la masse- 
latte* Ce heurt sépare instantanément les contacts platinés et 
coupe le courant ; un ressort réglable ramène le levier mobile 
à sa position de départ, 

La masseiotle cylindrique E qui attire le levier G étant 
excentrée sur son pied, peut être rapprochée ou éloignée du 
levier de fer doux par une légère rotation, 

La puissance de l’énergie secondaire du transformateur 
pourvu de ce rupteur dépend de la distance qui sépare le 
levier Ü de la masselotte E et de la tension du ressort de 
renvoi du levier B; une vis de réglage V permet de donner à 
ce ressort la tension convenable. 

Quel que soit 1 interrupteur utilisé, il est indispensable de 
relier les contacts du vibreur par l'intermédiaire d'un conden¬ 
sateur destiné à étouffer F étincelle d'exlra-courant. qui à 
chaque interruption de l'ali mon talion brûlerait ces contacts 
et dissiperait en pure perte une quantité notable de l'énergie 
primaire. 

Avec le Iran s forma leur décrit, le condensateur de protec¬ 
tion doil avoir une capacité de plusieurs microfarads. 

On emploiera pour le confectionner soixante feuilles de 
papier d étain mesurant 30 centimètres sur 20 centimètres, 
séparées entre elles par deux feuilles de papier paraffiné 
mesurant 32 centimètres sur 22 centimètres. 

Les feuilles métalliques paires seront reliées ensemble et à 
l'un des contacts de l'interrupteur, l'autre contact étant relié 
au groupe des feuilles impaires. 

L'amateur trouvera dans le tableau suivant les données 
qui lui permettront de construire un transformateur appro¬ 
prié à l’importance des expériences qu'il désirerait réaliser. 
































80 INSTALLATION, CONSTRUCTION ^APPAREILS DE T. S, F » 




C3 

rM 

^■1 

1 — 

O 

X : | 

X 

sb 


-Z3 

Cl 



ro 

« 






























































































































POSTES D EMISSION 

Principales combinaisons de montage d’appareils de 
T. S, F. d’émission par ondes amorties. — Lu façon de 
mouler el de grouper ies appareils sur une fable de transmis¬ 
sion a une très grande influence sur la valeur de l’émission, 
aussi croyons-nous devoir indiquer dès maintenant, avant 
d’aborder l’émission parotides entretenues, quelques combi¬ 
naisons pratiques démontage des dispositifs à ondes amorties 
en soulignant leurs avantages el 
leurs inconvénients. 

Le montage en direct est îc plus 
simple puisqu'il ne comporte au¬ 
cun appareil de réglage [fi//. 74). 

Son emploi esl tout à fait avan¬ 
tageux lorsque la source électro- 
motrice dont on dispose esl peu 
importante, il esl tout indiqué poul¬ 
ies transmissions à petites dis¬ 
tances. L’enroulement secondaire 
du transformateur d'induction se 
trouvant dans ce montage intercalé 

dans l'antenne, il en résulte un fort amortissement des ondes 
émises et, par conséquent, l'impossibilité de réaliser à la récep¬ 
tion une sélection des signaux émanant de postes semblables 
quelle que soit la différence de leurs longueurs d’onde. 

Avec une bobine de Ruhmkorff donnant, à vide, une étin¬ 
celle de I centimètre et alimentée par un accumulateur 
double (-4 volts-60 ampères heures) les portées peuvent 
atteindre, avec des antennes à quatre brins de 30 mètres, 
hautes de 15 à 48 mètres, 2 à 3 kilomètres et même 8 ou 10 
si l’on utilise un récepteur amplificateur. 

Lorsqu’on ajoute un condensateur entre les armatures de 
.l'éclateur, il esl indispensable de rapprocher ces armatures 
pour que l’étincelle sc produise; mais celle-ci est alors beau¬ 
coup plus blanche et plus bruyante, le circuit antenne-terre 
devient nettement oscillant, l'enroulement secondaire tic la 
bobine n'intervenant plus aussi fortement pour en provoquer 
i amortissement. La capacité du condensateur doit être pro- 

6 


Fig. 74 . — Transmission 
en direct. 


AMATElUl IjE T. S. P. 
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portionnée à ta puissance de la bobine; pour ccHo de 1 centi- 
mèlrc ou celle de 2 centimètres d’étincelle une seule des 
bouteilles de Leyde dont nous avons donné les caractéris¬ 
tiques suffit. 

b ne notable partie de l’énergie du transformateur est 
cependant perdue dans la charge et la décharge du conden - 
sateur, soit sous forme de chaleur, soi I sous tonne d aigrettes 
visibles dans l'obscurité aux bords des armatures de la capa¬ 
cité; l’emploi d’une source électrorao tri ce plus importante 

est donc nécessaire avec ce montage. 

Une portée de 15 à 20 kilomètres peut être atteinte en utili¬ 
sant un transformateur de 4 centimètres d’étincelle à vide 
alimenté sous 10 volts et équipé selon le schéma de la 
figure 75 . la réception étant assurée avec détecteur à cristaux. 




Fig, 75. — Montage en direct 
avec condensateur* 


Fie. 76. 


Montage en direct 


avec condensateur et self d’antenne 


O il augmente la longueur d’onde des signaux émis en 
ajoutant 'au dispositif précédent une self de transmission 

(fia. .76 . 

L'accord du circuit radiant peut être ainsi syntomsé avec 
le circuit oscillant. Des transmissions recevables sur détecteur 
à galène à 40 el même 50 kilomètres sont réalisables sans 

difficulté avec ce montage. 

Construction d’une self d’antenne. — On confectionne 
une self d’antenne d émission pour poste à étincelles en 
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enroulant autour d'un mandrin de bois de 12 centimètres de 
diamètre, eu quatorze ou quinze spires, environ 43 mètres 
(h- fil de cuivre non recuit de 2 à 3 millimètres de diamètre. 

Cet enroulement sc fait à tours jointifs et bien serrés pour 
obtenir des spires régulières ; lorsqu’il est terminé, il suflit de 
desserrer légèrement les spires pour enlever le mandrin. On 
écarte ensuite régulièrement les tours pour laisser entre eux 
un espace de 3 à 4 millimètres. Il est bon de prévoir un sup¬ 
pôt t loi me de quatie petites colonne Lies en ébonilc rainurées 
pour maintenir l’enroulement. 

A cette disposition cil Indice cylindrique nous préférons 
1 enroulement en spirale plate plus facile peut-être à réaliser, 
et d’un emploi tout aussi pratique. On utilise cette Ibis 
comme mandrin d’enroulement une large poulie dont la gorge 
i si caninée exactement au diamètre du fil à bobiner j cette 

poulie peut être formée très simplement au moyen de deux 
planchettes rigides fixées 

de pari et d’autre d’un ga¬ 
let cylindrique de 3 ù i mil¬ 
limètres d'épaisseur et 7 à 
H centimètres de diamètre 
(ftg. 77). Lorsque l'enroule¬ 
ment est terminé, on sé¬ 
pare les joues de In poulie 
en enlevant l’écrou de blo¬ 
cage; la spirale métallique, 
si l’enroulement a été bien 

conduit, conserve une forme très régulière ; il est à peine 
besoin de relâcher le pas des spires, mais it faut placer le 
dispositif sur une planchette isolante et l’y maintenir au moyen 
de deux croisillons également en matière isolante [fig . 78). 
Le début de l’enroulement est relié à une borne île connexion ; 
une mâchoire de prise de contact est utilisée pour prendre 
une portion plus ou moins grande de la self ainsi constituée. 

Le dispositif démission le plus communément employé 
est le montage sur résonateur Oudin, appelé aussi montage 
en dérivation, que représente schématiquement la figure 79 . 



Kig. 77. — Mandrin pour ta confection 
d'une self de transmission. 
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système assure un 

y 



bon réglage à l'émission et permet une 

bonne sélection à l’arrivée. 
Malgré leur chevauchement, 
le circuit oscillant et le cir¬ 



cuit radiant sont suüisam- 
ment indépendants pour que 
la période propre de vibra¬ 
tion de l'antenne ne soit pas 
trop amortie. 

Les enroulements et le 
condensateur absorbant une 
certaine quantité d’énergie, 
une source éleetromotrice 
importante est nécessaire 
avec ce montage. Avec une 
bobine donnant 15 centi¬ 
mètres d’étincelle à vide, ali¬ 
mentée sous 20 a <10 volts, 


les 

une 


portées peuvent atteindre, pour une réception sans lampes 
distance comprise entre 43 et 63 kilomètres. 


t 


Construction d’un résonateur Oudin. 

d’un résonateur Oudin est iden¬ 
tique à celle d’une selt de trans¬ 
mission; mais on utilise pour sa 
confection un fil plus gros, un tube 

de cuivre de 8 à 10 millimètres de _ 

diamètre par exemple, et l’on ré¬ 
duit l'enroulement à 1 ou 8 tours 
dont on règle l’écartement à 1 

ou 2 centimètres pour empêcher _ 

l'amorrage d'étincelles entre spires 
lorsque le résonateur est parcouru 


— La construction 



par les osei Hâtions. FlG 79 . - Montage en déri 

Los prises de connexion sont va tion sur résonateur Oûdin 

assurées sur le résonateui Oudin 

au moyen de mâchoires métalliques - avec bornes. 
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Quelques opérateurs intervertissent* dans le montage de 
la figure 79, la place du con- 
densu teu r e tcel le cl e ! ’éc 1 a le u r. 

O n d im i n ne enco re sensi b 1 e - 
ment l'amortissement de l'an- 
terme en plaçant dans celle-ci 
mi éclateur supplémentaire 
monté suivant le diagramme 
de la figure 80. 

Cette disposition rend l'an¬ 
tenne indépendante des cir¬ 
cuits oscillants et lui permet 
de vibrer librement ; cepen¬ 
dant la présence d’une coupure 
dans l'aérien diminue sensi¬ 
blement la longueur d'onde 
de rémission, 

LT n dé peu dan ce c 1 u c i rc u i 1 
radiant est mieux assurée par 
l'emploi d'nn résonateur spécial appelé Tesia, formé de deux 

enroulements ré¬ 
glables agissant 
Van sur l'autre par 
induction, 

La figure 81 re¬ 
présente un ira n s* 
metteur à étin¬ 
celles pourvu d'un 
I ra n s fo i 1 ma leu r 
Tesia ; cette dispo¬ 
sition des appareils 
est tout à fait favo¬ 
rable à un réglage 
précis de rémis¬ 
sion, mais elle 
une source 


Fig. 80, — Utilisation cFini éclateur 
dans Fanienne. 




m 


r/m 


Fig. 81. — Montage inductif ou en Tesia. 
d'énergie élevée pour atteindre de grandes portées 


exige 
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Les dimensions du résonateur Oudin el les dimensions de 
la self d’antenne que nous avons précédemment décrits per¬ 
mettent de réaliser avec ces deux enroulements un excellent 
transformateur de T'esla. 

1 ) suffit de placer le résonateur et la self h proximité l'un 
de l’autre et se faisant face; on fait alors varier la valeur 
inductive de leur couplage en rapprochant ou en éloignant 
les enroulements soil par glissement le long de deux plans 
parallèles, soit en faisant faire à ces plans un angle d'autant 
plus ouvert qu’on désire obtenir un couplage plus lâche. 

L’éclateur à boules qui ligure sur le schéma de moulage 
en Tes la peut être remplacé par un éclateur à plateaux 
multiples dont le rôle est do diviser I étincelle de dédiaigc 
de façon à amortir instantanément les oscillations dans 
le circuit primaire, de sorte que celui-ci n agit que durant 
un temps très court sur le circuit de résonance et pour ainsi 
dire par choc ; il en résulte que l'antenne vibre librement avec 
sa période propre et donne à la réception une noie très pure. 
De plus, rémission se fait presque sans bruit, chaque élin- 

celle fractionnée éclatant dans un milieu clos. L isolement du 

condensateur n’a pas be¬ 
soin d'ôtre aussi soigné 
qu’avec un éclateur or¬ 
dinaire, les perles par 
effluves n’étartl plus à 
redouter et la différence 
de potentiel aux bornes 
étant, fortement réduite. 

La figure repré¬ 
sente un éclateur mul¬ 
tiple très facile à réaliser 
au moyen de pièces de 
0 fr ,10 en bronze et de 
disques minces en mica 
portant, en leur centre une lunette de °2 centimètres. Les 
pièces métalliques au nombre de huit à dix sont einpilees 
alternativement avec les disques isolants et maintenues dans 



Fig. 82. 

Éclateur à plateaux multiples, 
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mie petite presse ou simplement entre les masses de l’écla¬ 
teur réglable de la figure 64. 

Pour oblenir aveç les montages inductifs ou les montages 
en dérivation un rendement maximum, il est indispensable 
que les circuits oscillants (comprenant l’enroulement secon¬ 
daire du transfoi moteur alimenté par la source éleelromo- 
trice, le condensateur, l'éclateur, les spires primaires du 
résonateur: el les circuits radiants ou de résonance compre¬ 
nant l’antenne reliée à la terre ou au contrepoids, et les spires 
secondaires du résonateur) aient une même période de vibra¬ 
tion, Nous dirons plus loin comment on se rend compte que 
cet accord est réalisé. * 


Réglage et entretien des appareils d’émission sur 
étincelles, - 11 est indispensable de passer en revue, de 
temps à autre, les divers appareils et organes qui composent 
un poste de transmission radiotélégraphique. 

On s'assurera : 

1° De l’état de l'antenne el de la prise de terre : isolement 
sur les supports, isolement à l'entrée qui ne devra jamais être 
faite à travers un mur, mais par le centre d’un carreau dY-bo¬ 
nite, de verre ou de mica; bonne liaison électrique des rac¬ 
cords ; éloignement des murs el des corps conducteurs, lm- 
midilé du sol. 

2® De là charge des accumulateurs dont on ne devra jamais 
laisser tomber le voltage au-dessous de t,8 volt par élément 
simple (mesure faite pendant que l'accumulateur débite). Les 
accumulateurs seront rechargés au moins tous les trois mois, 

lorsqu ils n’auront pas été utilisés. 

i n ou plusieurs plombs fusibles devront toujours être in¬ 
tercalés dans le circuit des accumulateurs pour prévenir une 
décharge trop brusque dans le cas où l’interrupteur de la 
bobine transformatrice cesserait de fonctionner par suite du 
collage des contacts platinés au cours d’une transmission. 

3® Du bon état des contacts platinés, lorsque îe transfor¬ 
mateur d'émission utilise un interrupteur à marteau. (Ne 
jamais nettoyer ou rectifier les contacts à la lime, le moindre 
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«rain métallique détaché île la une entre les contacts colle¬ 
rait ces derniers en fondant sous l'influence de la chaleur dé¬ 
gagée par l’étincelle de rupture; utiliser seulement du papier 

de verre très fin}. 

4 ° De la propreté des boules, cylindres ou plateaux de 
l’éclateur cl de leur écartement le plus favorable. On recon¬ 
naît au bruissement régulier et légèrement musical de 1 étin¬ 
celle que les armatures de l'éclateur sont, à une distance 
explosible satisfaisante; celte distance varie habilucllenent 
de 1 à 7 millimètres, suivant la quantité d’énergie mise en 
jeu. Une distance explosible trop faible favorise la formation 
d’un are lumineux sans pouvoir oscillant ; une distance trop- 
grande détermine des ratés et peut détériorer le transforma¬ 


teur. 

5 ° Du parfait isolement des armatures du condensateur sui¬ 
tes bords desquelles ne doit apparaître aucun effluve. 

G 0 De l’état des conducteurs du circuit d’alimentation et de 
leur serrage sur Les bornes des accumulateurs, du manipula¬ 
teur et du transformateur. Ces conducteurs doivent être de 
gros diamètre afin de présenter au passage du courant le 
moins de résistance possible et être soigneusement isolés dans 
une gaine en gutta-percha (fil lumière de lîl à 30 dixièmes, 
selon l’ampérage utilisé). 

7 ° Du bon état et de la propreté des contacts du manipula¬ 
teur ; un condensateur de un microfarad aux bornes du mani¬ 
pulateur évite la production d’étincelles nuisibles. 

8 ° Delà position la plus favorable des diverses connexions 
dans le circuit oscillant et le circuit de résonance. 

pour déterminer d'une façon précise cette position, on uti¬ 
lise un ampèremètre thermique en dérivation sur la prise de 
terre on à défaut une lampe à filament métallique, même un 
petit tube de Geissler \ fig. 83}. 

L’aiguille du milliampèremèlre thermique dévie d’autant 
plus, ou la lampe éclaire d’autant plus que l’on approche du 
meilleur accord du circuit antenne-terre et du circuit oscil¬ 


lant. 


Les positions des connexions A et G étant fixées pour une 
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longueur d onde déterminée des signaux à transmettre, on 
fait varier la position de B sur le résonateur jusqu à ce que la 
lampe témoin donne un maximum tl incandescence ; à ce 
moment correspond un maximum de puissance radia triée 

dans l'an terme. 




Fig. 83. 


Ampoule électrique tenant lieu d'ampèremètre thermique 
pour le contrôle île rémis.-àon. 


Plus les points D et E sont distants l'un de l'autre, plus la 
lampe éclaire; il est prudent de ne pas exagérer l’écartement 
de ces connexions {quinze à vingt centimètres suffisent 
généralement avec une petite ampoule de 4 à ’> volts) sous 
peine de griller le filament incandescent. En utilisant un tube 
de Geissler, il n’y a aucun inconvénient n exagérer l'écarte¬ 
ment des points l> et E. 

.Avec un condensateur convenable, on arrive à n'avoir qu un 
tour et demi de spire entre les points U el C et pour une 
variation d’une demi-spire la lampe s’éteint. La longueur 
d’onde étant fonction de îa self et de la capacité, on doit aug¬ 
menter la capacité du condensateur lorsqu'on voit que le 
maximum d'effet ne peut être obtenu qu'avec trois ou quatre 
tours de l’enroulement car il est avantageux, au point de vue 
de l’amortissement, de n'avoirqn’une ou deux spires en circuit. 


■ 




I 











































TV 












■ ^ 












90 INSTALLATION, CONSTRUCTION D’APPAREII.S DE T. S. F, 


Émission radiotélégraphique sur ondes entretenues. 

— L'émission sur ondes amorties par dispositifs à étincelles 
est évidemment un procédé de télécommunication peu com¬ 
pliqué mais il présente divers inconvénients. 

Pour atteindre de grandes portées, I émission sur étincelles 
exige un matériel encombrant et lourd; de plus, les ondes 
amorties engendrées par ce procédé s’éliminent difficilement 
et sont une cause de trouble, cndopil des appareils trieurs les 
mieux syntonisés, pour les récepteurs non correspondants. 

On réalise sur ondes entretenues des communications plus 
faciles à sélectionner, de plus grandes portées et par l'emploi 
d’un matériel facilement transportable. 

La lampe à trois électrodes est le générateur d’ondes entre- 
tenues le plus pratique et le plus communément employé. 

Nous lie reviendrons pas sur le mécanisme de son fonction¬ 
nement exposé au début de cel ouvrage et nous nous borne¬ 
rons a donner avec leurs-schémas de montage les caractéris¬ 
tiques de quelques postes d'émission à lampes les plus 


avantageux. 


La figure 8i reproduit le plan d’installation d’un petit poste 
d émission sur ondes entretenues très simple et très pratique, 
donnant en télégraphie la possibilité de transmettre des 
signaux à plus de 1(10 kilomètres, en utilisant trois lampes 
en parallèle, et permettant même l’échange de conversations 
à petite portée. 

La lampe génératrice L est du type ordinaire de réception, 
on utilisera une lampe do première qualité et si possible à 
filament renforcé. 

Lorsqu on monte plusieurs lampes en parallèle, pour aug¬ 
menter la puissance de rayonnement du dispositif, on groupe 
ces lampes sur une même planchette d ébenile mesurant 
22 centimètres sur 8 centimètres en s'inspirant du plan de la 
figure 85. Ou prend bien soind écarter les unes des autres de 
1 centimètre environ les connexions qui chevauchent. 

Avec le pont-support de la figure 85, ou prend à volonté 
mie, deux ou trois lampes, il suffit d’enlever celles qu’on ne 
veut point utiliser. 
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L'alimentation des filaments se fait sous fi v 


91 

; un rhéos- 



Fig, 84. — Petit poste d’émission sur ondes entretenues. 

tat tic chauiïage permet un réglage optimum du courant et 
se monte sur le pôle négatif de la batterie. 




La bobine de grille b et celle de plaque H sont constituées 
par des enroulements à tours jointifs mais de sens differents, 
disposés sur des carcasses cylindriques en carton verni mesu¬ 
rant 
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La bobine-grille, enroulée dans le sens de marche des ai¬ 
guilles d'une montre, comprend environ 140 spires de fil 4 H* 
isolé par deux couches de coton ; la bobine-plaque, enroulée 
en sens contraire, porte 80 spires de fil 9/10 de meme type ; 
ces enroulements doivent être éloignés de 20 à 25 centimètres 
environ afin qu’ils réagissent le moins possible l’un sur 
•l’autre. 

Le condensateur variable K est de faible capacité, 1 4 de 
millième de microfarad à peu près; il doit être d’excellente 
fabrication. 

La self S embrochée dans l’antenne n’est pas indispensable 
et ne‘sert qu’au réglage de la longueur d’onde de l’émission : 
cette self peut être identique à la bobine de plaque avec, en 
plus, un curseur de réglage. 

Le manipulateur M sera d'un modèle réduit et très simple 
attendu que le courant de grille qu’il a mission d'interrompre 
et d’établir tour à tour est très faible. 

Vn ampèremètre thermique, branché sur la prise de terre, 
permet de contrôler la valeur de l'énergie rayonnée; d’une 
incontestable utilité, cet accessoire n’esl cependant pas indis¬ 
pensable. 

La batterie de plaque doit donner une tension égale à 
300 volts, elle pourra être constituée par des blocs d’éléments 
secs, par des piles a liquide on par de petits accumulateurs; 
elle sera simulée au moyen d'un condensateur fixe à diélec- 
trique de mica de 2 millièmes de microfarad de capacité. 

Avec une antenne en Y de 30 à 60 mètres de longueur, la 
longueur d’onde de transmission du dispositif variera entre 
600 eL 1.000 mètres. 

La figure 86 représente un montage un peu différent, h 
peine plus compliqué et donnant avec un réglage favorable 
des portées pouvant dépasser 600 kilomètres en télégraphie. 

La lampe génératrice est une lampe à cornes du type E, 
alimentée sous 6 volts pour le filament et sous 1.000 volts 
pour la tension de plaque. 

Les 6 volts sont donnés par trois accumulateurs de 80 à 
100 ampère-heures, de bonne marque et robustes. La haute 
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tension est fournie par des accumulateurs, des piles ou par 
une gé.néralrico fonctionnant soit sur courant continu, soit sui 
courant alternatif ; soi t enfin, sur ce dernier courant, par un 
transformateur « Ferrix » spécial 1.000 X 1.O0O et redresse¬ 
ment. 




1 .orsqu’on tait usage de la génératrice, il \ a lieu d inseici 
une self de choc à la sortie (borne positive) de cette généra¬ 
trice. Huit mille tours de lit émaillé 5 10 enroulé sur un noyau 
de fer doux (tôle de Suède) de 1.0 centimètres carrés de section 
et 10 centimètres de longueur constitueront une excellente 
self de choc. 

Les inductances d’antenne, de grille et de plaque sont des 
galettes fond de panier qu’on trouve presque partout dans le 

commerce* 
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U £ alelte S ; ' f ï“® peut remplacer une très petite bobine de 

self, porte quinze à vingt spires; la galette S 2 ’un même 

nombre. La galette S a compte trente spires et la galette S. 
soixante-dix. ' " : 

Les galettes S ( , S a et S., sont placées sur un support articulé 

de manière à pouvoir être plus ou moins couplées entre elles 

Le nomlirc (le s P ili es indiqué pour chacune des galettes 
correspond à la totalité des spires de l’inductance et non au 
nombre de spires comptées sur une seule face. Ainsi la ga¬ 
lette S 3 de trente spires porte Quinze spires sur chaque face. 

Les condensateurs K 2 , K 3 , destinés à accorder les diffé¬ 
rents circuits auront respectivement une capacité de im demi- 

millième pour les deux premiers, de un millième pour K.,. 

Le manipulateur M est un modèle tout à fait simple. 

A^ec une antenne prismatique d’une trentaine de mètres de 
longueur et un contrepoids approprié, la gamme des lon¬ 
gueurs d ondes réalisables avec ce dispositif peut aller de 250 
à 400 mètres environ. 

Le meilleur récepteur pour capter ces émissions sera le 
montage a quatre lampes H. P. sur résonateur à troisgaletles 
suivi ou non d’un ou de deux étages BP (Voir pages 130 et 
suivantes , ou le montage à deux lampes de la figure 152 
comprenant une dé Lectrice à réaction et une lampe BP 
Pour télégraphier avec le poste de la figure 86 il faut : 

1° Allumer la lampe, en se gardant d’atteindre tout d’abord 
le maximum d’incandescence (utiliser an rhéostat) ; 

2° Etablir la tension de plaque j 

3 Manœuvrer progressïvemènt le condensateur K., et le 
condensateur K., ; 

4 ° Coupler plus ou moins les galettes S 2 et S ;! ; 

5# Ra PP''°cher ou éloigner la galette S, de la galette S,. 

On suivra la déviation de l’aiguille de l'ampèremètre ther¬ 
mique au cours des réglages indiqués; le maximum de 

rayonnement sera atteint lorsque l’aiguille accusera une dé¬ 
viation maxima. 
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Émission radiophonique, — L émission radiophonique 
osl ii jl sujet il actualité, et quelque d il fioul Lé que présente la 
réalisation pratique d’expériences de transmission sans fil de 
la parole, un grand nombre d'ami leurs s’y intéressent passion - 
né ment. Devant les résultats obtenus par différents cher¬ 
cheurs qui ont réussi a se faire entendre d'Europe en Amé¬ 
rique (essais transatlantiques de M. Deloy, de Nice el de 
Pierre-Louis, d Orléans 1 , on ne pouf que souhaiter voir se 
multiplier en France le nombre des stations d'essais. 

Le dispositif de la figure Su peut être avantageusement uti¬ 
lisé pour l’émission radiophonique sur ondes courtes. Pour 
cet usage, on remplace simplement le manipulateur M par le 
secondaire d’un transformateur téléphonique dont le primaire 
comprend, montés en série, un microphone à grenailles el 
une petite batterie de 4 à G volts. 

Le Iraiislonnaleur téléphonique est à noyau magnétique 
droit ; son rapport de transformation est de 4/35 environ ; on 
réalisera un exccllenl transformateur pour radiophonie en 
constituant l’enroulement primaire par 300 tours de fil de 
oui vie 8/10 isole au coton et le secondaire isolé du précédent 
par deux ou par trois couches de papier paraffiné, par 
ti.OOO tours de fil 1/10 isolé à la soie. Le noyau sera feuilleté 
et mesurera 4 centimètre de diamètre et 7 centimètres de 
longueur environ. Un transformateur Ferrix de 0,2 kilowatt 

(100 volts x 2.500 volts) peut également être utilisé comme 
tl'ansforraateur téléphonlq 1 1 e. 

Autre dispositif à une lampe, — Le radiophone dont la 
figure 87 reproduit le schéma est d’une construction aussi fa¬ 
cile que le précédent et d’un réglage plus simple ; sa portée 
atteint une cinquantaine de kilomètres et peut aller au delà 
avec un bon récepteur et une antenne bien dégagée. 

La lampe utilisée est un tube de 5 à 10 watts; le chauffage 
du filament esl assuré par une source de 6 volts, la tension 
plaque par une génératrice donnant G00 volts, 

Le transformateur téléphonique est le même que celui 
que nous avons précédemment décrit, un condensateur fixe 
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de un demi-millième shunlc son enroulement secondaire. 

La bobine H est une self à deux curseurs comprenant 
quarante spires de til 20 10, au pas de d millimètres, en¬ 
roulées sur carcasse de carton verni de 12 centimètres de. 
diamètre. 


Antenne 



Fig. S7. —. Radiophone d’amateur à une lampe. 

Modulation sur la lampe génératrice. 

La bobine de grille b, qui doit pouvoir pénétrer dans B, est 
constituée par soixante spires de lil 5 10 isole au coton en¬ 
roulées à tours jointifs et de sens opposé à l’enroulement 
de B, sur carcasse de 10 centimètres de diamètre. 

Une résistance de 1,000 à 1.500 ohms est insérée entre la 
bobine de grille et le secondaire du transformateur télépho¬ 
nique. ■ 
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Lü stabilité de la modulation, lorsque l'appareil fonctionne, 
tient, pour une bonne part, à la valeur de cette résistance; il 
y aura donc avantage à en déterminer par expérience la va¬ 
leur la plus favorable. 

Le Condensateur d'antenne K a une capacité variable com¬ 
prise entre 0 et millièmes de microfarad il est monté en 

série avec un condensateur fixe au mica de 1/100 de micro* 

larad destiné à protéger la génératrice au cas où les lames du 
condensateur fixe viendraient à se toucher accidentellement. 

La génératrice est shuntée par un condensateur fixe de 
2 raicrolarads ; sa self de protection est faite de mille 
tours de fil 3,10 isolé au coton, sur noyau de fil de fer doux 
de J centimètre de diamètre et 10 centimètres de longueur. 

Le réglage de ce poste s'opère comme il d déjà été dit; 
c'est le curseur d'antenne de la bobine B et le condensa¬ 
teur K qui servent à régler la longueur d’onde de la Irans- 
mission. 

Le couplage de b et de B doit se faire progressivement en 
consultant 1 aiguille de 1 ampèremètre thermique d'antenne. 

11 y aura souvent avantage à ne pas trop pousser le chauf¬ 
fage du filament 

Le microphone doit être tenu assez près des lèvres de 
l opérateur sans toutefois toucher celles-ci; des vibrations 
Irop fortes sous Faction du souffle déformeraient la voix et 
risqueraient même d’empêcher toute modulation. 

* 

Radiophone à deux lampes. — Dans les dispositifs ra¬ 
diophoniques étudiés jusqu'ici la modulation par le téléphone 
s opère sur la lampe génératrice d’ondes entretenues; l'appa¬ 
reil émetteur que représente la figure 88 comprend deux 
lampes : l’une a pour fonction de créer les oscillations entre¬ 
tenues destinées à rayonner; l’autre, à amplifier les courants 
i'Tophqhiques et à moduler, par eux, le courant de plaque 
de la lampe génératrice. 

Le montage donne une émission plus puissante et plus 

1 lin ^ ™ ™ 1 1 _ ,1 . I " * . 1 e I JA ' 


pure que celle des dispositifs précédents réglage est 


plus compliqué. 

AM A TECH EïR T. g* V, 
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La self d’antenne est à deux curseurs, elle peut ôlre cons¬ 
tituée ‘par mi enroulement en fil 10 10 sur carcasse de carton 



verni de 12 centimètres de diamètre; quarante à cinquante 
spires au pas de 2 millimètres suffisent pour tics ondes com¬ 
prises entre 140 et 200 mètres de longueur. 

Lascif S, est une self de choc ayant une inductance de 
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10 millihenrys ; son rôle est de s’opposer au passage des cou¬ 
rants de haute fréquence vers la génératrice à haute ten¬ 
sion; on utilise pour sa confection deux ou trois galettes 
pressées de 300 tours, en vente chez tous les marchands d'ac¬ 
cessoires de T. S. F. 

La self à fer S s est à noyau mobile; elle est faite de 
8.000 tours de til 5/10 isolé bobinés sur carcasse parallélipi- 
pédique de 4 centimètres de largeur et 10 centimètres de lon¬ 
gueur en carton verni ou en ébonile; le noyau est constitué 
par un bloc de feuilles de tôle muni à une extrémité d'un 
bouton de manœuvre. 

Une résistance-shunt R, réglable de 10.000 à 20,000 ohms, 
esl utilisée pour limiter la valeur du potentiel de grille de la 
lampe génératrice. Le condensateur C, d’une capacité de 
0,2 millième de microfarad maintient cel te grille à une ten¬ 
sion négative. 

Le transformateur téléphonique, semblable à ceux déjà 
décrits, comprend dans son circuit primaire une batterie île 
fi volts commandée par un rhéostat ordinaire; une batterie de 
(j volts, réglée par un potentiomètre, est insérée dans le cir¬ 
cuit secondaire et a pour but de maintenir le potentiel de 
grille du tube modulateur aune tension négative. 

Le condensateur découplage K est du type rotatif à diélec¬ 
trique air; sa capacité peut varier de 0 à 2 millièmes de mi¬ 
crofarad. 

L’utilisation «lu radiophone à deux lampes s’opère comme 

11 suit : 

1® Allumer les lampes, en veillant a ne pas pousser le chauf¬ 
fage à son extrême limite; 

2® Établir le courant à haute tension; 

3° Le curseur d’antenne étant placé vers le haut de la 
self S, manœuvrer l'autre curseur jusqu’à ce que laiguille 
de l'ampèremètre thermique A indique une déviation ma- 
xima ; 

4® Agir sur la résistance de grille pour trouver la valeur la 
plus favorable à la stabilité du courant maximum dans l'an¬ 
tenne, et, dans le même but, régler par le jeu du potentio- 
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urètre P le potentiel de la batterie insérée dans l'enroulement 
secondaire du transformateur; 

Parler devant le microphone, sans crier, mais en soi¬ 
gnant l’articulation ; régler le débit de la pile du microphone 
et parfaire le réglage en agissant sur la résistance R et en 
corrigeant la position du curseur sur le potentiomètre P. 

Un réglage bien établi doit donner avec deux lampes de 
10 watts une intensité de courant de 0,0 ampère à la base 
de l’antenne, la valeur moyenne du courant de plaque attei¬ 
gnant 25 milliampères en cours de fonctionnement. 

Nous recommanderons aux amateurs qui font, de l'émission 
radiophonique de contrôler constamment le fonctionnement 
de leur poste à l’aide d'un récepteur local sur cadre; ils 
seront ainsi immédiatement avertis des defauts de modula¬ 
tion qui rendent inintelligibles et sans portée les messages 
radiophonés et que révèlent à peine les appareils de mesure 
du poste émetteur. 

Un dernier conseil, aussi, pour clore ce chapit re : Ne faites 
pas de transmission sans en avoir obtenu l'autorisation de 
l’Administration des Postes et des Télégraphes, et si vous 
avez cette autorisation, conformez-vous scrupuleusement, 
pour ne gêner personne, aux prescriptions du Code de la 
T . S. F. 











III. — POSTES DE RÉCEPTION 

m n • 

RADIOTÉLÉGRAPHIQUES ET RADIOPHONIQUES. 


Il n'y a aucune différence entre les appareils destinés à la 
réception des radiotélégrammes et ceux qu'on utilise pour 
l'écoute de la téléphonie sans fil, la méthode auditive demeu¬ 
rant, dans les deux cas, le seul procédé de réception actuel¬ 
lement en usage. 


L’énergie rayonnée en téléphonie étant, toutes choses 
égales, moins importante que l'énergie rayonnée en télé¬ 
graphie, nous nous placerons clans les meilleures conditions 
d une bonne réception générale en nous préoccupant tou¬ 
jours, dans les considérations qui vont suivre, de récoute 
radiophonique? 

Le lecteur qu’intéresserait, par exception, l'inscription des 
radiotélégrammes, trouvera dans notre ouvrage La 7\ S* F . 
des Amatfmrs, complément de ce manuel, les détails de cons¬ 
truction de quelques dispositifs enregistreurs. 


Afin de faciliter aux amateurs le choix d'un appareil de 
réception en rapport avec leurs ressources ou avec leurs con¬ 
naissances pratiques en T, 8* F M nous classerons les récep¬ 
teurs radiophoniques en deux groupes pour examiner d'abord 
les plus simples et les meilleur marché, ceux qui utilisent 
seulement un détecteur à cristaux; en second lieu, les dispo¬ 
sitifs à lampes d'un montage plus délicat et d'un prix de re¬ 
vient plus onéreux. 


Récepteurs utilisant un détecteur à cristaux. — Ces 

appareils sont les moins compliqués cl ceux dont Facquisi- 
tion est compatible avec les ressources d'un budget modeste ; 
cependant leur utilisation e^L à peu près limitée au voisinage 
de rémission, car leur sensibilité n'est pas très grande. Aux 
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distances moyennes, de K O à 200 kilomètres, si leur emploi 
esl encore exceptionnellement possible, c'est a la condition de 
disposer d’un collecteur il ondes important et bien dégagé. 

Sur antenne de 25 mètres à quatre brins, nous recevons à 
250 kilomètres de Paris les messages téléphones et les îadio- 
concerts des stations de la Tour Eiffel et de la Compagnie 
Française de Radiophonie (Radiola) et même les essais sm 
ondes de 1.600 mètres de la station de « superbroadeastiug » 
de Londres, au casque téléphonique avec un simple récepteur 
à cristaux; mais l’audition est faible et,si les paroles sont très 
compréhensibles, l’audition n’est pas assez forte pour être 

suivie quelque temps sans fatigue. 

En utilisant avec le même récepteur une antenne cylin¬ 
drique à quatre fils de 40 mètres de longueur, l'audition 
est forte, mais ne saurait permettre l’écoute sur haut parleur. 

Ainsi la première condition pour recevoir la radiophonie 
aux grandes distancés avec un appareil h cristaux esl d ulili- 
ser une antenne importante bien dégagée; la seconde condi¬ 
tion est de posséder un délecteur et un téléphone très sensibles 
dans un circuit oscillant soigneusement accorde permettant 
de tirer le meilleur parti possible du peu d’énergie recueillie. 

11 existe un grand nombre de détecteurs à cristaux, les 
plus simples sont les plus recommandables ; la valeur de la 
matière détectrice qu'ils utilisent est de première importance. 
Du choix judicieux d’un détecteur dépend toujours la réussite 
d'essais de réception radiophonique; l’amateur avisé appor¬ 
tera donc le plus grand discernement dans 1 acquisition de 

cet organe essentiel. 

Le détecteur Duroquier, que représente la figure H 1 .), est 
p U n des premiers détecteurs à cristaux utilises en T. S. 1'., 
mis dans le commerce en KHI il fit une concurrence si heu¬ 
reuse au détecteur élecLrolj tique alors presque uniquement 
employé que ce dernier disparu! u a 

Notre détecteur possède un dispositif de réglage simple, 
à la fois robuste et souple. La vis de réglage habituelle¬ 
ment utilisée pour modifier la pression des contacts recti¬ 
fiants dans la plupart des détecteurs a été remolacee dans 
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celui-ci par un système de levier à rotule permet,tant d’ob¬ 
tenir instantanément une pression régulière tout a lait stable 
ainsi qu'une exploration rapide de toute la matière délee- 
trice. Les cristaux sélectionnés fournis avec le détecteur 
Duroquier sont à régions sensibles très étendues rendant im¬ 
possible un déréglage par trépidations ou par choc ; ces cris¬ 
taux peuvent être retournés dans l'amalgame au cadmium 



qui les enchâsse ; ils peuvent être brisés et employés de nou¬ 
veau, leur sensibilité n’étant pas seulement localisée en 
quelques points de la surface de la pastille, mais étant pro¬ 
priété de toute la matière détectrice. 

L’extrême sensibilité des cristaux que nous sélectionnons 
nous-même les désigne tout particulièrement pour la récep¬ 
tion de la téléphonie sans lil. 

Voici pour l’amateur peu fortuné le moyen de confectionner 
sans frais un détecteur de fortune : 

Sur une planchette de la dimension d'une carte à jouer, 
lixez deux bornes, après avoir préalablement placé sous l’une 
d'elles un ruban de cuivre de 3 ou i centimètres de longueur 
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et, de un centimètre de largeur; sous l’autre, un fil de laiton 
flexible qui vous servira de pointe de contact. Sur le ruban 
de cuivre, aplatissez légèrement une boulette de cire enro¬ 
bée dans un morceau de papier d'étain qui vous servira à 
enchâsser commodément votre matière détectrice. 

Prenez maintenant un morceau de plomb, fraîchement 
coupé* que vous enfermerez dix minutes dans un flacon où 
vous aurez brûlé deux ou trois allumettes soufrées; fixez 
ensuite, en appuyant délicatement, ce fragment de plomb 
sulfuré sur la boulette métallisée et vous n'aurez plus, pour 
avoir un détecteur sensible, qu’à mettre en contact léger 
l’extrémité du fil fin de laiton el la pastille de plomb. 

I n cristal de pyrite de fer, de cuivre ou de galène, un 
morceau de sulfure de plomb obtenu artificiel!ement par la 
combinaison à chaud, dans un tube à essai, de volumes égaux 
de soufre en fleur et de limaille de plomb, vous fourniront 
également des contacts détecteurs bien sensibles. 


Téléphones. — La nature îles téléphones employés en 
T. S. F. varie suivant les détecteurs avec lesquels ils sont 
montés ; les délecteurs à cristaux s'accommodent de téléphones 
de 200 à 500 ohms dé résistance, à condition de shunter ces 
écouteurs au moyen d'un petit condensateur lixe de 1 à 2 mil¬ 
lièmes de mîcrofarad de capacité. 

Pour des appareils à lampes, ces téléphones seraient insuf¬ 
fisants et il est préférable d'adopter des écouteurs ayant des 
enroulements polaires plus importants. 

Nous avons personnellement adopté pour nos téléphones 
— type « radio-ronceri » — un bobinage à spirale légèrement 
allongée en lil de cuivre électrolytique relativement gros et 
soigneusement isolé, présentant une résistance ohmique de 
1.000 ohms par bobine, c’est-à-dire une résistance totale 
de 4.000 ohms pour un casque radiophonique à deux écou¬ 
teurs. 


Ces écouteurs ififf. 90) sont extrêmement robustes et d'une 
très grande sensibilité ; ils fonctionnent également bien avec 
détecteurs à cristaux ou appareils à lampes. 
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C'est une erreur de croire que la sensibilité d'un écouteur 
de téléphonie sans fil dépend 
de sa résistance ohmique* 

La résistance ne joue, par 
elle-même, qu’un rôle 1res se¬ 
condaire dans les téléphones; 
elle n’est que la conséquence 
du qrand nombre de tours 
de iil (âtnpères-tours) qui re¬ 
couvrent les pièces polaires. 

Toutes choses égales, c’est 
le iil de cuivre qui assure aux 
écouteurs téléphoniques le 
maximum de sensibilité, en¬ 
core faut-il que ce iil ait un 
diamètre suffisant et ne soit 
pas bobiné à une distance trop 
éloignée de l’axe des noyaux 
magnétiques. Ce serait donc 
une erreurde multiplier outre 
mesure le nombre d’ampères- 
tours ou d’employer du fil à 

très grande résistance, mailléchort, constanlan, lerro-nickel, 
comme le font certains constructeurs peu consciencieux, 
pour donner aux téléphones une apparence de haute sensibi- 


Fig. 90. — Casque radiophonique 
F, Duroquier type « radio-concert ». 


lîté. Les amateurs de T. S* F, feront donc sagement de se 
renseigner sur La sensibilité des téléphones qu’ils désirent 
employer plu tôt que sur la valeur de leur résistance. 


La construction dun téléphone destiné a la télégraphie 
sans fil esl chose très délicate ; chaque écouteur doit être ré¬ 
glé séparément par une personne exercée disposant d’une 
antenne importante pour des essais Sur émissions faibles très 


éloignées. 

Les opérateurs devront toujours exiger de leur fournisseur 
des téléphones de marque à doubles aimants (ne pas con¬ 
fondre ( aimant avec les pièces polaires toujours au nombre 
de deux, même lorsque l'écouteur ne possède qu'un seul 
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aimant). Les aimants ont habituellement la forme d’un H plus 
ou moins fermé ou d’un fera cheval et ils occupent le fond 
de la boite métallique de l'écouteur; ces aimants devront être 
en bon acier et être aimantés à saturation. 

La plaque vibrante en tôle de Suède sera le plus mince 
possible, mais d’une résistance proportionnée à la force des 
aimants (entre 22 100 et 30/100 de millimètre); elle sera aussi 
rapprochée que possible des pièces polaires. 

CeLte plaque doit être bloquée entre le pavillon et le boîtier 
du téléphone. 

Le cordon souple d'un téléphone de T. S. b. ne doit présen¬ 
ter qu une résistance insignifiante et ne posséder aucune self- 
induction ; en conséquence, il sera fait de fi) de cuivre très 
souple, tressé mais non enroulé sur lui-même en boudinetle, 


comme cela existe dans tes cordons bon marché. 

11 existe des téléphones de télégraphie sans fil à pièces po¬ 
laires mobiles ou à plaque vibrante à éloignement variab e. 
Nous déconseillons ces modèles qui sont très bons au début, 
mais qui deviennent à l'usage les plus mauvais par suite du 
jeu que détermine l’usure dans les organes de réglage. 



Fig. 91. — Montage de deux casques dans un circuit de réception. 


Ajoutons que deux téléphones donnent une meilleure ré¬ 
ception qu’un seul. Des essais comparatifs indiqueront, selon 
la résistance du détecteur employé et celle de chaque écou¬ 
teur, s'il convient de grouper ces derniers en série ou en pa¬ 
rallèle {ftg. 9i). 

Le groupement en parallèle n'est favorable que si les télé¬ 
phones ont exactement la même résistance. Si la valeur de cette 





















107 



POSTES DE RÉCEPTION 107 

résistance diffère sensiblement d'un écouteur a lautie, la 
plus grande partie du coupant passe pur celui qui est le moins 

résistant. 

Avec détecteur à cristaux, on groupe habituellement en 
série les écouteurs dont ia résistance est inférieure à 
2.000 ohms et, en parallèle ceux dont la résistance dépasse 

cette valeur. 

Appareils d’accord et de réglage. ■— Nous avons vu 
dans la première partie de cet ouvrage qu il était, avantageux 
d’accorder les circuits de réception sur la longueur d'onde 
des émissions à capter; nous conseillons à l'amateur qui 
adoptera la réception par détecteur d’utiliser pour la réalisa¬ 
tion de cet accord une bobine de seli ordinaire de forme 
cylindrique il un ou deux curseurs. On trouve cet article dans 
le commerce à un prix raisonnable, mais on le construit aussi 
pour quelques francs en enroulant à tours joint ils 100 a 
150 mètres de fil de cuivre de 7/10 de millimètre de diamètre, 
isolé au coton ou à l’émail sur un tube de carton fort de 
;j0 centimètres de hauteur et 10 ■centimètres de dianiètie. 

Il est indispensable, pour éviter un déroulement accidentel, 
de bien serrer le fil sur la carcasse de carton et de le nouer 
à l’entrée et à la sortie. 

L’enroulement terminé, on le recouvre d'une couche de ver¬ 
nis à la gomme laque (gomme laque dissoute dans un peu 
d’alcool à brûler); puis, à l'aide dune lame de canif, on dé¬ 
nude légèrement les spires 'h; la bobine selon une génératrice. 
Un curseur de laiton ayant la loi me d une lies longue pince 
de cycliste, en glissant le long de cette génératrice, permettra 
ensuite d’utiliser la portion de fil nécessaire pour obtenir un 
bon accord de l'antenne* 

On ajoute un ou deux curseurs supplémentaires (fig. 1)2) 

suivant le dispositif d’accord û réaliser. 

Lorsqu’on n’a pas sous la main un tube de carton conve¬ 
nable, il est facile d’en fabriquer un soi-mème : pour cela, on 
enroule autour d’une bouteille cylindrique (un litre) ou d’un 
mandrin de bots convenablement calibre, nue bande dt 2 a 
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3 mètres de papier d’emballage à laquelle on donne comme 
largeur la hauteur que devra avoir le tube; on répand entré 
chaque tour de la bande de papier une couche peu épaisse de 
colle forte. 



L’enroulement de la bande doit se faire très serré; il sera 
maintenu par une bonne ligature sur la bouteille ou le man¬ 
drin pendant quarante-huit heures pour le séchage. On le re¬ 
couvrira ensuite d’une bonne couche de vernis. 

La bobine de self à un ou deux curseurs est un appareil 
d'accord très suffisant dans la plupart .des cas; cependant, 
lorsqu’une réception est troublée par des signaux émis sur 
longueur d’onde voisine de celle de l’émission écoutée, il est 
indispensable de réaliser un accord très précis, ce qu’on 
obtient par l’emploi d’un transformateur d’induction. 

Les deux enroulements d'un transformateur d’induction ne 
sont autre chose que deux bobines de self et ils se construisent 
selon les indications précédentes ( fg . 93). 

Le primaire esf avantageusement constitué par 21 mètres 
de fil de cuivre isolé de 8/10 de millimètre de diamètre, en¬ 
roulés sur une carcasse de carton de 5 centimètres de hauteur 
et de 14 centimètres de diamètre. 

Le secondaire, qui doit pouvoir se déplacer à l'intérieur du 
primaire est constitué par 100 mètres de fil de cuivre isolé 
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de 5/10 de millimètre de diamètre, enroulés sur un tube de 
carton de 11 centimètres de diamètre cl 20 centimètres de 
hauteur. 

Il est commode de faire supporter les deux bobines du 
transformateur par une petite potence à bras long sur lequel 
on les fait glisser dans la position voulue. 
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i’io. 93. — Schéma de montage avec transformateur d’induction 


Nous avons réalisé un transformateur moins encombrant et 
d un rendement parfait en donnant à la bobine primaire les 
dimensions suivantes : hauteur, 12 centimètres; diamètre, 
11 centimètres ; enrouiemenlen fil de cuivre 9/10isolé à la soie 
et verni à la gomme laque et à la bobine secondaire, la même 
hauteur avec un diamètre de 9 centimètres et demi, enroule¬ 
ment à lit de cuivre isolé à la soie de 35/100 de millimètre de 
diamètre, également gomme-laqué. 

Nous avons remplacé, pour le réglage de la bobine induite, 
le curseur par un jeu de [îlots correspondant à un fractionne¬ 
ment de l’enroule ment de 20 spires en 20 spires. 

Quelques clous à tapisser, à tête ronde en cuivre, consti¬ 
tuent un très bon jeu de plots. 

La figure 94 pourra servir de guide utile pour la construc- 
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lion rapide et sans frais d’un excellent transformateur d in¬ 
duction. 





Fig. 94. _ Construction d’un, transformateur d'induction. 


Le croquis a représente la carcasse de carton de l’cnroule¬ 
ment secondaire sur laquelle ont été percés, suivant une 
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génératrice, une série de trous équidistants destinés au pas¬ 
sage et au fixage du fil induit après chaque vingtième 
spire. " 

Le cioquis b moulie la disposition de I induit après achève- 
ment du premier fractionnement; le fil, replié sur lui-même 
en mie longue boucle de 1S centimètres environ, a été passé 
par le trou 1 placé sur lu générat rice, noué au trou i ' au bord 
de la carcasse et dénudé à l’extrémité de la boucle pour une 
-pnnexion parfaite avec le plot sous lequel le lit sera plus tard 

b f Jt 

■ wr 


c 


Le croquis e représente la bobine secondaire presque termi¬ 
née; il ne reste plus qu'à boucher l’orifice de la carcasse avec 
le disque de bois sur lequel a été disposé le jeu de plots. 

Le croquis <1 montre enfin le transformateur terminé et la 
disposition des principales connexions, 

« 

Condensateurs. — Les condensateurs fixes figurant sur 
les schémas tic montage qui précèdent sont constitués par six 
feuilles 4 X 3 de papier d clam isolées entre elles par une 
carte de bi istol mince parallînée et reliées par paires et im¬ 
paires aux connexions indiquées. 

Quatre feuilles de papier d’étain avant ï x 3centimètres de 
surlace (deux par armature) isolées entre elles par une feuille 
mince de papier calque verni, el solidement pressées entre 
deux planchettes de bois ou d’ébonite, constituent un conden¬ 
sateur ayant une capacité d’environ un millième de micro- 
farad. 

Deux condensateurs de I microfarad montés en parallèle 
équivalent à un condensateur de 2 microfarads; montés en 
sérié, ils ne réalisent plus qu’une capacité de 1/2 microfarad. 

On trouve dans le commerce des condensateurs fixes de 
toutes capacités, 1 amateur qui ne pourra ou ne voudra con¬ 
fectionner lui-même ces petits accessoires aura inlérêtà utili¬ 
ser des condensateurs robustes, à diélectrique de mica, soi¬ 
gneusement étalonnés. Les condensateurs Duroquier sont 
aélo aunnlo pont deSauty, ils sont à dialectrique de mica de 
première qualité-; leurs armatures métalliques forment corps 
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avec le diélectrique, rendant impossible toute varia Lion de ca¬ 
pacité par suite de la déformation de 1 isolant. 

La construction d’un condensateur à capacité variable est 
une opération plus difficile que la construction d un conden¬ 
sateur fixe, elle n’e'st pas cependant au-dessus des moyens 

d’un amateur habile. 

On construit très simplement un condensateur réglable en 
tapissant de papier d’étain l’intérieur d’un tube en verre de 
7 à 8 centimètres de longueur et de 4 centimètres de dia¬ 
mètre (verre de lampe pour bec de l a") et en faisant coulisser 
sur ce tube un manchon métallique (tube de cuivre ou étui de 
fer-blanc) ayant à peu près les mêmes dimensions. 

Deux feuilles de zinc ou de cuivre de 10 centimètres de lar- 
gcur et 15 à 20 centimètres de longueur séparées par une * 
feuille de papier pelure ou de toile d architecte et glissant 
l une sur l’autre constituent un condensateur variable de for¬ 
tune. d’une capacité de 1 millième de micro farad environ. 

Un condensateur réglable assez précis peut être constitué 
au moyen de deux blocs de lames de zinc, d’aluminium ou 
de cuivre ayant chacune environ 10 X 12 centimètres de 
surface et sur un côté desquelles est collée à chaud une 
feuille de sparadrap officinal qu’on trouve chez tous les phar¬ 
maciens. Chaque lame, pour être reliée avec les autres est 
percée d’un trou où s’engage une longue vis à borne. Entre 
chaque plaque est intercalée vers l’extrémité qui porte le 
trou, une bande de carton un peu plus épaisse que la lame, 
de manière à ce que l’espace libre entre deux plaques soit 
suffisant pour loger à frottement doux une des laines du bloc 

opposé. 

La liaison électrique des plaques de chaque bloc est assu¬ 
rée par une soudure et une petite bande métallique appliquée 
sur le bord de chaque bloc du côté de la borne. 

Il suffit d’engager plus ou moins les deux jeux de lames 
l’un dans l'autre pour donner au condensateur une capacité 
plus ou moins importante. 

On peut donner, si on ie préfère, une forme demi-circu¬ 
laire aux armatures et réaliser un condensateur icglable pai 
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roUiion d’une de ces armatures (Voir les détails de construc- 

tl0n d un condensateur variable rotatif dans La T. S. F. des 
Amateurs ), 

Vous recommanderons aux amateurs qui préféreraient 
acheter leur condensateur variable dans le commerce, d’ar- 
reLer leur choix sur un appareil robuste ayant ses armatures 
ogees dans un boisseau métallique ou dans un coffret en 
ébéniste rie ; qu'ils se gardent de faire l’acquisition de con¬ 
densateurs d’occasion ou de ces appareils à bas prix montés 

hâtivement avec des matériaux défectueux et qui perdent 
toute valeur à l'usage. 

Principales combinaisons de montage d ? appareüs 
récepteurs de T. S. F. utilisant un détecteur à cristaux. 

- L’ajustement des appareils récepteurs peut varier presque 
à 1 infini sur une table de réception de T. S. F. ; | a valeur des 
memes procédés de montage diffère sensiblement suivant les 
appareils employés et le caractère îles émissions à recevoir. 

Ainsi, un condensateur variable en dérivation aux bornes 
d un détecteur à galène n’ajoutera aucun bénéfice à la 
réception et sera même à peu près inutilisable; il améliorera 
au contraire, le rendement d’un détecteur plus résistant 
Monté aux bornes d’un téléphone de grande résistance, 
un condensateur fixe n’a pas grande utilité; il est presque 
indispensable aux bornes d’un écouteur de faible résistance. 

Quelques émissions sont favorablement reçues sur cou¬ 
plage très lâche, à d’autres convient mieux un couplage 

Nous conseillons aux opérateurs de T. S. F. de se livrer à 

de* recherches et a des essais de ce genre; ils seront parfois 

étonnés du résultat obtenu. 

L’étude des diverses combinaisons de montage des appa¬ 
reils récepteurs de T. S. F. est la plus attrayante desdistrac- 
iions que procurent à un amateur curieux la radiotélégraphie 
et la radiophonie; aussi doit-on préférer aux appareils tout 
montes qui coûtent cher et demeurent rivés à un montage 
unique, des dispositifs plus pratiques qu'on réalise économi- 
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■ 

quement soi-même et qu'on modifie à sa guise en utilisant des 

fe ! 

accessoires détachés de bonne marque. 

Le plus simple des montages de 
réception est représenté par ie schéma 
de la ligure 95; ii comprend seule¬ 
ment un détecteur et un écouteur 
téléphonique montés en parallèle entre 
l'antenne et la terre. A moins que 


Ni/ 


Détecteur 



Tefèphcnç 


d être utilisé au voisinage immédiat 


'■■./AW- 

Terre 


de l’émission, ce dispositif ne donne 
qu'une audition médiocre de la radio¬ 
phonie. 

On améliore cependant son rende- 

l 'io. 95. — Le plus simple ment en accordant le collecteur 

des montages avec dé Lee- ni n i i ^ i 

leur à cristaux. d ondes, au moyen d une bobine de 

self, sur la longueur d’ondes du poste 
émetteur (jïg. 96). Sur aérien de grande dimension, un tel 




Condensateur 

fixe 



li u, 97. — Montage un dériva Lion 
sur an tenue accordée. 


montage peut fonctionner jusqu’à une cinquantaine de kilo¬ 
mètres de Paris pour ! écoute des émissions radiophoniques 
des stations de la Tour Eiffel et de Kadiôla. 

Le montage en dérivation selon le schéma de la figure 97 
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esl une amélioration du dispositif précédent. Ici le circuit 
ântenne-terre et le circuit détecteur se trouvent tous les 
deux à peu près accordés grâce à la self de réglage commune 
aux deux circuits et le dispositif peut être utilisé dans un 
i a\ oii de 200 kilomètres pour une audition faible au casque 

té ( phonique dns émissions susmentionnées, on utilisera avec 
lui une antenne à plusieurs 
brins bien dégagée et d’une 
trentaine de mètres de lon¬ 
gueur. 

Le montage de la fi¬ 
gure 98 est équivalent au 
précédent quant à la puis¬ 
sance de l’audit ion fournie : 
mais il est plus sélectif et 
permet d éliminer tics si¬ 
gnaux perturbateurs émis 
sur une longueur d’ondes 
voisine de celle utilisée 
[tour l'émission écoutée. 

Les deux circuits antenne- 
terre et détecteur sont, en 



Fig. DS. — Montage avec bobine 
de self à doux curseurs* 


effet, nettement différents et peuvent être accordés séparé¬ 
ment en meilleure syntonie avec les ondes à recevoir. Le prix 
d une bobine à deux curseurs n’étant que de très peu supérieur 
au prix d’une bobine à un curseur, l’amateur aura avantage 
à adopter ce modèle. 

L utilisation du montage avec bobine à deux curseurs est 
1res simple : on règle d’abord le nombre des spires insérées 
dans le circuit d’antenne ou primaire ,P , eu déplaçant plus 
ou moins le curseur relié à l’antenne; ce réglage se fait 
approximativement d’après la longueur d’ondes connue. 
Lnsuîtc on accorde le circuit détecteur ou secondaire S en y 
insérant, par le jeu du curseur, un nombre despires suffisant 
pour que les deux circuits ! ’ et S soient en accord. 

Comme le circuit primaire comprend, en plus de la portion 
de self P, l’antenne collectrice, il est évident que le secon- 
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daire devra, pour être accordé avec lui, comprendre un plus 
grand nombre de spires de la bobine de self, aussi le curseur 
de droite sera-t-il toujours placé au-dessus du curseur de 
gauche. 

Un enroulement formé par quelques galettes plates 
(fig. 99) peut remplacer la bobine à curseur comme dispositif 
d'accord ; dans ce cas, l'appoint d’une capacité variable en 



Pic. 99. — Récepteur accordé au moyen de sell en galette. 


dérivation sur l’enroulement est, indispensable pour obtenir 
un réglage précis, à moins d’utiliser une galette fractionnée 
commandée par un jeu de plots. 

On trouve dans le commercé cent variétés d'inductances en 


galettes; la meilleure est celle qui se présente sous l'aspect 
d’une toile d’araignée et que nous avons baptisée fond de 
panier dans une de nos chroniques de La Nature en 1920, 
nom qui lui est resté et sous lequel ce type d’inductance si 
pratique est maintenant désigné dans le commerce. Nous 


reviendrons longuement dans le chapitre suivant sur l'utilisa¬ 
tion des fonds de panier pour la réalisation économique des 


circuits oscillants de réception. 

La réception des ondes courtes sur détecteur à cristaux est 
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assez difficile à grande dislance. On se heurte, en effet, 
à un double écueil : impossibilité de donner à l’antenne de 
grandes dimensions sous peine de ne pouvoir l'accorder sur 
la longueur d'ondes à recevoir et impossibilité d'obtenir une 
audition perceptible avec un détecteur à cristaux sur un petit 
collecteur d’ondes, surtout pour des émissions rayonnant une 
énergie assez faible. 

Lorsqu’on n’est pas 
très éloigné de la sta¬ 


tion émettant sur ondes 
courtes et qu’un aérien 
de petites dimensions 
est susceptible de re¬ 
cueillir une énergie suf¬ 
fisante, une bonne au¬ 



dition peut être obtenue 
en utilisant comme dis¬ 
positif d’accord un appa¬ 
reil à enroulements ré¬ 
actifs montés en série 
connu sous le nom de 
va ri om être {fin. 100’:. Le 
variomètre est un or- 


KJ 

Fig. 100. — Récepteur accordé par va¬ 
riomètre pour la réception des ondes 
courtes. 


gane assez délicat qu’il est préférable d'acheter dans une 
maison d’accessoires de T. S. F, On peut néanmoins en confec¬ 
tionner un à peu rie frais au moyen de deux galettes fonds de 


Fig. 



10 L — Galettes * fonds de paniers » montées en variomètre. 


panier montées suivant le schéma de la ligure 101 et disposées 
sur un support permettant de les faireglisser l'une sur l'autre, 
(On trouvera dans La ï\ S. F, des Amateurs des détails plus 
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complets pour la construction et ruülisalion d un variomètre. 
Les montages dont nous avons parlé jusqu'ici son! ceux 

que les amateurs adopte¬ 
ront le plus souvent pour 
leur réception avec dé¬ 
tecteur à cristaux ; il 
existe un grand nombre 
d’autres montages qui 
conviennent à des cas 
particuliers, nous en 
mentionnerons quel¬ 
ques-uns pour réfé¬ 
rence. 

Le montage île la 11- 



Fig. 102. —- Montage avec bobine 
à un curseur et condensateur variable. 


gu re 102 donne une 
bonne intensité d’audi¬ 
tion, mais ne permet pas 
une élimination suffisante des émissions parasites. 

Le schéma de la figure 1Ü3 utilise une bobine à deux cur- 




V 




6 


Fig, 103. — Montrée avec, 
bobine à deux curseurs et 
condensateu r variable. 


Fig, ICM, — - Autre montage avec 
bobînc à deux curseurs et conden¬ 
sateur variable. 


seurs; il permet d’atteindre les ondes de moyenne longueur 
avec une petite bobine de self grâce à l'appoint d'un condcn- 
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sa leur variable en dérivation sur Ja self. Lorsqu’on iitili.se un 
détecteur a résistance élevée, par exemple le détecteur zin- 
ci te-clia 1 copyri te, il y a avantage à monter le téléphone en 
dérivation sur le détecteur comme dans le schéma de la 
fi gu te 102, le schéma 103 convient mieux pour un détecteur 
à faible résistance comme le détecteur à galène. 

La combinaison de la figure 104 est meilleure que les com¬ 
binaisons précédentes ; elle donne une audition plus forte. 




Fr g. 105* — Montage 
avec bobine à deux curseurs* 


Fig. 106* — Montage avec bobine à 
trois curseurs et condensateur variable* 


Lnlin la disposition la plus sélective avec bobine de self 

à deux curseurs est celle de la figure 103. Son emploi permet 

d’éliminer dans une certaine mesure les troubles occasionnés 

par le voisinage des lignes parcourues par des courants 
alternatifs* 

On peut utiliser, pour l’accord et le réglage tics circuits de 

réception, une bobine à trois curseurs; avec un appareil bien 

construit on réalise ainsi très commodément des réglages 

sélectifs qui peuvent rivaliser avec les montages inductifs. 

La combinaison représentée par le schéma de la figure 100 

est une des meilleures et des plus simples avec bobine à trois 
curseurs. 
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Le moulage de la figure 101 exige l’emploi de deux conden¬ 
sateur variables: son ajustement est. sans doute un peu coin- 
pliqué, mais il convient parfaitement dans le cas où la récep¬ 
tion est gênée par le voisinage de lignes à haute tension ou 
par la présence de parasites atmosphériques qu'il permet 
d’éliminer en partie. 

Le plus simple des circuits à deux enroulements inductifs 
est celui que nous avons représenté sur la figure 93. Celui de 



finwn 


Fig. 107. — Montage avec bobine 


Fin, 108. — Montage 


à trois curseurs et tleuxconden- U’un transformateur d’induction, 
sateurs variables. 

la figure 108 lui est supérieur ; la présence du condensateur 
variable dans le circuit secondaire permet de rendre ce der¬ 
nier périodique et assure un accord plus précis. 

Le dispositif de la figure 109 assure une excellente récep¬ 
tion de toutes les longueurs d’ondes et une bonne élimination 
des signaux parasites. 

Habituellement le condensateur variable intercalé dans 
l’antenne est pourvu d'un dispositif de mise en court-circuit, 
ce condensateur n’étant utilisé que pour la réception des 
longueurs d’ondes inférieures à la longueur d’onde propre de 
l’a n tenue. 
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La bobine de self d’antenne doit avoir son axe perpendicu¬ 
laire à celui du transformateur pour (pie les oscillations dont 
elle est le siège ne réagissent pas sur les enroulements du 
transformateur. 



Fig. 109. — - Moulage inductif. 


Les différentes combinaisons de montage don! nous venons 
d’entretenir le lecteur constituent les dispositifs classiques de 



Fig. 110. — Montage en dérivation utilisant deux bobines de self. 

réception; il en existe d’autres moins connus el cependant 
très recommandables pour certaines réceptions. 

La figure 110 représente un dispositif constitué par deux 
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bobines de self jumelles, il réalise un circuit très sélectif à 



mmiiu 



mTïïmrn 


Pi r. 111. — Montage inductif avec deux prises île terre. 



employer dans le voisinage d'une station 
perturbatrice. 

Le diagramme do la figure ill re¬ 
présente un montage excellent à em¬ 
ployer pour éliminer les parasites et les 
bourdonnements causés parle voisinage 
des lignes à haute tension. 

Le schéma de la figure 1,12, plussimple 
tpie le précédent, est très eflicace pour 
la réception des ondes de petites lon¬ 
gueurs sur une antenne de dimensions 
normales; il comporte aussi deux prises 
de terre distinctes qui doivent être éloi¬ 
gnées l'une de l’autre de quelques 
mètres. 


PiG. 112.—-Récepteur 
ù cristaux pour ondes 
courtes* 


Le condensateur d’antenne K doit 


avoir une assez faible capacité, un 


denii- 


millième de microfarad par exemple, un 
millième au maximum. La self d’accord S est à spires non 
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j ointives en fil nu 7/10 enroulées au pas de 2 millimètres ; il 
est avantageux de n’avoir pas de « bout mort», c’est-à-dire de 
portion d’en roulement non utilisée, aussi conseillons-nous de 
constituer cette self d’accord au moyen de petiLs cadres en 
tambour de dix spires chacun, montés en série avec une borne 
de connexion au début, au milieu et à la fin de chaque enrou- 





Anton ne en boucle 


liïLer'rupieur 


Les fils sont reliés 
électriquement à 
l'extrémité de l'zérien 


rrrmTTfmTm 


Fig. 113» — Montage antiparasite sur antenne on boucle. 


lemenl, Ainsi l’utilisation du dispositif se fera de cinq spires 
en cinq spires et le maximum de tours non utilisés ne dépas¬ 
sera jamais cinq. 

Chaque cadre aura environ 10 centimètres de côté et 4 cen¬ 
timètres de hauteur. Le réglage optimum est déterminé par 
la position du curseur de S et un faible appoint, delà capacité 
variable K. 

Le montage indiqué par la figure 113 s’emploie seulement 
sur une antenne en boucle ; cet ajustement permet l’élimina¬ 
tion des parasites atmosphériques lorsqu’on supprime la prise 
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de terre, niais il y a, dans ce cas, un léger affaiblissement des 
signaux perçus. 



Fig. 114. — Circuit de réception trieur. 


Pour obtenir une sélection parfaite, un véritable triage des 
signaux, on fait usage de deux ou trois transformateurs d'in- 


Cadre 


£ 



Fig. 1 15* — Réception sur 
cadre avec détecteur à cris¬ 
taux* 



Fig. 1 IG, -— Utilisation d'un com¬ 
pensateur pour équilibrer un 
cadre collecteur d'ondes. 


duction réagissant les uns sur les autres. Ce procédé est tout 
à fait efficace pour éliminer des signaux gênants, mais il 
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donne une réception assez, faible ; de plus, son réglage est 
minutieux cl la recherche des émissions est avec lui très dif¬ 


ficile. Le schéma de la figure I14est celui d’un circuit trieur. 

Les enroulements primaires et secondaires des différents 
transformateurs d’induction utilisés dans un circuit trieur 
sont de même valeur. 

■s- 

La réception sur cadre avec détecteur à cristaux n’est pos¬ 
sible qu’au voisinage duposte d’émission; la figure lia repro¬ 
duit te montage le plus communément employé. 

On améliore légèrement la réception sur cadre en équili¬ 
brant électriquement le collecteuivd’ondes au moyen d’un 
petit condensateur variable à trois armatures monté suivant 
le schéma de la figure 116, c’est-à-dire en reliant les deux ar¬ 
mât.très fixes du compensateur F une à la borne d’entrée du 
cadre, l’autre à la borne de sortie et l’armature mobile à une 
connexion mise à la terre. 

Nous avons donné dans La T. S. F. des Amateurs les don¬ 
nées de construction d'un compensateur. 


Entretien et réglage des différents organes d’un 
récepteur utilisant un détecteur à cristaux. — Il est in¬ 
dispensable au bon fonctionnement d'un poste de réception 
de passer en revue de temps en temps les divers appareils 
qui composent ce poste. 

On s'assurera : 

1° ï)e la propreté et du bon état des bornes, connexions et 


curseurs. 

2° De l’isolement parfait des divers enroulements. 
3" De l’état des conducteurs et de leur isolement. 


Les raccords entre les organes d’un poste récepteur de 
télégraphie ou de téléphonie sans lil doivent être établis avec 
des conducteurs peu résistants, aussi courts que possible et 
en aucun cas par des (ils en boudineltes dont la self-induction 
compromettrait le réglage régulier des circuits. 

■4° Du bon état des téléphones : les cordons doivent êlre 
serrés à bloc sur l’écouteur et être bien isolés entre eux. En 
frappant légèrement avec l'ongle sur la plaque vibrante. 
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colle-ci doit Taire entendre an son clair; si le son est mal, 
c’est que la plaque est collée à l’aimant et le téléphone doit 
être réglé. Pour lui rendre sa sensibilité, il suffira souvent de 
visser un peu plus le pavillon pour mieux bloquer la plaque 
vibrante; si, à la suite d'un choc, cette plaque se trouvait 
déformée, on la retournerait sur elle-même ou on la chan¬ 
gerait. 

il sera bon de s’assurer aussi qu’aucun grain de limaille ou 
dérouillé interposé entre les pièces polaires et la plaque ne 
contrarie les vibrations de cette dernière. 

5° Ile F isolement parfait des armatures des condensateurs ; 

6° Du bon lonclionnemenl du détecteur en essayant cet 
appareil sur une émission faible très familière et en compa¬ 
rant la réception aux réceptions antérieures les plus favo¬ 
rables. 

On règle un détecteur à la grande sensibilité en désaccor¬ 
dant peu h peu l’antenne sur laquelle il est monté, tout en 
maintenant ta réception au maximum d’intensité par le seul 
réglage du détecteur. 

I-a pointe de contact des détecteurs à cristaux a besoin 

_ i 

d être refaite et polie de temps en temps, Un général, cette 
pointe sera avantageusement constituée par un fil souple, non 
recuit, de cuivre ou de laiton, par un fil de platine ou d'or de 
3/10 de millimètre de diamètre. 

Très souple et inoxydable, un fi 1 de platine ou un fil d’or 
ne petit détériorer les cristaux détecteurs et d’excellents con¬ 
tacts peuvent être conservés ainsi très longtemps. 

Une pointe mousse de graphite (crayon tendre) donne de 
bons résultats employée avec une pastille détectrice de 
galène. 

Pour certaines pyrites de fer très dures et granuleuses, un 
contact acier aiguille à coudre line est à recommander. 

Les différents cristaux détecteurs peuvent être lavés à 
1 aide d’un petit tampon de coton hydrophile humecté d al¬ 
cool pur à 90 degrés ou d’éther. 

Lu lubriliant la surface des cristaux de /.incite el de bor- 
nile avec une goutte de pétrole épuré, les propriétés détec- 
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(rices de ces minerais sont momentanément améliorées : le 
procédé a le grave inconvénient d'encrasser rapidement les 
pastilles qui doivent être souvent lavées. L’utilisation d’une 
petite source électromolrice, réglée par un potentiomètre, 
améliore parfois sensiblement le rendement d’un détecteur à 
cristaux monté comme le détecteur électrolytique. 

Pour désenchasser un cristal détecteur, cm doit le chauffer 
u\oe précaution au-dessus de la llamme d une petite lampe à 
alcool. On le scelle ensuite dans un alliage fusible à basse 
température pour éviter un grillage désastreux. 

Voici deux formules d’alliages reeommandables pour cet 
objet : 


Ml mge de Darcet. : 


Plomb. 

£ 

Etain.. 

bismuth. 


S- § * * 


1 partie ' 

1 partie > fond à Si 1 

2 parties ; 


Alliage de Wood : 


Plomb.. 

Etain.. 

Bismuth..... 

Cadmium,. ,. 




2 parties j 

2 parties / , , , 

„ .. fond a 6 <° 

8 parties 

2 parties 


A délaut de ces alliages, quelques gouttes de mercure mé¬ 
langées à de l’étain fondu abaissent suflisamment la tempé¬ 
rature de fusion de ce métal pour qu'on puisse, à la rigueur, 
en faire usage. 

A défaut d’une émission faible, on peut utiliser, pour ré¬ 
gler à sa plus grande sensibilité un détecteur à cristal, un 
radiateur d’essai, appareil facile à construire. 

Le dessin de la figure 117 montre l’agencement d’un petit 
radiateur 1res pratique confectionné avec un tremblcur de 
sonnerie électrique. 

La vis de buttée du tremblcur ou mieux la charnière A est 
reliée à la prise de terre de la table de réception par l’inter¬ 
médiaire d’un condensateur tixe dont la capacité est d’uulant 
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plus faible qu'on désire oblenirdes signaux de réglage moins 
puissants, favorables pour un réglage optimum. 

Une feuille de papier d'étain collée sur chaque face d’une 
carte de visite paraffinée constitue une armature de capacité 
convenable pour le condensateur C. 



On peut supprimer la connexion du radiateur à la terre; 
mais il est alors indispensable de le rapprocher très près du 
circuit oscillant de réception pour que les faibles ondes qui 
naissent, à chaque interruption du courant de la pile, sous la 
vis de buttée du trembleur puissent atteindre le détecteur. 

Récepteurs à lampes. — Les meilleurs récepteurs de télé¬ 
phonie sans fil sont, d’un commun avis, ceux qui utilisent les 
lampes à trois électrodes. Avec eux, la portée des émissions 
hertziennes est pratiquement sans limite et l'audition des 
messages radiotéléphones et des radio-concerts est assurée à 
toutes distances avec un collecteur d’ondes de dimensions 
réduites. 

Le rapide essor de la radiophonie aeu pour résultat d'inon¬ 
der le marché d’appareils à lampes et d’accessoires de tous 
systèmes, de toutes fabrications, mais surtout de qualités 
diverses et de prix fort élevés. Dans cotte floraison, les appa¬ 
reils les plus médiocres ne sont pas ceux que recouvre l’éti- 
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PÔStÈS DK KÉCEPTIDN 

quelle la plus modeste ; il en résulte que l'abondance de 

1 oflre el le manque de sincérité du vendeur rendent de \ lus 

en plus difficile à l'amateur un choix judicieux et sans 
risques. 

L’espoir d un gain facile a, d’autre part, miraculeusement 
fransformé nombre de boutiquiers et de marchands de jouets 
en ingénieurs électriciens, quand ce n’est pas en spécialistes 
de la I . S. t. ! Si bien que nous sommes tous, et partout 
journellement sollicités de faire l'acquisition de récepteurs 
radiophoniques le plus souvent sans valeur, mais que l'astuce 
mercantile du vendeur dote de qualités d'autant plus magni¬ 
fiques qu’il est plus ignorant des choses de la téléphonie sans 

(il ou que son bénéfice sur la vente des- appareils est plus 
important. 

On ne saurait donc trop recommander au lecteur de se 
tenir sur ses gardes et de se méfier des offres alléchantes de 
pseudo-spécialistes sans scrupules. Nous lui conseillons de 
ne faire l’acquisition d'un récepteur de téléphonie sans lil 
qu aulant qu’une garantie formelle de bon fonctionnement 
lui sera donnée par le vendeur: encore agira-t-il plus sage¬ 
ment en se i enseignant auprès des usagers eux-mêmes sur la 
valeur des appareils offerts. ' 

A vrai dire, il n’existe pour l’aïùateur qu'une garant te se~ 
rictise : c est de s adresser pour ses consultations et pour ses 
achats à une maison de Confiance, à un spécialiste renommé 
dont ! intérêt et l’amour-propre d’auteur sont de le bien ser¬ 
vir. Non seulement l'amateur se protégera aiiisi contre une 
exploitation malhonnête-, mais il s’assurera le bénéfice de 
conseils et de directions éclairés et sera certain de recevoir 
des appareils de tout premier choix, soigneusement étalon¬ 
nés, \ ériliés, essayés, absolument garantis et avec lesquels il 
obtiendra le maximum de rendement avec le minimum de 

frais et sahs courir aucun risqué. 

U n’est nullement besoin de posséder des connaissance- 
très étendues en T. S. F. ni même en électricité pour réaliser 
soi-même à peu de frais un récepteur à lampes de rendement 
excellent, carie meilleur récepteur de téléphonie sans fil 
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n'est pas nécessairement un appareil très cher el compliqué ; 
le dispositif le plus simple est aussi très souvent celui qui 
donne les résultats les plus satisfaisants. 

Nous nous proposons dans ce chapitre d'apprendre au lec¬ 
teur à confectionner par ses propres moyens et sans engager une 
dépense élevée, les meilleurs dispositifs à lampes en utilisant 
des éléments construits par lui ou achetés dans le commerce. 

Notre méthode, actuellement très eu vogue, consiste à 
réaliser ces dispositifs au moyen d'accessoires de qualité 
supérieure groupés sur table et toujours accessibles, dont on 
vérifie commodément les connexions et qui ne demeurent 
point rivés à un montage unique, comme ces engins capricieux 
et fragiles que cachent avec mystère des tabernacles impo¬ 
sants aux volets d'acajou constellés de plots, de boutons el 
de cadrans. 


Récepteur universel. — L’appareil que représente la 
figure 118 est de l’avis des usagers le plus sensible, le plus 
puissant, le plus pratique des récepteurs de radiophonie; il 
convient à la réception des ondes amorties ou entretenues 
depuis 150 mètres jusqu’à plus de 15.000 mètres de longueur, 
permettant une réception parfaite de tous les radio-concerts 
et messages radio téléphonés. 

Il fonctionne avec écouteur téléphonique sut* deux, trois 
ou quatre lampes (lampes ordinaires ou lampes à faible con- 
sommation) et avec haut-parleur, pour audition dans une im¬ 
mense salle ou en plein air sur cinq ou six lampes. 

En utilisant un bon haut-parleur, deux, trois ou quatre 
lampes suffisent pour une excellente audition dans un salon 
ou dans un bureau. 

L’appareil, quel que soit le nombre des lampes utilisées, 
emploie une seule batterie de chauffage, et une seule batterie 
de plaques de 40 voltsf sauf pour la réception des ondes courtes 
qui exige une batterie de plaques de 80 volts). 

Nous conseillons à l'amateur de faire d’abord l’essai du 
dispositif de la figure 118 en n’utilisant que quatre lampes 
avec la table de résistances el condensateurs de liaison sans 
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y adjoindre la superamplification des deux étages a transfor¬ 
mateurs BF qui ne sont utiles que pour donner des auditions 
en plein air ou dans une salle immense; encore, dans ce der¬ 
nier cas, est-il suffisant de if ajouter qu'un seul étage à basse 
fréquence. 

L'amateur qui n a pas entendu avec ce dispositif une 
émission de la Pour Eiffel, du Hndioia, de la station de FEcolc 
Supérieure des Postes, des stations anglaises, allemandes. 



Fig. 118. — Récepteur radiophonique imiversePF. Duroquier/^Teï -qu’il 
figure sur cette gravure, l’appareil reçoit également les ondes courtes et 
les ondes longues; ïl fonctionne avec six, cinq, quatre, trois "ou deux 
lampes (lampes ordinaires ou radio-micro). 


belges, espagnoles, suisses et même américaines ne peut 
imaginer l'impression d’art procurée par un radio-concert 
de ces stations reçu dans des conditions optima d'accord et 
de réglage. 

En utilisant une table de résistances et de condensateurs 
de liaison judicieusement étalonnée, et notre casque spécial 
type « ra^io-concert », le dispositif à quatre lampes haute fré¬ 
quence représenté par les quatre lampes de gauche de la 
figure 118 conserve à la voix son timbre naturel et reproduit 
les sous ii leur hauteur normale, sans déforma Lion, sans gré¬ 
sillement, sans friture. Les moindres nuances de diction, 
l'accompagnement le plus discret, les plus faibles bruits sont 
perçus avec une netteté surprenante. Les parasites atmos- 
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phériques, si redoutés des amateurs de téléphonie sans fil, 
11 e sont point amplifiés et les lampes restent insensibles aux 
trépidations qui fout sonner si désagréablement les dispositifs 
utilisant des transformateurs ou des sels de liaison. 

Notez que l’audition a la même pureté si l’on réduit le 
nombre des lampes à deux, en supprimait! la troisième et la 
quatrième, à condition de ne rien modifier aux connexions de 
la table de résistances et de condensateurs. 

En résumé, le récepteur universel à quatre lampes se recom¬ 
mande à l'amateur par les avantages suivants : 

— Extrême sensibilité, assurant, à toutes distances, la meil¬ 
leure réception avec le collecteur d’ondes le plus réduit ; 

— Pureté fies auditions , donnant une impression d’art qu au¬ 
cun autre dispositif ne saurait égaler; 

Adaptation à la réception de toutes les longueurs d'ondes, 
permettant de recevoir tous les radio-concerts et messages 
radiotéléphones émis sur ondes courtes ou sur ondes 
moyennes; 

— Réalisation de toute puissance d'audition, réception à 
l’écouteur ou par haut-parleur; auditions en chambre ou en 

air ; 

Simplicité de montage , qui fait que l’amateur peut cons¬ 
truire entièrement lui-même son appareil ou le réaliser avec 
des pièces détachées acquises dans le commerce; 

— Commodité de réglage, celui-ci dépendant presque uni¬ 
quement de la manœuvre d'un seul condensateur variable : 

— Facilité de vérification des connexions permettant de 
trouver rapidement la cause d’une panne et d'y remédier sans 
avoir le moindre organe à démonter; 

= Enfin, modicité de prix d’achat et d'entretien, l'appareil 
pouvant fonctionner avec deux lampes seulement (lampes 
ordinaires ou radio-micro). 

ü’esl donc ce dispositif que nous recommandons avant 
tout autre ci que nous décrirons le premier ; nous donnerons 
ensuite les schémas de montages des dispositifs les plus con¬ 
nus, laissant le lecteur libre de fixer définitivement son choix 
après essais comparatifs. 
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Nous sommes d’ailleurs à la disposition des am a Leurs, qtti 
peuvent nous écrire à noire 1 laboratoire de la villa Thérèse à 
Portillon près Tours {Indre-et-Loire)^ pour leur donner tous 
les renseignements ei conseils pratiques dont ils pourraient 
avoir besoin pour la réalisation de ces différents montages. 

Les éléments de 1 appareil a quatre lampes à résistances 
comprennent : 

Un dispositif d accord ; 

Un pont-support pour les lampes ; 

Une table de résistances et condensateurs de liaison ; 

Un écouteur téléphonique ou un haut-parleur ; 

Une batterie de chauffage de 4 volts et une batterie de 
plaques de iü volts, ou de 80 volts pour recevoir les ondes 
courtes. 

Le dessin de la figure 119 montre clairement l'ordre de 
groupement de ces divers éléments et la place qu'ils doive ni 
occuper sur la table de réception ; le schéma de la figure 120 
indique la façon dont ils doivent être reliés entre eux. 

Dispositif d/accord. — L’appareil d'accord destiné a 
syntoniser le récepteur universel avec les émissions radio- 



Fig. 119, — Récepteur radiophonique universel à quatre lampes H* F. 


phoniques peut être constitué par une ou plusieurs galettes 
« fonds de panier » montées en série et une capacité variable 
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en dérivation sur ces inductances suivant le schéma de la 


Te. 


erre 


figure 119 ; il peut aussi être 


finie,me 



Fig. t'20. — Dispositif d’accord 


constitué par une bobine 
de self à un curseur montée 
suivant le schéma de la fi¬ 
gure 120; par une bobine 
à deux curseurs montée 
selon le diagramme de la 
figure 121, enfin au moyen 
d’un tr a ns fo r m a leur de 
Tesla équipé avec le dis¬ 
positif à lampes suivant le 
schéma de la figure 122. 


par bobine à un curseur. 

Ces différents dispositifs d accord se valent sensiblement ; 


/InL 


enne 


Terre 



Fig. 121. — Accord par bobine ü deux curseurs. 


toutefois le montage en Tesla donne la possibilité d'éliminer 
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rr 



certains signaux parasites omis sur longueur d'ondes voisine 

de celle de rémission 
écoutée, Srfleme 

ferre 

Nous sommes foui à 
fait partisan de l’emploi 
de galettes pour la réali- 
s a Li on des a p pa re i 1 s d'ac¬ 
cord et de réglage ; les 
multiples essais aux¬ 
quels nous nous sommes 
livré nous ont permis de 
constater la supériorité 
très sensible des ré- 
ges'obtenus avec ces 





Feg* 122* — Accord 
par transformateur d’induction* 


enroulements, en particulier lorsqu'on utilise des inductances 
fonds de panier, qui entre toutes présentent le moins de 
self-capacité nuisible. 



sortie 


Fig. 123. — Galette * fond de panier &. 


Nous avons donné dans la T. S. F. des amateurs toutes 
les indications nécessaires pour fabriquer soi-même une 
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galette fond de panier, nous n’y reviendrons pas ici ; ces 
petites inductances sont d’ailleurs très répandues et coûtent 
bon marché ; 1 amateur les achètera de préférence sur carton 
épais, bobinées en iil isolé par deux couches de colon. La 
figure I2;s reproduit une galette eu fond de panier d’un mo - 
dcle excellent. 

A l aide de quelques éléments de ces galettes, l’amateur 
peul réaliser une inductance, sans capacité parasite, exacte¬ 
ment étalonnée pour un accord sur une longueur d’ondes 
déterminée sans avoir recours, pour parfaire cet accord, à un 
appoint de capacité exagéré. 

Il est extrêmement important, lorsqu'on utilise des induc¬ 
tances fixes pour accorde:' un circuit, d introduire dans ce 
circuit le moins possible de capacité d’appoint. N’est-il pas 
illogique d utiliser une inductance nid d’abeille ou antre sou 
prétexte que ce genre d’enroulement présente une self-capa¬ 
cité moindre que. l'enroulement h spires jointives d’une 
bobine de self ordinaire et d’insérer aux bornes de cette 
inductance une capacité d’appoint de 1 ou 2 millièmes de 
microfarad? C’est cependant ce qui se pratique actuellement 
par 1 emploi d’inductances étalonnées pour la réalisation 
d’accords sur des longueurs d'ondes très différentes de la 
longueur d’onde propre de ces inductances. 

L amateur doit confectionner lui-même, pour son récepteur , 
les inductances d'accord qui peuvent lui assurer, avec le mini¬ 
mum de capacité' d'appoint, la réception des émissions de son 
choix ; la réception obtenue de cette façon sera toujours îa 
meilleure. 


.s 


Est-ce à dire que nous conseillons l’emploi d’une inductance 
spéciale pour chaque émission? Nullement; en disposant de 
quatre ou cinq galettes convenablement étalonnées il est 
possible de recevoir dans d’excellentes conditions toutes les 
émissions actuelles de radiophonie en utilisant un petit con¬ 
densateur variable. Que l'amateur limite donc à ce chiffre le 
nombre de ses galettes de réglage, mais qu'il choisisse pour 
chacune une valeur convenable. 

Il lui faut une inductance pour l’accord de sou aérien sur 
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les petites longueurs d’ondes des postes anglais ; et pour la 
réception des émissions de la station des P. T. T. ; une autre 
pour celles de Radiol a ^ une encore pour écouter « la Tour 
qui parle et qui chante > 3 . 

Voyons comment il réalisera économiquement ce matériel. 

La ligure I2i représente une inductance formée par 
quatre galettes « fond de panier » groupées en série et fixées 
sur un support dont la figure 123 indique clairement les 
détails de construction* Le dispositif ainsi équipé se place sur 
les réglettes mobiles d'un appareil de réglage tel que celui 
qui figure à gauche sur le dessin de fa gravure US, 



Fig, 124, -— Indue* 
tance ù plusieurs 
galettes* 


14 j" d'pn Fils de 



Fig. 125. — Support F. Duroquier 
pour réaliser soi-même des in¬ 
ductances anticapacitaires. 


Voici la valeur des inductances que nous utilisons sur une 
antenne en nappe à quatre brins de 23 mètres, écartés les 
uns des autres de l u, ,oü environ. 
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ÉMISSIONS ÉCOUTÉES 

valeurs des inductances 

primaire 

SECONDAIRE 

RÉACTION 

Petits postes anglais, allemands et 

espagnols . 

(200 à 500 mètres.) 

'20 spires 

î>û spires 

1 galette 

J 

Ecole supérieure des P* T. T. 

{500 à i*Ü0Û mètres } 

30 spires 

60 spires 

1 galette 

Hadiola...... 

{1.000 à 2.000 mèties.) 

2 galettes 

2 galettes 

i galette 

Tour Eiffel. 

(2.000 à 0,000 mètres.) 

1 I 

3 galettes i 

1 galettes 

l galette 

1 


(-es données peuvent être modifiées, suivant l’importance 
de l'antenne et les ca raclé ri s tiques du dispositif récepteur; il 




Fig. 126. — Liaison et groupement de « fonds de panier » 
dans une inductance £1 galettes multiples. 


y am ’ a toujours avantage à augmenter le nombre des spires 
des petits enroulements ou le nombre des galettes pour 
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réduire le [dus possible la valeur de la capacité d'appoint 
utilisée pour parfaire un accord. 

Dans les inductances à galettes multiples, celles-ci seront 
reliées en série, comme il est indiqué sur les schémas de la 
figure 120; et groupées suivant le diagramme A ou le dia¬ 
gramme 15; en séparant chaque galet te par une rondelle de 
carton de 2 millimètres d épaisseur et 3 centimètres de dia¬ 
mètre, on réalise des inductances supérieures aux meilleures 
galettes du commerce, ayant une self-capacité mini ma et d'un 
prix de revient des plus économiques. 

Le jeu complet des inductances figurant au tableau ci- 
dessus peut être confectionné avec quinze galettes fond de 
panier et quelques supports à broches. Un dispositif de cou¬ 
plage à trois réglettes permettra, avec elles, Fessai de tous 
les montages décrits dans cet ouvrage et dont nous donnons 
plus loin les différents schémas* 


Pont-support des lampes. — La figure 127 est la photo¬ 
gravure de notre pont a quatre lampes, il pourra servir de 



Fig, 127- — Pont-support Duroquier pour quatre lampes permettant tous 
les montages à deux, trois ou quatre lampes en haute ou en basse fré¬ 
quence et montages mixtes. 


modèle h l'amateur désireux de Construire lui-même cet 
accessoire. Sur une forte planchette d'ébonite (ébonile de 
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toute première qualité) mesurant environ 23 eenlimètres de 
longueur et T centimètres et demi de largeur sont disposées 
des douilles, de dimensions réduites pour éviter tout effet de 
capacité entre électrodes, destinées à recevoir les quatre 
broches de chaque lampe. Chaque broche est reliée par une 
connexion à une borne d utilisation placée sur h 1 bord avant 
de la planchette d'ébonite et qui permet de relier chaque 
électrode des lampes, filament, grille et plaque aux points 

convenables du circuit de réception. 

Des bornes de connexions aux batteries de chauffage ont 
été prévues et sont rangées sur le bord arrière du socle iso¬ 
lant; les deux bornes de l'extrémité gauche du pont-supporl 
se branchent au circuit oscillant de réception, les deux bornes 
d’extrême droite reçoivent le téléphone. 
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Schéma des connexions dq pont-support Duroquier 
pour quatre lampes. 


Taules les connexions, rc présentée s sur le schéma de la 
ligure 123-, sont établies de telle sorte qu’aucune perte par 
capacité n’est possible entre elles, le chevauchement de deux 
connexions étant réalisé par un pont de 1 centimètre de 
hauteur. 

Les connexions demeurent protégées à l’intérieur d’un 
coffret hermétique, entièrement noyées dans un bloc de pa¬ 
raffine anhydre. 

L'amateur qui construira lui-même son pont-support devra 
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veiller à ce qu'aucune borne ni connexion ne soil en contact 
avec le bois du coffret de protection ; sans cette précaution, 
l’appareil récepteur aurait tendance à si 1 fler et la réception 
des ondes courtes, en particulier, deviendrait impossible 

avec lui. 

La paraffine du commerce contenant assez souvent des 
i races d’eau, il est de la plus grande importance de prolonger 
quelque temps l’état de fusion de la paraffine destinée à 

noyer les connexions du pont-support. 

Les bornes et les douilles utilisées seront de préférence 
très petites : le fil à connexion aurÿ J millimètre de diamètre 
et ne sera pas isolé : il devra se trouver très fortement serré 
litre deux petites rondelles de cuivre sous le pied des 
douilles ou des bornes, pour que la paraffine fondue répandue 
dans le coffret ne vienne pas l’isoler dans ces pièces. 


Table de résistances et condensateurs de liaison. — 

Résistances et condensateurs de liaison sont les organes 
essentiels du dispositif amplificateur et ' eux dont la léuli 


sa lion demande le plus de soin. 

Lorsqu’on dispose d’un milliampèremèlre de précision et 
d'un capacîmètre, l'établissement de ces éléments est relati¬ 
vement aisé ; mais il n’est pas impossible, sans appaieil di 
contrôle, d’établir des résistances et des condensateurs de bon 
fonctionnement, et le lecteur y parviendra sûrement s’il suit 
exactement les directives que nous lui donnerons. 

La tablette sur laquelle sont disposés, dans un ordre qui 
élimine toute connexion inutile, les organes de notre table de 
résistances et condensateurs de liaison, est une plam.het.te 


d’ébonite à grain extrêmement fin et dur; elle mesure 12 cen 


li mètres sur 8 centimètres. 

Le groupement des condensateurs et des résistances dans 
la table F. Duroquier est celui que représente le schéma delà 
figure 130; ce diagramme est superposable a la gravure de la 

figure 129. 

La première phase de fabrication de la table ci-dessus con¬ 
siste dans le perçage de la tablette sur laquelle sont disposés 
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en quinconces huiL petits trous destinés à recevoir les pieds 
des bornes de connexion. 



Fig/ 129. — Table de résistances et condensateurs île liaison Duroquier. 


l.a planchette est ensuite poncée avec de la poudre tamisée 
a la soie; le travail du ponçage doit se faire dans le sens de la 
longueur de la planchette et être très régulier. 


Planchette d éboniie 



de résistances et condensa- Fig, 131. — Empâtements de graphite 
tcurs de liaison Duroquier. sur tablette d’ébsbnite. 


Autour de chacun des trous dont la tablette est percée, on 
dépose un frottis de graphite de 1 centimètre carré; fig. 131}. 





































































POSTES DE RÉCEPTION 


143 


Personnellement- nous utilisons pour cotte opération du gra- 
phile pur, calciné afin do le débarrasser de toute matière 
ét rangè re suscep I i b I e de b rû 1 e r 1 o r s d u passage d’un 
courant élevé ou susceptible de s'altérer à rasage. Chaque 
empâtement est soigneuse ment écrasé ù la gale et poli; 
lorsqu'il es! terminé, il ne doit pas présenter le moindre 
grain e! ne doit pas avoir d’épaisseur; son aspect a le poli 
brillant d'un miroir* 

On place alors les bornes 2 et 7 en disposant entre le pied 
de la borne et l'empâtement de graphite une rondelle de 
cuivre et une rondelle de plomb, ee^Ic-ci, en s'éç ,4 asanl sur le 
graphite, réalise une bonne connexion électrique de la borne 
et de l'empâtement* Le contre-écrou destiné à maintenir la 
vis de borne sur la tablette doit être serré à bloc. 

Les trois petits condensateurs se montent ensuite ; ils sont, 
dans notre appareil, constitués par des bandelettes de papier 
d'étain séparées par une feuille mince de mica transparent 
préalablement trempée dans un bain de paraffine bouillante* 

Les bandelettes métalliques sont posées directement sur le 
frottis de graphite contre 
lequel elles sont solidement 
maintenues par le pied de 
chaque borne garni de sa 
rondelle de cuivre el d'une 
lamelle de plomb* 

Les ban d e 1 e 11 e s son t a 1 ors 
calibrées, on glisse entre 
elles le petit carreau de 
mica paraffiné sur lequel 
on les fuit adhérer an moyen 
d'un petit fer électrique; la 
tablette passe ensuite au 
banc d'étalonnage pour la 
correction de la valeur des 

petites capacités, au moyen du pont de Sauty ; cette opération 
est très délicate et demande un tour de main exercé. 

Lorsque les trois condensateurs de liaison sont terminés, 


MicB 


PdptGr d 'étain 

S 



£/npàfçment de graphite 

Fig* 132. — Disposition des condensa¬ 
teurs de liaison dans la table Duro- 
quier* 
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on élablit les résistances; travail tort délicat encore, que 
nous effectuons au m i 11 i ampèremètre de précision. Los frottis 
de graphite reliant deux à deux les empâtements sont laits a 
l’estompe avec du graphite en poudre préparé comme précé¬ 
demment, ils sont soigneusement écrasés cl polis h l’agate; la 
confection d'une résistance exige un temps assez long; mais 
lorsque celte opération a été conduite avec soin, elle donne 
des résistances robustes, invariables, et sans self-induction de 
beaucoup préférables au point de vue rendement et durée 
aux résistances à l'encre cle chine, enoccllite, à dépôt métal¬ 
lique pellieu!aire, etc. 



Fig. 133. — Tablette Duroquier pourvue de ses condensateurs de liaison 

et de ses résistances (vue en dessous). 

Nos résistances sont enfin recouvertes d’un vernis à la 
fois souple et impeiméable ; ■ la tablette portant les ré¬ 
sistances et les condensateurs de liaison est fixée sur un 
coffret tl'c bénis! erie, les berds en sont lu tés à la paraffine, un 
tambour paraffiné enferme hermétiquement le dispositif à 
l’abri des poussières, de l'air et de l'humidité. 

L'amateur disposera rarement des moyens de construire sa 
table de résistances comme il vient tl'étre dit; il devra, néan¬ 
moins, apporter beaucoup de soin à la confection de cet appa¬ 
reil, Il s’écartera peu d’un étalonnage convenable en donnant 
aux armatures des petils condensateurs une surface active de 
2 centimètres carrés par armature pour les deux premiers 
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inscrits entre les bornes 1 et fi ; 4 cl 3 el une surface active de 
i centimètre carré seulement pom- le troisième, inscrit entre 
les bornes 3 el 8. 

Les résistances de 4 mégohms (4.000.000 d’ohms) seront 
faites d’un trait de crayon mine tendre de ! demi-mil li- 
mètre de largeur, la distance entre bornes étant de 3 cen¬ 
timètres environ. 

Les résistances de 
70.000 ohms auront une 
largeur de I centimètre. 

Ainsi réglée au petit 
bonheur, la tablette de 
résistances peut ne pas 
donner une réception 
excellente, mais il est 
facile, au cours d’un 
premier essai, de cor¬ 
riger la valeur des résis¬ 
tances défectueuses en v. Batterie 

augmentant ou en dimi¬ 
nuant la largeur des 
bandes cravonnées jus- 

V v 

qu'à ec que le sifflement 

ou le ronflement qui couvre la voix entendue avec un appareil 
mal étalonné ait complètement disparu. 

Avec un petit milliampèremètre de contrôle (ftg. 134), 
l’amateur pourra mesurer la valeur des résistances de sa 
table. Une résistance de 70.000 ohms montée en série avec 
une batterie de 80 volts et le milliampèremètre doit laisser 

, ... , . .80.000 
passer un courant d intensité égale a : 

père environ (pour une mesure très précise il y a lieu de tenir 
compte de la résistance intérieure de la batterie el de la 
résistance propre du milliampèremètre). 

Pour assurer une bonne conservation des résistances, on 
placera la tablette achevée dans le couvercle d une boite de 
carton où elle sera scellée par une bordure de paraffine. 

10 . 


Fig. 134 


— Mesure d’une résistance 
de 70.000 ohms. 


soit LHmilliam 
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Écouteur téléphonique ou haut-parleur. — Nous ne 
cacherons pas au lecteur noire peu d'enthousiasme pour les 
auditions en haut-parleur, rappelant à s’y méprendre le nasil¬ 
lement du phonographe; nous leur préférons les auditions au 
casque téléphonique-qui conservent à la voix son timbre et sa 
pureté. 

Si vous tenez absolument à recevoir un haut-parleur, faites 
du moins l’acquisition d'un instrument sérieux. Les meilleurs 
portent les marques suivantes : Broun. Brunet, Lelas, 
Lumière; ils sont malheureusement d’un prix élevé; nous vous 
recommandons le petit Lelas, moins puissant q,ue les précé¬ 
dents, mais d'une sonorité qui convient à des auditions en 
famille; son prix d'achat est tout à fait raisonnable. 

laites également un choix judicieux de votre écouteur télé¬ 
phonique; méfiez-vous tics téléphonés bon marché dont ! exis¬ 
tence est brève et qui vous coûteront en réparations plus 
d argent que vous n’en auriez dépensé pour l'acquisition d’un 
écouteur de bonne marque. 

Le téléphone à utiliser avec les dispositifs à lampes décrit 
aura une résistance de 2.000 ohms par écouteur, soit Une résis¬ 
tance totale de i.OOQ pour un casque à deux oreillettes; résis¬ 
tance u S île bien entendu, c'est-à-dire conséquence du grand 
nombre d’ampères-tours bobinés sur les noyaux polaires et non 
pas résistance factice due à l’emploi d'un bobinage eu fil trop 
fin ou en lil de haute résistivité, conslautan ou ferro-nickel. 

Les téléphones F. Duroquier, type radio-eoneert, établis 
spéci a 1 e ni eut pou r l’é co u le des émissions rad io p h o n iq u es j o i - 
g lient à une très grande robustesse, une extrême sensibilité 
et une sonorité sans égale. Ils sont capable de supporter de s 
tensions plaque supérieures à 100 volts. 

Les cordons des téléphones ou du haut-parleur seront taits 
d'un câble souple non « boudiné » et non torsadé. 

sera monté aux 


Un petit condensateur fixe de i, 
bornes du téléphone et favorisera le passage des oscillations 
que la self-induction des bobines polaires pourrait arrêter ; ce 
condensateur protégera aussi l’écouteur contre l’effet de pa¬ 
rasites violents. 
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Batterie de chauffage. — La batterie de chaulTage desti¬ 
née à l'alimentation des filaments des lampes du récepteur à 
quatre étages II. F. sera constituée par deux accumulateurs 
de 40 à lit) ampères-heures; une plus grande capacité ne peut 
qhêtre avantageuse en rendant moins fréquente la nécessité 
des recharges. 

Les accumulateurs seront toujours chargés convenable¬ 
ment : pour un voltage favorable, les filaments des lampes 
doivent avoir non l'aspect d’un lit rouge, mais celui d'une 
chenille éblouissante occupât) 1 presque entièrement l’inter¬ 
valle limité par la grille. ) 

Un accumulateur de 80 ampères-heures peutassurerun ser¬ 
vira d'écoute d’une heure chaque jour pendant tout près d'un 
mois avec le dispositif à quatre lampes. 

Lorsqu'on monte un appareil à lampes, il est prudent de 
commencer par brancher l’accumulateur de chauffage "pour 
s’assurer qu’il alimente les filaments ; o esl souvent pour 
n'avoir pas pris celte précaution que des amateurs distraits 
ont brûlé leurs lampes eu y faisant passer par erreur le cou- 
. rant destiné au circuit de plaque. 

Un rhéostat de chauffage n'est pas indispensable avec le 
dispositif à résistances; néanmoins nous conseillons son em¬ 
ploi dans la connexion négative de la batterie de chauffage, 
pour le cas où il serait fait usage de lampes radio-mio.ro qui 
fonctionnent également bien avec le récepteur. à résistances, 
mais qui demandent un chauffage plus faible (3',2 au maxi¬ 
mum que les lampes Métal ou yfazda. 

Trois blocs de piles sèches types U. T. T. de grande capa¬ 
cité peuvent, groupés en série, alimenter le poste universel 
à quatre lampes muni de lampes « radio-micro » pendant 
plusieurs mois à raison d’une heure d’écoute par jour; c’est 
là un avantage fort appréciable pour un amateur qui n’a pas 
la facilité de faire recharger ses accumulateurs. 

Batterie de plaques. — La batterie de plaques ou de 
haute tension est habituellement de 40 volts pour lu récep¬ 
tion des moyennes longueurs d'onde, de 80 au minimum pour 
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la réception des ondes courtes avec le dispositif à résistances. 
Cette batterie peut être constituée par un ou deux blocs de 
piles sèches ou par des petits éléments en bac «le verre indé¬ 
finiment rechargeables. Pour conserver ces derniers long¬ 
temps en service en évitant une polarisation prématurée, 
l'amateur prendra soin de disposer ses bacs en \eire cote à 
c«jLc mais sans contact sur un plateau de bois pouivu d un 
rebord de 3 centimètres de hauteur ; une couche de pa¬ 
raffine de quelques millimètres d'épaisseur répandue uni¬ 
formément dans le plateau et recevant les bacs avant refroi¬ 
dissement maintiendra ceux-ci en les isolant les uns des 
autres; quelques gouttes d’huile de vaseline répandues sur la 
paraffine solidifiée empêcheront toute perte de courant même 
au cas où les parois extérieures des vases seraient humîdeset 
conserveront les piles île lougs mois en bon étal. 

il est également prudent de paraffiner les bords des vases 
en verre ainsi que les bornes de cuivre fixées sur l’électrode 
positive des piles afin d'éviter la formation de sels grimpants; 
dans le même but, on ne chargera pas trop en sel la solution 
électrolytique, 80 grammes «le chlorhydrate d’ammoniaque 
par litre d’eau pure suffisent généralement. Si l'on veut empê¬ 
cher l’usure des zincs en circuit ouvert, on devra les amalga¬ 
mer en les brossant avec un pinceau métallique imbibé de 
mercure et d'eau étendue «1 acide sulfurique. 

On utilise aussi fréquemment pour le courant «le plaques 
une batterie de petits accumulateurs {capacité 3 ampères- 
heures); une telle batterie peut donner un courant utile pen¬ 
dant un ou deux mois, elle se recharge d’ailleurs aisément sur 
un courant continu 110 ou 120 volts en intercalant simplement 
dans le circuit d'alimentation une peine lampe «le o bougies. 

Les batteries de chauffage et de plaques doivent toujours 
être isole es du sot; c’est pour avoir négligé de prendre cette 
précaution que quelques amateurs ont eu à leurs pieiniets 
essais quelques pannes de réception. 

Utilisation et réglage. — La figure 133 donne le schéma 
des connexions «fui doivent relier entre eux les dilïérenls or- 
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ganes du récepteur radiophonique à quatre lampes. Ces con¬ 
nexions seront faites en lit rigide entre le pont et la labié de 
résistances; il n'est pas nécessaire que ce lit soit isolé, mais 
on veillera à ce que les conducteurs reliant les bornes 3 et 8 
de la table aux bornes correspondantes du pont se che¬ 
vauchent à 1 2 centimètre de distance. Toutes les autres con- 

I 

nexions seront en fil souple convenablement isolé. 
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Fig, 1 3b. — Schéma des connexions de r appareil quatre lampes II. F* 

Toutes les connexions seront aussi courtes que possible; 
un fil de 1 millimètre de diamètre conviendra pour les con¬ 
ducteurs rigides, les connexions souples seronl en câble à 
plusieurs brins d un diamètre total de 2 millimètres. 

Le dispositif d’accord ou circuit oscillant de réception 
représenté sur le schéma de la figure 135 est une des induo 
tances que nous avons appris a confectionner plus haut ; un 
condensateur d'appoint de 1 millième de microfarad est 
inséré entre les bornes de celle inductance. Le montage ainsi 
réalisé est un montage en direct;c'est avec l'appareil à résis¬ 
tances un dispositif fort simple puisque le réglage s'obtient 
uniquement par le jeu du condensateur, et en même temps 
un dispositif bien sélectif. 

L'amateur débutant devra commencer par établir toutes 
les connexions, salit celles des batteries de piles; il placera 
ensuite les lampes sur le pont en s'assurant que les broches 
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et les douilles sont en bonne liaison électrique; il établira 
ensuite les connexions de la batterie de chauffage et s'assu¬ 
rera que les filaments deviennent. tous incandescents à la fer¬ 
meture du circuit ; on dernier lieu seulement il placera la 
batterie à haute tension. 

L’emploi d’un dispositif d’accord par induction ou en 
Tesla ne nécessite pas de modification importante dans le 
montage du récepteur à résistances; la ligure 136 indique la 
façon d’établir les connexions entre l'appareil et les deux ga¬ 
lettes inductives. L’inductance primaire insérée entre l'an¬ 
tenne et la prise de terre sera simulée par une capacité va- 



Fig. 136. — Montage du récepteur H. F. avec dispositif d’accord, en Tcsla, 


riable pour la réception des ondes de longueur supérieure à 
la longueur d’onde minima pour laquelle l’inductance P a été 
étalonnée; celle capacité sera, au contraire, placée en série 
avec l'inductance si la longueur d'onde à recevoir est légère¬ 
ment plus courte que la longueur d’onde minima de P. 

l'n des avantages du récepteur H. F. à résistances est de 
pouvoir fonctionner dans d’excellentes conditions avec deux 
lampes seulement ; la figure 13“ montre le dispositif à réaliser 
pour passer d'une réception sur quatre lampes à une réception 
sur trois ou sur deux ; une petite maneile eom nmtalri.ee à 
(rois directions reporte la connexion plaque du téléphone sur 
la plaque de la dernière lampe utilisée. L'amateur doit enle¬ 
ver du pont-support les audions inutilisés. 
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On améliore très sensiblement, en P amplifiant, une audition 
perçue au moyen du dispositif à résistances eu faisant réagir 


- 















Fig. 137. — Dispositif pour ta suppression d’urne ou deux lampes H. F. 

la grille de la première lampe sur la plaque de cette lampe 
ou sur celle de la lampe suivante par l'intermédiaire du con- 
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Fig. 138. — Emploi d’un compensateur pour réception des ondes entre¬ 
tenues et superamplification par réaction éleclroslaiique. 

densateur à trois armatures (compensateur)dont il a été déjà 
question dans cet ouvrage. 
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L'emploi du compensateur permet, de plus, la réception 
des ondes entretenues, sans le secours d’un hétérodyne ou 
d’un tikker. 

L’armature mobile du compensateur se relie à la grille de 
la première lampe, les deux armatures fixes respectivement 
à la première cl à la deuxième plaque sui vant le schéma de la 
figure 13H. Aucune autre modification ne doit être apportée 
dans le montage du récepteur. 

Pour la réception des très grandes longueurs d’onde, il y a 
avantage à relier la seconde armature fixe du compensateur 
à la quatrième plaque H. F. plutôt qu’à la seconde. 

La superamplification par compensateur ne déforme pas 
les sons; elle ne détermine aucune radiation parasite dans 
l’antenne ; on ne craint donc pas avec elle de troubler les ré¬ 
ceptions d’amateurs voisins. 

La réception des ondes entretenues et la superamplifica-' 
lion peuvent être obtenues par un autre procédé de réaction, 
dite électromagnétique, que l’on réalise au moyen d'un 
enroulement de sens déterminé inséré dans le circuit de 
la seconde ou de la quatrième plaque, eL qu’on couple réacti- 
vement avec l’enroulement du circuit oscillant de réception. 

La figure 130 représente le récepteur à quatre lampes 
pourvu d'un dispositif de réaction électromagnétique. 

Nous avons indiqué dans le tableau de la page 138 la va¬ 
leur qu’il convenait de donner à 1 enroulement réactif H pour 
la réception des diverses longueurs d’ondes. 

Certains auteurs ont prétendu, un peu à la légère, que le 
récepteur à quatre lampes à résistances était impuissant à 
révéler les émissions sur ondes courtes; faute d’avoir expéri¬ 
menté un montage convenable, quelques-uns ne sont pas 
encore revenus de leur erreur... Cependant aucun dispositif 
à lampes ne convient aussi bien que l'amplificateur à résis¬ 
tances, pour une réception puissante et nette des radio-con¬ 
certs et des messages radiophonés émis sur ondes courtes. 

Le montage que représente le schéma de la figure 140, et 
dont le réglage est de lu plus grande commodité, assure une 
impeccable réception des émissions du Broadcaslinganglais, 
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môme en plein jour. Il permet également d'écouler la radio¬ 
phonie américaine entre deux et trois heures du matin. 
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Fie, 139, — Réception «les oncles entretenues et su pet-amplification par 

réaction élccll'O'inagnéUgne. 


Les appareils à résonance, recommandés jusqu’ici pour la 
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Fïg, MO. — Récepteur à résistances équipé pour la réception de toutes les 

longueurs d’ondes depuis 150 mètres. 


réception des ondes courtes, sont d’un maniement forl déli- 
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cal; ils exigent dans leur montage plusieurs condensateurs 
variables et nécessitent l'emploi de verniers et de leviers de 
manœuvre. Leur sensibilité es! nettement inférieure à celle 
de l'amplificateur à résistances que nous avons décrit et la 


blement supérieure à la pureté des leurs. Le dispositif de la 
figure 110 ne comporte ni condensateur spècial è vernier, ni 
leviers de manœuvre, l approche de la main de l'opérateur 


réaliser presque uniquement par le jeu d’un condensateur 
variable unique de capacité quelconque un quart, un demi, 
1 ou 2 millièmes de microfarad). 

Les valeurs dos galettes R, P et S sont données dans le 
tableau de la page 138; ces valeurs pourront être modifiées en 
plus ou en moins en ce qui concerne la galette P et la ga- 
telle S ; — il y aura avantage à écarter un peu les spires de 
ces galettes de façon à ce qu’entre chaque spire il y ait un 
espace égal au diamètre du fil, lorsqu'on aura en vue la ré¬ 
ception des ondes les plus courtes. 

Le condensateur variable représenté en pointillé dans l'an¬ 
tenne ne doit être utilisé qu’avec un collecteur d'ondes ayant 



plus de 35 mètres de longueur; pour un aérien moins impor¬ 
tant, il est tout à fait inutile. Nous recommandons au lecteur 


Ja no nnc ovao-à cer <Iimposions de son collecteur d'ondes, 

ccommodant parfaitement d’an- 

oir une batterie de plaques de 
la réception des ondes courtes. ! 

tries est difficile avec une entrée 
ou voisinant avec lui; l’amateur 
descente par le milieu d'un car- 
oisillon de bois entre deux vitres, 
courtes est mal assurée avec le g 

i ne dispose pas d'une batterie [ 


amant au moins une tension de 



80 volts ; pour la réception des émissions de la Tour Eiffel et 
de Radiola, il est préférable de n’utiliser que 40 volts. 
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Le condensateur variable monté aux bornes de l'enroule¬ 
ment secondaire S peut avoir une capacité quelconque, mais 
il est meilleur d’utiliser un appareil ne dépassant pas 1 mil¬ 
lième de microfarad ; sa manœuvre doit être très lente. v 

Si l’accrochage des petites ondes élail laborieux,il y aurait 
lien d’inverser les connexions de H (et parfois aussi celles 
de P). Enfin on pourrait, dans le même but, brancher un 
condensateur variable entre l’antenne et l une des bornes de 
la galette de réaction; ou entre l’an ternie et la première grille 
en avant soin dans ce dernier cast de supprimer la mise à la 
terre de !a borne négative de la batterie de chauffage. 

Le couplage des galettes demande à être opéré lentement, 
le plus souvent la meilleure audition résultera d’un couplage 
très lâche de la réaction. Voici 
deux schémas qui renseigneront 
mieux qu’un long expose sur les 
positions favorables des galettes 
H, P et S pour la réception 
d’émissions sur ondes courtes ; 
le pre m ier di agr a aime re p résente 
l’orientation des trois induc¬ 
tances assurant l’accord du dis¬ 
positif de la figure 140 sur 
antenne do 55 mètres pour la 
réception de l’émission de la 

station de l'École supérieure des Postes et Télégraphes 
(X = 450 mètres); le diagramme de droite la position des 
mêmes inductances pour la réception du broadeasting de la 
station de Londres (X = 305 mètres). 



Fig. 141. — Couplage des ga- 
lettes d'an résonateurasiurant 
deux réceptions différentes sur 
ondes courtes avec dispositif 
à résistances* 


Addition 
lampes H. 

conserver à 


d’étages B. F.'au récepteur à quatre 

F. — Aux très grandes distances, lorsqu'on veut 
l’audition des radio-concerts une intensité suffi¬ 


sante pour que ceux-ci soient entendus dans une salle, ou en 
plein air; lorsqu’on désire danser au sondes orchestres des 
postes d’émission ou seulement pour recevoir convenable¬ 
ment sur cadre la radiophonie au delà de 300 kilomètres, nous 


* 
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conseillons d’ajouter au dispositif à quatre lampes II. F. à 
résistances un étaged'amplification supplémentaire en basse 
fréquence en utilisant une cinquième lampe alimentée par les 
mêmes batteries et reliée à l'amplificateur à résistances par 
l’intermédiaire d'un transformateur à novau de fer. 

Pour réaliser le nouveau dispositif, on emploie un pont-sup¬ 
port supplémentaire sur lequel est assujetti la nouvelle 
lampe; lorsqu'on utilise notre pont à deux lampes, le schéma 
de la figure 112 indique les connexions complémentaires qu’il 
y a beu d’établir et celles qu’il y a lieu de modifier pour 
transformer rapidement l’amplificateur à résistances en 
amplificateur à cinq étages. 



Fig. 142. — Montage cl’un étage B. F. à la suite du dispositif A résistances 


Nous conseillons d'utiliser avec ce montage une batterie 
de plaque de 80 volts, bien qu’une batterie de 40 volts puisse, 
sauf pour la réception des on les courtes, être très suffisante. 

Avec le montage à cinq étages, le compensateur reste bran¬ 
ché comme il a été dit, suivant le schéma de la figure 108; 
lorsqu’on veut utiliser une réaction électromagnétique, 
celle-ci se monte en série dans le circuit de la quatrième 
lampe H. F., c’est-à-dire entre la dernière borne P du 
pont à quatre lampes et la borne d’entrée du primaire du 
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transformateur B. F. 5 our la réception des ondes courtes, il 
est indispensable d'utiliser celte réaction. 

Entre les bornes EP et SP (Entrée primaire et Sortie pri¬ 
maire), il est uliïe de placer un condensateur (ixe de i ou 
2 millièmes de microfarad ; pour ne pas surcharger les sché¬ 
mas de montage, nous trayons pas fait figurer ce condensateur 
sur nos dessins 142 et H3. 

Pour obtenir une audition extrêmement puissante, un 
deuxième étage B* F. peut cire encore ajouté au dispositif 
précédent; le schéma de la figure 143 montre comment 
doivent être montés les deux étages B, F. faisant suite à l'am¬ 
plificateur à résistances. 



Fig, 143. — Addition do deux étages B, F. à r amplificateur a résistances 


, Le premier transforma leur aura un rapport de Iransforma- 
lioïi égal à 1 pour 5, c'est-à-dire qu'il comprendra un pri¬ 
maire de 5.000 ( ours pour un secondaire de 25.000. Le 
transformateur 2 n’aura besoin d’avoir qu un rapport de 1 
pour y, il comptera donc5.000 tours au [trimaire et 15.000 tours 
au secondaire. 

Quand l’amateur fait l’acquisition de transformateurs pour 
agencer un amplificateur à basse fréquence, il doit se rensei- 
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guet- sur le nombre de tours utilisés pour la confection des 
transformateurs qu’on lui offre plutôt que sur la valeur 
de leur rapport de transformation. Un transformateur com¬ 
prenant 300 tours au primaire et 1.300 au secondaire a bien le 
même rapport de transformation que le transformateur 
à a.000 cl 25.000 tours dont nous venons de parler; mais ces 
appareils n’auront tout de même entre eux, au point de vue 
de leur rendement dans l'amplificateur, qu'un... rapport très 
lointain. 


Le diagramme de la figure 1 44 es! un plan d'ensemble d’un 
dispositif à six lampes équipé pour la réception en haut-par¬ 
leur (auditions très puissantes) des émissions des radio-con¬ 
certs de toutes longueurs d'ondes. 

Les traits pointillés qui relient certaines bornes des ponts- 
supports permettent au lecteur de se rendre compte du plan 
des connexions; dans nos ponts-supports ces connexions sont 
établies el l'amateur n’a pas à s’en préoccuper. 



Fig. 145. — Petit résonateur Dcoquter pour réception des ondes courtes* 

Un assez grand nombre d’amateurs ayant adopté le récep¬ 
teur à résistances ne possèdent pas un dispositif d’accord à 
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trois galettes indispensable pour recevoir avec lui la radiopho¬ 
nie émise sur les ondes courtes; nous avons donc créé à l'in¬ 
tention de ces amateurs le petit résonateur «pie représente la 
figure i 45 et qui leur permettra de recevoir avec leur amplifi¬ 
cateur-détecteur à résistances les slations du Broadcasting 

i 

anglais, les postes d'amateurs, l'émission de ! Ecole supérieure 
des P. T. T. aussi bien qu’ils reçoivent déjà les radio-concerts 
et les messages radioplionés de la Tour Eiffel et do Hadiola. 

La réception qu'ils réaliseront à peu de frais avec cet appa¬ 
reil sera de beaucoup supérieure comme netteté et puissance 
à celle qu'ils obtiendraient, toutes choses égales, avec un dis¬ 
positif à résonance, FleweHing, Reinartz, etc. 

L'emploi du petit résonateur Duroquier ne demande aucune 
transformation du montage habituel de l'amplificateur à résis¬ 
tances, que celui-ci utilise deux, trois ou quatre lampes ILE. 
et qu’il soit ou non complété par un ou plusieurs étages B. E. 



TëtêpÀme ou 


Fig. 146. — Réception des ondes courtes sur dispositif H. F. ù résistances 

au moyen du petit résonateur. 


La figuré 146 représente le meilleur montage pour la récep¬ 
tion au casque. 

L’antenne se branche à la borne A; la terre, à la borne T. 
La borne 1 (entrée du secondaire) se relie à la première grille; 
la borne 2 (sortie du secondaire) à la borne négative delà bat¬ 
terie de chauffage; entre ces deux bornes sc monte le con¬ 
densateur variable. 
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La borne 3 (entrée de la réaction) se relie à la borne posi¬ 
tive delà batterie de plaquesen passant à travers le,téléphone 
(lotsqu on n utilise que quatre lampes) ou en passant à travers 
le primaire du premier transformateur B, F. (lorsqu’on uti¬ 
lise plus de quatre étages d’amplification); la borne 4 (sortie 
de la réaction) se relie à la quatrième plaque. 

Lorsqu'on n’utilise que deux lampes, la borne 4 se relie à la 
deuxième plaque, la borne 3 restant reliée au téléphone. 

Bien que cet artifice ne soit pas indispensable, on facilite 
1 accrochage des oscillations dans le dispositif à ondes courtes 
utilisant le résonateur en reliant la borne négative de l’accu¬ 
mulateur de chauffage à la terre; pour ne pas embrouiller les 
diagrammes, nous avons négligé cette connexion sur le schéma 

précédent, mais nous 1 avons indiquée sur celui deslfigures 140 
et 144. 


Écoute des postes anglais. — La galette secondaire S 
fait un angle de 15 à 20* avec la galette primaire P ; la galette 
de rétroaction H lait un angle de 30 à 45° avec la galette P. 
Manœuviei Hès lentement le bouton du condensateur variable 
en observant qu un déplacement de i index sur le cadran dé¬ 
passant de moins d’un millimètre la position favorable d’ac¬ 
cord peut supprimer toute audition. 

^ Lorsque la manœuvre du condensateur variable a permis 
d’accrocher une émission radiophonique entre les deux Houe 
caractéristiques qui révèlent l’onde porteuse, on améliore 
1 audition en rectifiant légèrement le couplage de la galette 
secondaire et surtout le couplage de la réaction. 
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Écoute de la station des P. T. T. — Couplage un peu 
moins seiie de la galclte secondaire el de la galette primaire 

(couplage à 30 ou 35°) et couplage très lâche de la rétroaction 
(couplage â 70® el même plus). 

Ces repères de réglage ne sont pas invariables; avec une 
batterie de plaque insuffisamment chargée, un rapproche¬ 
ment des galettes mobiles et de la galette primaire peut être 
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nécessaire ; ces renseignements ne sonl donc donnés qu’à litre 
d'indication. 

L’amateur qui possède une très grande antenne devra inler- 
calfev entre son collecteur d’ondes et la borne À du résonateur 
vin condensateur variable de 1 1.000 ou de 2/1.000 de micro- 
farad. 

Lorsque, par suite d'une amplification énorme, le dispositif a 
sjx lampes a tendance à siffler, il est bon d augmenter la va- 
leur du condensateur-shunt du premier transformateur 1>. r-î 
on peut également insérer dans la connexion de grille des 
lampes B, F. une petite pile pour lampe de poche, la borne 
positive de cette pile sc relie à la borne de sortie du secon¬ 
daire du transformateur B. F.; la borne négative, à la grille 
de là lampe. 



F D vraquier 

Fia. 147. — Utilisation d’un transformateur de protection 
pour l’écouteur téléphonique ou pour le haut parleur. 

Lorsqu’on craint avec une amplification un peu forte, ou 
lorsque les parasites sont violents, la détérioration du lélc- 
phoneoudu haut-parleur, il est prudent d'utiliser un transfor¬ 
mateur de sortie monté selon le schéma de la figure 147. (,c 
transformateur protège efficacement l’écouteur, mais il atté¬ 
nue légèrement F audition. 
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Principaux montages d'appareils à lampes. 




Nous avons décrit l’appareil à résistances avant tous les 
autres (ypeë de récepteurs à lampes parce que ce dispositif 
nous semble à tous points de vue mériter la préférence de 
amateur; <• est, a la vérité, un amplificateur de premier 
ordre, de construction peu onéreuse, d'un réglage facile, 
donnant une audition impeccable aur ondes courtes comme 
sur ondes longues et se prêtant, enfin, admirablement aux 
combinaisons de montage les plus variées. 

Nous décrirons maintenant, à l'intention des amateurs dé- 
sircux de faire des comparaisons ou des études, les princi¬ 
paux montages de récepteurs à lampes, c’esl-è-dirc les plus 

connus et les meilleurs. Nos schémas sont établis de telle 
sorte que l’amateur 

pourra uti iser un ma¬ 
tériel de T. S. F. modeste 
pour la réalisation de la 
plupart des dispositifs 
décri ts. 

r— i* 

4 volt j 



'H’i'ifi-4|l 

vofts 



Appareils â 1 lampe. 

— a) KécepÉeur auto¬ 
dyne. — Ce dispositif, 

représenté par le schéma 

delà ligure 148, est d un 
réglage simple d donne 
une amplification remar¬ 
quable. Il se branche 
sur un cadre (celui-ci 
s insère entre l'antenne 
et la borne d’entrée de [ ,G ' I4S - — Récepteur au todyne. 

1 enroulement P) ou sur une antenne avec prise de terre. 

r induction à cou- 
idage variable formé de deux galettes, ou un Tesla à enroule- 
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ments télescopiques; deux condensateurs variables et un 
petit condensateur shunté; 

Les enroulements P et R seront appropriés à la longueur 
d’ondes dès émissions à recevoir; on consultera pour lava- 
leur b donner à ces enroulenaents le tableau de la page 138 ? 
si Ion emploie des galettes « nid d’abeilles » ou inductances 
similaires, on les choisira lelles que leur utilisation nécessite 
le plus faible appoint possible de capacité. 

Les condensateurs variables K, et K 2 auront une capacité 
maxima de 1 ou 2 millièmes de micro farad. 

i a résistance shuntée RS sera de 4 mégohms aux bornes 
d’un condensateur lise de 02/1.000, à diélectrique de mica. 

11 v a lieu de déterminer par expérience l’insertion la plus 
favorable de l'enroulement P, dont les connexions devront 
être inversées si raccrochage des oscillations ne se produi- 

H'ilt l)clS 

‘ La batterie de plaque, de -40 à 60 volts, peut être constituée 
par des accumulateurs de faible capacité ou par des petites 
piles (très économiques) qu'on trouve dans le commerce et 
que l’on peut recharger soi-même avec du sel d ammoniaque. 

Le récepteur autodyne permet une assez, bonne réception 
des messages téléphonés et des radio-concertsde la Tour hiflel 
et de la Compagnie Française de Radiophonie dans presque 
toute la France, sur antenne de 20 à 35 mètres ; il a cependant 

l’inconvénient de déformer légèrement les sons. 

L’accord le plus favorable du dispositil autodyne s obtient 
en faisant varier le couplage des deux enroulements réacliis, 
accordés avec une valeur minime de capacité. 

A) Récepteur pour ondes courtes. — Le récepteur a cir¬ 
cuits réactifs de la figure 148 convient mal a la réception 
des ondes courtes, même lorsque le condensateur variable 
K représenté en dérivation sur l'enroulement primaire, es 
monté en série dans l’antenne; le montage de la figure 149 

doit lui être préféré parce qu'il permet l’exploration de la 
zone des longueurs d’ondes comprises entre 80 métrés et 

400 mètres. 
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La galette P aura de trente à quarante spires; la galette S. 
de vingt à trente spires. 

Le condensateur K, aura une capacité de un demi-millième 
de microfarad ; le condensateur K., aura une capacité de 
même valeur, ou plus faible. 

,a résistance simulée sera de 1 mégéhms pour 02 1.000 de 
microfarad. 



Pour la clarté du schéma, nous avons éloigné les ga¬ 
lettes P et S sur le dessin de ta figure 11!) ; mais ces galettes 
se couplent plus ou moins et doivent être montées sur un 
dispositif de couplage. 

c ) Récepteur Reinartz. — Le récepteur dont la figure 1,‘ÎO 
représente le schéma est actuellement un des appareils tes 
plus employés pour la réception des ondes courtes comprises 
entre 150 et (300 mètres ; c’est en effet un des montages les 
plus efficaces. 

Les trois galettes H,, P et S sont montées sur un dispositif 
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de couplage. Pour la valeur à donner à ces enroulements, le 
lecteur se rapportera au tableau de la page 13H. 

Le condensateur K, monté aux bornes de l’inductance se¬ 
condaire a une capacité de 0,25 1.000 de micro farad ; le con¬ 
densateur de couplage K 2 a une capacité double. 


é votts 


6 i 



□ 


Fig. 150. — Récepteur Reinartz. 


-i f 

La réaction produite dans l’antenne par les manœuvres de 
réglage du Reinartz, comme d'ailleurs de la plupart des dis¬ 
positifs utilisant la réaction électromagnétique — déter¬ 
mine dans celte antenne dès oscillations dont le rayonnement 
est susceptible de troubler la réception des postes voisins. 
Nous recommandons tout particulièrement aux amateurs de 
modifier le moins possible le réglage de leur appareil au 
cours d’une réception afin de ne pas gêner les amateurs voi¬ 
sins, dont les circuits de réception enregistreraient inévita¬ 
blement ces corrections de réglage. 

La bobine de choc B peut être constituée par une bobine 
polaire provenant d’un écouteur téléphonique ; elle n’est pas 
toujours indispensable, mais il est préférable de l utiliser. 
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Le téléphone ne devra pas être shunLé par un condensai eur 


loutes les connexions du Reinarlz seront très courtes, au¬ 
cune ne chevauchera sa voisine à moins de 4 à 5 centimètres. 

Le réglage de l'appareil Reinartz est assez délicat et il est 
nécessaire, pour éviter le déréglage produit par l'approche de 
la main dans les circuits accordés, d'utiliser des.leviers assez 
longs Ui h 20 centimètres) pour la manœuvre des condensa¬ 
teurs et le couplage des galettes. 

On peut faire suivre le dispositif Reinartz de un ou deux 
étages d'amplification en basse fréquence par transforma¬ 
teurs a noyau de fer. 

H kf 

Appareils à deux, lampes. — a) Amplificateur à deux 
iampes à résistances et réaction électromagnétique . — 
Le schéma de la figure, la est celui d'un amplificateur à 
deux étages 11. F. à résistances, la seconde lampe étant 
a uto-détectrice. 
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Fig. ir>l 


Récepteur ù deux lampes IL F, à résistances et réaction 
électromagnétique. 


Pour réaliser ce montage, on utilise un pont à deux iampes 
et deux galettes étalonnées suivant la longueur d’onde a 
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recevoir. L’enroulement P aura un nombre de spires déter¬ 
miné parle tableau de la p3gel38; la galette de réaction 
consistera en une seule inductance « fond de panier ». 

Le condensateur K aura une capacité variable de 0 à 1 mil¬ 
lième. 

La résistance de griller sera de 4 mégohms; le conden¬ 
sateur de liaison c aura une capacité fixe de 03 à 04/1000; 
la résistance R sera de 70 à 80.000 ohms. 

L’écouteur téléphonique pourra être simulé par un petit 
condensateur fixe de 1 à 2/1.000 de micrafard. 


8O voft^ 



b) Récepteur à une lampe détectrice à réaction et une 
lampe B. F. — Le dispositif représenté par le schéma de la 
figure 152 est un des meilleurs montages à deux lampes et 
Lun des plus sensibles. Il convient tout particulièrement à la 
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réception des ondes courtes (P. T, postes anglais et. sta¬ 
tions d’amateurs) sur très petite antenne. 

De nombreux amateurs reçoivent avec lui les émissions du 
Broadcasting, delà station de l'Kcole Supérieure des Postes, 
de la station du Petit Parisien , etc.., etc., sur collecteur d'ap¬ 
partement formé pur trois ou quatre fils parallèles distants 

les uns des autres de 1 mètre environ et longs de 4 à 5 mètres 
et prise de terre normale. 

L’accord se fait sur notre résonateur grand modèle, soit 
en direct en n’utilisant que deux galettes, soit par induction 
en utilisant les trois supports. * 

Le condensa tour de grille C est de 003/1.000; la résistance H, 
de 4 mégohms. 

Le ondensateur simulant l'enroulement primaire du trans¬ 
formateur t a une capacité de 2/1.000, le rapport du trans- 

t 1 

formateur varie entre - et - ; il est de la plus grande impor- 

# 

lance d’utiliser un transformateur à couches de bobinage 
fortement isolées entre elles. Les transformateurs blindés 
donnent en général une audition moins pure que les transfor¬ 
mateurs nus, en boîtier isolant on en coffret paraffiné. 

Les condensateurs placés aux bornes du téléphone et en 
série dans le circuit de la seconde grille (ilsfigurent en poin¬ 
tillé sur le schéma] ont une capacité de 2/1.000; ils ne doivent 
être mainlenus que s'ils améliorent en netteté, force et tona¬ 
lité la réception. 

R 

+ 

c) Amplificateur à un étage à résonance et une lampe 
détectrice. — Ce nouveau montage utilise, en plus des 
éléments du dispositif loi un second condensateur va¬ 
riable de 1/1.000 destiné à l’accord du circuit de résonance 
et une inductance S étalonnée sur la longueur d’onde à 
recevoir. Le circuit oscillant SIC, [fig. 133) tient la place 
occupée dans le montage de la ligure I5t par la résistance 
de 70.000 ohms. 

Ce dispositif donne une bonne amplification, mais il 
est d’un réglage très délicat; la manœuvre des conden- 
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Fig. 153. — Récepteur à un étage à résonance et lampe dé tectrice. 
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saleurset, le couplage des galettes exigent l’emploi de leviers 
isolants. 

d) Dispositif de super-réaction à deux lampes. — Le 
schéma de là figure 154 est celui de l'amplificateur a super- 
réaction; ce dispositif fonctionne bien, mais ÎI exige une 
grande habileté de manœuvre. Il nous a paru convenir mieux 
à la réception des ondes courtes qu'à la réception des ondes 
moyennes. 

La ligure 1 54 représente le dispositif fonctionnant sur 
cadre, mais il s'emploie très bien sur antenne. 

Les galettes I’ et R J sont disposées sur un appareil de cou¬ 
plage indépendant de celui qui porte les inductions S et R 3 . 

e) Amplificateur de puissance â deux lampes. — Lors¬ 
qu'on veut obtenir une audition très puissante avec le dispo¬ 
sitif à résistances «le la figure 135 sans utiliser des étages 



d’amplification supplémentaires en basse fréquence, il suffit 
d'adjoindre à ce dispositif, par l'intermédiaire d'un transfor¬ 
mateur à rapport l/l, l’amplificateur de puissance que repré¬ 
sente schématiquement le diagramme de la figure f 55. 

Les deux lampes nouvelles sont montées en parallèle; les 
batteries de chauffage et. de haute tension sont indépendantes 
des batteries de l’amplificateur à résistances. 

En raison du courant important qui, avec ce montage, 
s’établit dans le circuit de plaques des lampes ajoutées, il est 
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presque indispensable de protéger le haut-parleur au moyen 
d’un transformateur de sortie à rapport 1 1 (primaire 
5.000 tours, secondaire 5.000 tours). 

Appareils à trois lampes. — a) Amplificateur B. F. à 
transformateurs. — L’amplificateur à trois étages B. F. à 
transformateurs que représente le schéma de la figure laü esl 

l'un "des premiers dispositifs amplificateurs utilisés enT. S.l 



c'est le fameux 3 ter de la Radiotélégraphie Militaire qu'utili¬ 
saient presque tous les postes récepteurs désarmées, sa vogue 
a bien faibli. 

Le pont-support à trois lampes ne présente aucune diffi¬ 
culté de montage; le schéma delà figure 150 indique les con¬ 
nexions ii réaliser. 

Nous recommandons à h amateur d utiliser des ttunsfoima' 
leurs de bonne marque, s’il veut avoir une amplification con¬ 
venable. 

Le premier transformateur aura un rapport de Lansfoiina- 
tion de 1/5; le deuxième cl le troisième auront un rapport 

de 1/3. 

Lorsque l’amplificateur B. F. a tendance à siffler, on y 
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remédie en shuntant l’enroulement primaire îles transforma¬ 
teurs au moyen d’un petit condensateur fixe d'une capacité 
de 1 à 2/1.000. 

Les fils A cl B (entrée du premier transformateur) so relient 
aux bornes du téléphone du circuit détecteur, le téléphone 
étant reporté à la sortie de l’amplificateur entre la borne 
positive de la batterie à haute tension et la borne reliée à la 
troisième plaque. 

A la suite d’une détection par galène, l’amplification obte¬ 
nue avec trois étages B. F, est très bonne. 

V • \ 

b) Amplificateur à deux étages H. F. à résistances et 
un étage B. F. — Le dispositif de la ligure 157 comprend 
deux étages d’amplification en haute fréquence à résistances 
suivis d’un étage d’amplification en basse fréquence à trans¬ 
formateur. 



Fig. 157. — Amplificateur à deux étages H. F. à résistances 
et un étage B. F. à transformateur. 


L inductance F a une valeur correspondant à la longueur 
d'onde à recevoir (voir le tableau de la page 138); 
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Le condensateur K est une cap&fcité variable de H à 1 mil¬ 
lième de microfarad; le petit condensateur de liaison c est de 
0-4/1 000; la résistance r t de grille est de i mégohms et la 
résistance de plaque r. 2 est de 70.000 ohms. 
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Le transformateur à noyau de fer est à rapport 1/3 ou 1 i ; 
son enroulement primaire est s h un lé par un condensateur 
fixe de I 1.000 environ. 
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Ou fait usage dit compensateur ù trois armatures pour 
recevoir avec ce dispositif les ondes entretenues ou pour 
obtenir utie super-amplification des réceptions sur ondes 
amorties ou de la radiophonie, 

Ce montage peut être facilement réalisé par les amateurs 
possédant le « poste universel » ; le schéma de la figure 138 
indique les inodificalions très simp]es à apporter au dispositif, 
La première lampe sera enlevée et les connexions de sa 
grille reportées sur la grille de la lampe suivante; les 
bornes 3 et 8 de la table de résistances demeureront inuti¬ 
lisées ; les connexions 1 > et. (i y Aboutissant prendront les 
directions nouvelles marquées sur le diagramme. 

Nous avons, dans ce dernier schéma, substitué la réaction 
électromagnétique à la réaction électrostatique utilisée dans 
le montage précédent ; mais il n y a aucun inconvénient à la 
conserver. De même, nous avons reproduit un dispositif 
d accord par induction, qu il est loisible de remplacer par un 
accord en direct en supprimant la galette primaire et en 
plaçant Lan tenue et la terre aux bornes où nous les avons 
figurées en traits pointillés, 

c) Amplificateur à deux étages H, F- à transformateur 
et un otage B. F* — Le montage de la figure 159 ne diffère 
des précédents que par le système de liaison entre les deux 
premières lampes : ici la liaison est obtenue au moyen d’un 
transiormateur spécial H sans noyau devfer. 

L ne résistance s h untée rS lait agir la seconde lampe en 
déteclrîcc* 

La réaction électrostatique du montage de la figure 157 

a etc remplacée par une réaction électromagnétique par 

galette montée en série dans le circuit plaque de la deuxième 
l&iri pe. 

Ceî appareil fonctionne bien avec un transformateur H, F, 
judicieusement construit et étalonné pour une gamme assez 
tesLreinLe de longueurs d onde ; il convient à la réception 
des ondes courtes. 

Le condensateur variable K doit être muni d’un vernier. 
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Fig. 159. — Amplificateur à une lampe H. F., une détectrice 

et un étage B. F. 
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1 , 4* 

ljC réglage de l'amplificateur do ia figure 159 est très 
minutieux. 


<l) Amplificateur a résonance. — Le schéma 100 est celui 
d'un amplificateur à résonance. C'est exactement le montage 
d'un amplificateur à Irois lampes à résistances; mais ici les 
résistances de plaques de 70.000 ohms sont remplacées par 
deux circuits oscillants formés chacun d'une self S, et S., et 
d’une capacité variable K ( et K.,. 

Il est commode de réaliser un amplificateur à résonance 
au moyen d une (aide de résistances et condensateurs de 
liaison pour trois lampes dans laquelle on a remplacé chaque 
résistance de 70.000 ohms par une galette fond de panier. 
Cette galette doit avoir un nombre de spires déterminé par 
la longueur d'onde de l’émission à recevoir. 

Les condensateurs variables K, et K 3 de faible capacité 
(un demi-millième de microfarad au maximum) doivent être 
pourvus d'un manche de manœuvre. 

Le fonctionnement des appareils à résonance est assez 
capricieux, le réglage en est fort difficile, aussi ce type 
de récepteurs est-il peu recommandable aux amateurs débu¬ 
tants. La grande vogue dont ces appareils ont joui à leur 
apparition s’esl considérablement amoindrie, et c’est ajuste 
titre qu’on leur préfère actuellement les montages à résis¬ 
tances avec résonateurs spéciaux permettant l’écoute impec¬ 
cable des ondes courtes et des ondes moyennes, sans la 
moindre difficulté de réglage. 


e) Amplificateur à selfs à noyau de fer. — La fig ure 
représente un schéma d’amplificateur à résonance utilisant 
dans les circuits de plaques au lieu de résistances ou de selfs 
accordés par capacité, des selfs à fer accordées par déplace- 
rnentdu noyau magnétique. Ce genre d’amplificateur convient 
bien à la réception des ondes longues. 

Les selfs à noyau de fer se vendent en pièces détachées 
dans le commercé, el l’amaleur aura avantage à se les procu¬ 
rer toutes laites, leur construction étant assez délicate. Lama- 
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teur devra s'assurer en achetant ces setls rju elles sont étalon- 



Fig. 161. —■ Amplificateur i< sclts à noyaux de fer. 
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Fig. 162. — Récepteur Reinartz à trois étages. 


nées pour la longueur d’onde des émissions qu’il désire 
recevoir avec elles. 
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f) AmjjJifîcateur Rein&rtz à trois lampes.'— Le disposi¬ 
tif Reinartz ipie nous avons décrit au début de ce chapitre ne 
comportait qu’une lampe; le schéma de la figure 162 repré¬ 
sente l’appareil complété par deux étages d’amplification à 
basse fréquence par transformateurs. Ce dispositif convient à 
la réception en haut-parleur des ondes courtes. 

L’écouteur téléphonique ne doit pas être shunté par un 
condensateur fixe. La manœuvre des condensateurs variables 
K, et K., doit se faire au moyen de manches isolants; on se 
rappellera que ces capacités doivent être assez faibles : 
025/1.000 pour K, et 050/1.000 pour K r 

v) Récepteur à trois lampes pour ondes courtes. — 
Nous signalons le montage de la figure 163 qui nous a donné 
«le bons résultats pour la réception «les ondes courtes. 



Fig. 103. — Récepteur à (rois lampes pour ondes courtes. 


Le variomèlre Vpcut être réalisé au moyen de deux galet tes 










































































































fond de panier reliées en série et se recouvrant plus ou moins : 
S et R sont aussi des fonds de panier dont la valeur est donnée 


par le tableau de la page 138; C H est un petit condensateur de 
couplage de 02/1.000 de microlarnd.de capacité; r, une résis¬ 
tance de grille de 4 à 5 mégohms ; C 2 , un condensateur shunt 
de 2/i.000 de microfarad. Le condensateur variable K p qui 


avec un varioinètre bien conditionné n'est pas absolument 
indispensable, a une capacité maxima de 05/1000; le conden¬ 
sateur K 2 une capacité de 025/1.000 de microfarad. 

Les inductances S et R sont placées sur un dispositif de 

couplage. 

Le transformateur B. F. est à rapport 1/1. 

Appareil à quatre lampes. — Le dispositif que repre- 



H 



- 



Fig. 164. — Amplificateur à quatre lampes : (leux H. F. à résistances (la 
deuxième est autodétectrice) suivies de deux étages B. F. Réaction élec¬ 
tromagnétique. 


c’est un amplificateur puissant mais qui déforme légèrement 
les sous ; il ne convient pas à la réception des ondes courtes. 
La galette P doit être étalonnée selon la longueur d’onde 
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de rémission h rerôvoir ; rinductanco H de réaction est cons- 
lituéc par une galette fond de panier. 
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Le condensateur de liaison C, est une capacité de liaison 
de 02/1.000 de microfarad; les'condensateurs-shunts C 2 et 
C 3 ont une capacité de 2/1.000. 



■h 




/ 




-* - - 






























































































































* m i ir 






- 











182 INSTALLATION, CONSTRUCTION D’APPAREILS DE T. S. F. 

La résistance de grille r ( est de 4 mégohms ; la résistance 
de plaque r 2 , de 70.00* > ohms. 

Appareil à cinq lampes. — Sans valoir l’amplificateur à 
résistances à quatre lampes suivi il un étage K. t., le lecep- 
teur dont la figure 105 représente le diagramme est un des 
meilleurs montages à cinq étages. Nous avons représenté le 
dispositif connecté à un cadre, mais il fonctionne également 
avec antenne et prise de terre; il permet la réception des 
petites cl des grandes ondes, à condition d’utiliser un trans¬ 
formateur H. F. différent suivant la longueur d’onde captée. 
P et K sont des galettes étalonnées, montées 'sur dispositif 

de coup! âge. „ , M kk . 

Les capacités G, , G, et C a ont une valeur fixe de 2/1.000 de 

microfarad r 

Le condensateur de liaison C. s a une capacité de 02/1.000 de 
micro farad, 

La résistance de grille v est de 3 à 4 mégohms. 

Les bobines et S 2 sont (les selis de choc. 

Le transformateur B F est à rapport t/5. 

Les condensateurs variables et K a doivent être de 
faible capacité et être munis de verniers ou île leviers démul- 

tipl ica leurs. 

Le réglage de l’appareil de la figure 105 est assez délicat. 


Nous mentionnerons, pour terminer ce chapiüe sui les 
principaux montages d’appareils à lampes, les dispositifs nou¬ 
veaux avec lampe poîyode. 

Les schémas 100 et 167 utilisent.la lampe à deux giilles qui 
permet de diminuer considérablement et même de supprimer 
totalement la tension plaque. 

Ces dispositifs sont encore bien récents pour qu’il soit pos¬ 
sible de les juger sans erreur; le meilleur nous paraît être 
Vu nid y ne Rogers et Dowding que représente le schéma 167 ; 
dans cet appareil K a une capacité variable de 0 à 1 millième ; 
G une capacité fixe de 02/1.000. La résistance variable 
(Res. var.) peut être réglée entre 250.000 et o.OGO.OGO ohms. 


« 
























j.’ig. 100. — Récepteur à lampe bi-grille. Tension plaque réduite. 


tif de couplage; leur valeur est celle qu'indique approxima 
tivement le tableau de la page 138. 


M. de Braiulncr a imaginé, enfin, une lampe polyode à deux 
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filaments, deux grilles et une seule plaque en S. Nous avons 
en main le premier exemplaire de cet audion que nous a lait 
parvenir la Compagnie générale des Lampes à laquelle 
M. de Brandner a confié la réalisation de son invention. 

Alimentation des appareils à lampes. — L’alimenta lion 
des appareils à lampes est nue question qui intéresse au plus 
haut point l’amateur de T. S. Y. Ün dispositif efficace qui 
permettrait la suppression «les accumulateurs de chauffage 
serait assuré du plus grand succès auprès des amateurs des 
villes qui trouvent fastidieux et onéreux de faire recharger à 
l’usine tous les mois ou tous les quinze jours leur accumula¬ 
teur de chauffage, et auprès des amateurs de la campagne 
qui n ont aucun moyen- de faire redonner à leurs batteries 
ép uisées une provision d énergie nouvelle. 

11 existe des lampes à faible consommation pouvant être 
utilisées avec tons les dispositifs décrits dans cet ouvrage, 
et qui permettent de ne procéder à la recharge des accumula¬ 
teurs qu’à de longs intervalles; ces lampes sont plus chères 
que les lampes ordinaires, mais leur utilisation offre d'appré¬ 
ciables avantages : elle permet l’emploi de piles facilement 
et économiquement rechargeables pour alimenter les fila¬ 
ments. Trois piles Leclanché de bonne capacité peuvent assu¬ 
rer l’écoute des radio-concerts durant plusieurs semaines, 
une heure chaque jour, sur un appareil à deux lampes 
radio-micro ; pour un dispositif à quatre lampes consommant 
le double de courant, on ajoutera trois nouvelles piles bran¬ 
chées en parallèle avec les trois premières. 

Four alimenter les filaments des lampes à consommation 
normale au moyen de piles, quelques amateurs remplacent 
l’eleCtrolyte au chlorhydrate d’ammoniaque des éléments 
Leclanché par une solution d’eau aciduléo au 1/10 (une par¬ 
tie d’acide sulfurique pur au soufre pour neuf parties d eau 
de pluie) ; ils élèvent ainsi le voltage de leur batterie, mais 
l’usure des zincs est rapide s’ils n’ont pas été fortement amal¬ 
gamés. 

Lorsqu’on emploie pour l’alimentation des lampes radio- 

































POSTES DE RÉCEPTION 185 

micro une batterie d'accumulateurs, il est indispensable 
d’abaisser le voltage normal de cette batterie à 3,2 volts en 
intercalant un rhéostat de réglage dans le circuit de chaut!âge. 
D'ingénieux chercheurs ont, d’autre part, imaginé des mon¬ 
tages permettant l'alimentation des amplificateurs directe¬ 
ment par les distributions d’éclairage électrique ; ce dernier 
procédé est loin de donner satisfaction à la majorité de ceux 
qui l'ont essayé; trop de courants parasites parcourent les 
secteurs et leur répercussion dans les circuits de réception 
rend extrêmement difficiles et instables des réglages conve¬ 
nables ('}. 

À l'amateur éloigné de toute'usine électrique, de lout 
secteur d’éclairage nous conseillerons donc l'adoption de 
lampes à faible consommation alimentées par des piles rechar¬ 
geables de grande capacité pour le chauffage des filaments ; 
h l'amateur qui dispose de 1 éclairage électrique sur courant 
continu ou alternatif nous conseillerons l'emploi de lampes 
normales, et l’utilisation d’un bon accumulateur rechargé à 
domicile par l'amateur lui-même. 

ha recharge d'un aecumulaléUr de -4 volts sur courant con¬ 
tinu est des plus simples : après avoir déterminé au papier 
pôle ou à l’aide d'un voltmètre la polarité-dès deux canali¬ 
sations du circuit d éclairage, on relie directement le fil po¬ 
sitif à la borne positive de l'accumulateur à charger, et le fi 1 
négatif à.lu borne négative de l’accumulateur, mais en inter¬ 
calant dans ce fil avant l’accumulateur trois ou quatre lampes 
de 32 bougies à filament de charbon montées en parallèle 
suivant le schéma de la figure 168. S’il s’agit de recharger un 
accumulateur de 40 volts, employé pour la tension de plaque, 
on remplace les quatre lampes de 32 bougies à filament de 
charbon par une seule lampe de 5 bougies à filament métal¬ 
lique. 

Les accumulateurs sont suffisamment chargés lorsque 
l’électrolyte bouillonne abondamment, 

La recharge des accumulateurs sur courant alternatif exige 

(i) Le lecteur trouvera dans la T. S, F. des Amateurs, le schéma de dif- 
féreals montages de re genre. 
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l’emploi d'une soupape ou d’un redresseur mécanique ne 
laissant passer dans l’accumulateur en charge que des pulsa¬ 
tions de courant de même sens. 



Fig. 108. — Charge d’un accumulateur de 4 volts sur courant continu 

110 volts. 

Les soupapes électrolytiques fonctionnent avec une dé¬ 
pense de courant énftrme, nous en déconseillons l’emploi. 

Le meilleur des redresseurs de courant et le plus écono¬ 
mique est le relais redresseur Lindel. NousTutilisons person¬ 
nellement depuis plusieurs années etnous sommes encore au 
premier reproche à lui adresser. 

Le relais redresseur Lindei(/%r. 109) permet la recharge des 
batteries de 4 volts et des batteries de 40 volts. 

La tension aux bornes de chaque élément mesurée pendant 
la charge atteint une valeur inaximn constante comprise entre 
2,4 et 2,5 volls. 

La densité de l’électrolyte, après avoir augmenté graduel¬ 
lement au cours de la charge, demeure également constante. 

Le régime de charge d'un accumulateur doit être limité au 
dixième de la capacité totale ; ainsi on chargera sous 6 am¬ 
pères au plus une batterie de 00 ampères-heures. 

Le meilleur régime de charge est celui à intensité décrois¬ 
sante ; pour l’accumulateur précédent, on commencera la 
charge à 6 ampères de débit, puis ou baissera progressive- 
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ment, jusqu'à ;> ampères et demi, débit qu on maintiendra jus¬ 
qu’à ce l'on ail atteint 2,4 volts par élément. A ce moment on 
réduira l'intensité de moitié et on conservera ce régime jus¬ 
qu’aux indices de fin de charge indiqués plus haut. 

Pour la bonne conservation des plaques d accumulateurs, il 
faut éviter les surcharges et les intensités élevées en fin de charge. 

L’amateur assurera une durée presque illimitée à scs batte¬ 
ries d'accumulateurs, s’il s’inspire scrupuleusement des re¬ 
commandations suivantes : 

Veiller avec le plus grand soin au maintien du niveau du li¬ 
quide à environ 1 centimètre au-dessus des plaques. Le réta¬ 
blir lorsque cela est nécessaire par addition d'eau pure. 11 ne 
faut se servir d’eau acidulée à 28-29° Baume que lorsque la 
baisse du niveau est due à un renversement accidentel d’acide 
et. dans ce cas vérifier la densité de l’électrolvle fin charge. Si 
cette densité est supérieure à 30° Baume, la ramener à cette 
valeur par addition d'eau pure. 

Maintenir toujours les batteries complètement chargées. 

Vérifier périodiquement la densité tin charge des éléments. 

Vérifier périodiquement la tension en fin charge et en (in de 
décharge de chaque élément. Pour être utile , celle mesure 
doit être effectuée au cours de la charge ou de la déchargé. 

Tenir l’extérieur des éléments toujours sec et propre. 

Éviter l’attaque par l’acide des pièces en laiton en les grais¬ 
sant avec de l’huile ou de la graisse minérale, sauf les surfaces 
de contact. 

Quelques recommandations pour ta mise en service des bat¬ 
teries d'accumulateurs ne seront pas non plus inutiles pour 
l'amateur débutant : 

.Les accumulateurs lui sont habituellement livrés : 

i° Chargés et à Vacide ; 

2° Chargés et à sec ; 

3° Chargés et à Veau ; 

4° Déchargés et <4 sec. 

1* Lorsque les accumulateurs sont livrés chargés et à Vacide , 
c’est-à-dire en ordre de marche, une simple vérification des 
éléments suffit. L'amateur s'assurera du niveau de féleclro- 
































donnei* une charge à faible régime qu on prolongera pendant 
quatre à cinq heures jusqu’à l’apparition des indices de fin 

de charge. 


2° Chargés et à sec, les accumulateurs peuvent être conser¬ 
vés assez longtemps avant d’être utilisés (deux ou trois mois), 


mais à la condition expresse d’être et de rester hermétique¬ 
ment clos. Pour leur mise en service, on procédera de la ma¬ 
nière suivante : 

Enlever le bouchon d’obturation fermant hermétiquement 
chaque bac el remplir immédiatement ceux-ci avec un élec¬ 


trolyte à 30* Baumé constitué au moyen d’acide sulfurique 


pur au soufre. 

Attendre environ une heure pour permettre aux plaques de 



trolyte de façon à régler le niveau à sa hauteur normale, La 
batterie est alors prête à fonctionner après remise en place 
des bouchons. 


11 y a toutefois avantage, si cela est possible, a charger la 
batterie quelques heures à faible régime jusqu’à ce que 1 on 


ait atteint la tension maxima de 2,4 à 2,3 volts par élément 
et que celle-ci sc soit maintenue constante pendant environ 

quatre heures. 

3° Chargés et à Veau, dans cet état, les accumulateurs 
peuvent encore être conservés un long temps, mais il faut que 
les plaques demeurent toujours complètement immergées. 
Pour la mise en service des batteries, on vide simplement 
l'eau qu’on remplace immédiatement par de l’acide à 30° 


Baumé. 


4° Déchargés et à sec, les accumulateurs peuvent être con¬ 
servés indéfiniment. Pour les utiliser, on remplit chaque élé¬ 
ment jusqu’à la hauteur normale avec de l’eau Légèrement 
acidulée, titrant environ 7° Baumé ; puis on met les bat¬ 
teries en charge au petit régime jusqu à 1 apparition des 
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indices de lin de charge aux bornes de chaque élément (ten¬ 
sion et densité constantes}, on prolonge cette charge quatre 
à cinq heures au delà de l’apparition desdits indices. On règle 
ensuite la densité à “28" Baumé en ajoutant un peu d’acide et 
l'on poursuit la charge encore une heure ou deux. Les accu¬ 
mulateurs peuvent alors être mis en service. 

La conservation des batteries inutilisées exige une surveil¬ 
lance attentive; lorsqu’un accumulateur est. noyé dans son 
électrolyte normal, il ne doit jamais être conservé à létal 

déchargé. 

Si une batterie ne doit pas scrvirjiendanl un certain temps 
il faut la conserver : 

Déchargée et à sec. 

Chargée et à l’eau, 

Ou chargée et à l’acide. 

Dans ces deux derniers cas, il est indispensable de mainte¬ 
nir le niveau du liquide a sa hauteur normale, comme il est 
dit précédemment. 

Dans le cas où la batterie est conservée chargée et à l’acide, 
il faut lui donner de temps en temps une charge à faible ré¬ 
gime jusqu’à tension constante de 2,4 à 2,5 volts par élément 
et la prolonger à partir de ce moment pendant quatre à cinq 
heures. En général, il suffit de donner cette charge tous les 
mois, mais si l’on constale que la perle de charge est peu im¬ 
portante, ou peut espacer les charges en conséquence. 

Le relais redresseur Lindet est un redresseur de courant à 
fonctionnement mécanique: on sait que ce genre d'appareil 
est constitué en principe par un mécanisme d'interrupteur 
synchrone, c’est-à-dire parmi interrupteuractionné parlecou- 
rant alternatif à redresser et qui coupe et établit le; courantde 
charge suivant les alternances du courant afin de n’envoyer 
dans la batterie que la partie du courant qui est de même 
polarité qu elle. 

Il utilise, comme interrupteur, une 
sive articulée sur couteau à la manière des fléaux de balance 
et qui. n’ayant pas de fréquence propre, peut suivre indiffé¬ 
remment les fréquences de tous les secteurs. Ce procédé à 


e rigide et mas- 


* 
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permis d'utiliser les deux demi-périodes du courant alterna¬ 
tif, ce qui présente l’avantage, en dehors de l’augmenta lion 
de rendement, d’employer un transformateur abaisseui deux 
fois moins puissant à.égalité d’intensité do courant de charge. 

L’appareil est onslitué de la façon suivante : un aimant 
permanent puissant présente d un côté deux masses polaires 
en acier doux portant chacune une bobine, de ! -autre une 
palette articulée ainsi qu’il a été dit, cette palette s'engageant 
entre les deux masses polaires et limitée dans chacun de ses 



déplacements par un contact iixe. Cette palette gui est le pro¬ 
longement de l’un des pôles peut être attirée indifféremment 
par l’une ou l'autre des masses polaires qui constituent le 

second pôle. Les bobinages 
des masses polaires sont 
disposés de telle sorte que 
le courant qui les parcourt 
augmente la puissance ma¬ 
gnétique de 1 une et allai- 
blit celle de l'autre; les 
flux magnétiques produits 
parles enroulements étant, 
pour l’une des bobines, de 
même sens que le llux per¬ 
manent, et de sens inverse 
pour l'autre, l’envoi d’un 
courant alternatif dans ces 
bobinages a pour effet d’at¬ 
tirer la palette al Lernative¬ 
inent vers l'une ou l'autre 
des masses polaires, de 
sorte qu’elle vient toucher 
alternativement l'un ou 
l’autre des deux contacts- 
mtées, établissant ainsi deux circuits distincts et de cette 
açon les deux demi-périodes du courant sont utilisées. 

L’utilisation de l’appareil ne présente aucune difficulté et 
Ion ne toute sécurité. L’amateur choisira un redresseur ap- 


3’ïo. 169. — Relais-redresseur Lindet. 
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proprié à la valeur du courant alternatif sur lequel l’appareil 
fonctionnera* Le relais mis en place à proximité d'une prise 
de courant quelconque, l'amateur s’assurera que les bornes et 
vis de contact sont convenablement serrées et branchera aux 


deux bornes supérieures du tableau les deux fils d'alimenta¬ 
tion sans s inquiéter de leur polarité. 

La borne positive et la borne négative, qui indiquent à la 
partie inférieure du tableau la sortie du courant redressé, 
doivent être connectées aux pôles de même nom de la batte¬ 
rie à charger. 

Suivant le voltage de celte dernière, le bouchon de con¬ 
nexion qui est au centre du tableau sera placé dans les 
douilles de gauche ou dans les douilles de droite sur ie trans¬ 
forma Leur ; pour une batterie de 4 volts, le bouchon sera 
engagé dans les douilles marquées B volts et pour des bat¬ 
teries de 6 volts dans les douilles marquées 9 volts, enayan 
soin de disposer le bouchon de telle sorte que le (il rouge de 
la prise soit tourné du côté de la borne positive de sortie du 
tableau. Ceci est très important pour éviter une inversion de 
polarité du courant de charge* 

Lorsque le relais-redresseur s’est accidentellement déré gié 
et ne fonctionne pas correctement, ce qui se traduit par des 
étincelles aux contacts du vibreur et l’oscillation saccadée, 


irrégulière de l’ampèremëlre de contrôle, il y a lieu de véri¬ 
fier les points suivants. 

L'appareil étant au repos, s’assurer: 

l u Ouc Ja palette mobile est bien à égale distance des deux 
masses polaires en acier. S’il y a lieu, rectifier cette position 
de la palette en desserrant la vis placée en bout de l’aimant, 
ce qui libère la rondelle de laiton maintenant en position le 
ressort-disjoncteur placé au-dessus de la palette, bloquer à 
nouveau celte vis après avoir rectifié la position de la 
palette. 

2° La position de la palette étant correcte par rapport aux 
masses polaires, s’assurer que le contact double porté par la 
palette est à égale distance de l'un et de l’autre contact fixe 
porté par les plots de laiton, l’intervalle entre contacts doit 
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être de 5 à 7 iO millimètres. Pour modifier cet intervalle, des¬ 
serrer d’uni ou de deux tours les deux vis qui fixent les plots 
de laiton sur les masses polaires et faire reculer ou avancer 
lesdits plots, puis bloquer à nouveau les vis. 

Nettoyer soigneusement les contacts avant chaque charge 
en pinçant entre eux une feuille de papier émeri fin pliée en 

deux. 

4® Graisser largement avec de la vaseline ou de la graisse 
rose le pied de la palette et la fourche portée par celle-ci dans 
laquelle s’encastre le ressort disjoncteur. 

;>° Une légère couche de vaseline sur les contacts améliore 
le fonctionnement de l’appareil et protège les contacts de 
l'oxydation. 

6“ Avoir soin de bien isoler vos batteries du sol. 

7° Ne pas dépasser 6 ampères comme intensité maximum 
de charge. 

Le redresseur, dans ces-conditions, devra fonctionner sans 
étincelles autres que celles occasionnées par suite d’à-coups 
dans le secteur. Les écartements indiqués entre contacts sont 
des écartements moyens ; on pourra les modifier par tâtonne¬ 
ments. Les plots de laiton étant isolés électriquement par des 
blocs de fibre serrés entre eux et les masses polaires, il sera 
bon de s'assurer de temps à autre que les vis qui fixenL les 
plots ne sont pas desserrées par suite des variations hygro¬ 
métriques agissant sur la fibre, ce qui amènerait le recul des 
ploù de laiton. 

Pour recharger une batterie de tension de plaque de 
40 volts T.S. F. placer le bouchon de connexion sur le socle 
en porcelaine en ayant toujours soin que le fi) de couleur soit 
tourné du côté + sortie du tableau. Relier ensuite les 
bornes de sortie du tableau aux bornes correspondantes de la 
batterie en intercalant en série sur l'un des fils une lampe 
de 110 volts, 32 bougies à filament de charbon. Dans ce cas, 
le rhéostat et l’ampèremètre du tableau n'ont plus aucune 
action. 

Un autre redresseur de courant également très pratique esl 
l’appareil « Tungar ». 
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Le redresseur Tungar (fit/. 170) esL un convertisseur sia¬ 
lique; il se compose essentiellement d'une ampoule cl d’un 
transformateur. L’ampoule « Tungar » contient un filament 
de tungstène et une électrode en graphite dans une atmos¬ 
phère de ga/. argon. Lorsque le fila¬ 
ment est porté à l’incandescence, l’am¬ 
poule constitue une véritable soupape, 
ne laissant passage au courant que dans 
un seul sens. 

Le transformateur a pour rôle d’adap¬ 
ter la tension du secteur au voltage dé¬ 
siré pour le courant redressé. Il assure 
aussi le chauffage du filament de l’am¬ 
poule. 

Le redresseur Tungar offre l’avantage 
d’un appareil très sûr, silencieux, ne 
comportant ni vibreur, ni partie tour¬ 
nante, ni électrolyte, ne demandant par 
conséquent ni surveillance, ni réglage, 
ni nettoyage; mais le maintien du fila¬ 
ment à l'incandescence est une dépense 
de courant supplémentaire, et la vie de l’ampoule est limitée 
entre huit cents et mille heures pour un service normal. 
Pour l’amateur qu’une question d’économie *ne saurai! ar¬ 
rêter dans le choix d’un appareil commode, l’adoption du re 
dresseur Tungar est à conseiller. 

Pour utiliser le redresseur Tungar, l'amateur reliera les 
deux bornes d'entrée du transformateur placées sur la gauche 
du dispositif, derrière le rhéostat de réglage à une pr ise de 
courant sans se préoccuper de la polarité des connexions ; il 
placera T ampoule sur son support et établira la connexion de 
lïdectrode de graphite au moyen du conducteur souple muni 
à son extrémité fibre d'une pince de serrage qui sera engagée 
dans la lige métallique émergeant au sommet de l’ampoule, 
Les batteries à charger seront reliées de la façon suivante 
aux bornes de droite du redresseur : la borne négative de la 
batterie à la borne du redresseur marquée du signe négatif ; 



Fig. 170. — Relais- 
redresseur Tungar, 
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la borne positive (le ta batterie sera reliée à la borne 7 ,<> s il 
s'agit d’une source de 4 volts, à la borne aü volts s il s agitd une 
batterie de 40 volts. Pour recharger une batterie d’accumu¬ 
lateurs de HO volts, on séparera les éléments en deux groupes 
de 40 volts qu’on alimentera en parallèle. 
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TROISIÈME PARTIE 



DIVERSES 



La T, S. F; service public. — Le public est admis, en 
France, à faire usage de la télégraphie sans fil dans les 
mêmes conditions que de la télégraphie ordinaire. 

Tout bureau de poste ouvert au service des dépêches reçoit 
les radiotélégrammes et les achemine par fil jusqu’à la sta¬ 
tion d émission, qui est soit une des stations côtières apparte¬ 
nant à l'administration des P. T. T., soit une des grandes 
stations à trafic intercontinental. 

Les télégrammes à destinationde l’Amérique, delà Grande- 
Bretagne, de l’Espagne, de La Syrie, de la Palestine, de la 
Tchéco-Slovaquie et de la Roumanie, qui portent la mention 
via Radio-France, mention non soumise à la taxe, sont trans¬ 
mis par la station de Sainte-Assise près de Melun. 

b 

Principales longueurs d’onde employées en T. S. F. 

— Les sial ions côtières et les navires utilisent pour leurs 
transmissions des longueurs d’onde fie 450,600 et800 mètres. 

Les puissantes stations continentales émettent sur lon¬ 
gueurs d’onde plus grandes. Le poste delà Tour Eiffel trans¬ 
met sur une gamme de longueurs d’onde variant de 2.200 à 
3.600 mètres sur étincelles musicales et sur 7.300 mètres en 
ondes entretenues. Le poste de Lyon transmet sur 10.000 et 
15.000 mètres en entretenues; celui de Bordeaux-Croix- 
d Tl ins sur 23.450 mètres. 

La station de Nantes transmet en entretenues surd.OOOmètres. 


b 
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Signes conventionnels* Les signaux employés en 
T. S. F. sont ceux du code Morse international que repro¬ 
duise ni les tableaux précédents : 


Pour apprendre à lire au son* — On nous a souvent 
consulté sur le choix d'une méthode pour apprendre rapide¬ 
ment la lecture au son des signaux de l'alphabet télégra¬ 
phique, nous conseillons de s’exercer à cette lecture en sui¬ 
vant un bon syllabaire d'écolier. 

11 y a avantage à prier quelqu'un de transmettre pour vous, 
avec un vibrateur d'exercice, les signaux h retenir. 

La manipulation de chaque lettre sera rapide; i! est, eu 
effet, indispensable que l'oreille se familiarise du premier 
coup avec lu musique particulière de chaque lettre sans 
qu'un effort de mémoire intervienne pour la décomposer en 
traits et points. 

Le manipulant laissera, entre l’émission de deux lettres, 
d'abord un très long intervalle qu’il réduira peu à peu h mesure 
que s'affirmeront les progrès de l’élève pour arriver assez, vite 
h une transmission normale de 80Ü à J .000 mots à l'heure* 

Un procédé mnémotechnique excellent pour se familiari¬ 
ser rapidement avec la forme îles caractères télégraphiques 
consiste à les étudier comparativement dans l'ordre suivant : 

1° Lettres uniquement formées de traits : 

O CM 


2° Lettres uniquement formées de points : 


H 


* m * 


tU Lettres formées d'un trait suivi de points 


N 


B 


* » 


i ■ 


■iS Lettres formées «Je points suivis d’un trait : 


u 
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5 iJ Lettres dont la composition fait contraste : 


B 


K 


N 


■ ■ 


X 

I 11 


w 


Il n y a aucune difficulté à sc rappeler la figuration des 
chiffres, qui utilise toujours cinq caractères régulièrement 
groupés. 

Indicatifs d’appels. — Chaque station, chaque navire 
pourvu d une installation de T. S. F. possède un indicatif 
d’appel particulier composé de trois lettres ; les postes de la 
guerre et de la marine n’en utilisent que deux dans leurs rela¬ 
tions; les navires de la marine marchande emploient tou¬ 
jours les trois. 

\oici, par État, la répartition des indicatifs d’appel utilisés 
par les stations d’émission : 


AAA — 

AMZ 

Allemagne. 

CXA — 

CXZ 

Espagne- 

AHÂ — 

APZ 

Indes néerlandaises. 

CYA — 

czz 

Mexique* 

AQA — 

AWZ 

Norvège. 

D 


Allemagne. 

AXA — 

AZZ 


EAA — 

EHZ 

Espagne et Colonies* 

B 


Grande-Bretagne, 

EIA — 

EZZ 

( i rand e - R re ta g n e. 

CAA — 

CEZ 

Chili- 

F 


France et Colonies et 

CFA — 

CKZ 

Possessions etProtec- 



Protectorats* 



téctorats britan¬ 

G 


Grande-Bretagne. 



niques. 

HAA — 

HAZ Hongrie. 

CLA — 

CMZ 

Espagne, 

HBA — 

HBZ 

Suisse. 

CNA — 

CNZ 

Maroe. 

HCA — 

HCZ 

Équateur. 

COA — 

CQZ 

Grande-Bretagne. 

HDA — 

HEZ Pays-Bas. 

CFA — 

CPZ 

Bolivie. 

HFA — 

HFZ 

Royaume des Serbes, 

CQÀ — 

CQZ 

Monaco. 



Croates d Slovènes* 

CEA — 

CEZ 

Colonies portugaise s- 

EGA — 

HHZ 

Sïam. 

CSA — 

CUZ 

Portugal. 

EIA — 

mz 

République Domini¬ 

CVA — 

CVZ 

Roumanie* 



caine. 

CW A — 

CWZ 

Uruguay. 





i 
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HJ A — 

HKZ 

Colombie (Republï- 

R 

Russie. 



que). 

S AA — SMZ 

Suède. 

HLA - 

HNÜ 

Espagne. 

SNA — STZ 

Brésil. 

Km — 

HNZ 

Nouvelles Hébrides. 

SUA — SUZ 

Egypte. 

HOA — 

HZZ 

France et Colonies et 

SVA — SZZ 

Grèce. 



Protectorats. 

TAA — TEZ 

Turquie. 

I 


Italie et Colonies. 

TFA — TFZ 

Islande, 

J 


Japon et Possessions- 

TGA — T HZ 

Grèce. 

KAA — 

KBZ 

Allemagne. 

TIA — TOZ 

Espagne. 

K CA — 

KCZ 

Latvie (Lettonie). 

TFA — TUZ 

Norvège. 

KDA — 

KZZ 

Iîtats-Unis d 'Àméri- 

TVA — TZZ 

Pays-Bas, 



que. 

U AA — UMZ 

France et Colonies et 

LAA — 

LHZ 

Norvège. 

\ 

Protectorats, 

LIA — 

LEZ 

République Ârgen- 

UNA — UN Z 

Boyau me des Serbes, 



line. 


Croates et Slovènes. 

LSA — 

LUZ 

Grande-Bretagne, 

UOA — UOZ 

Autriche. 

LVA — 

LVZ 

Guatemala. 

UPA — UZZ 

Italie, 

LWA - 

- LW2j 

Norvège . 

VAA — VGZ 

Canada. 

LXA — 

LZZ 

Bulgarie. 

VHA — VKZ 

Fédération austra- 

M 


Grande-Bretagne. 


tienne. 

N 


États-Unis d'Amëri- 

VLA — VMZ 

Nouvelle-Zélande. 

» 


que. 

VNA — VNZ 

Union de l’Afrique du 

OA A — 

OBZ 

Pérou, 


Sud. 

OCA — 

OFZ 

Cran de-Bretagne. 

VOA — VOZ 

Terre-Neuve. 

OGA — 

OIZ 

Danemark. 

VPA — VSZ 

Colonies et Protec- 

OJA — 

OJZ 

Finlande. 


torats britanniques 

OKA — 

OKZ 

Tchécoslovaquie. 


n'ayant pas de G ou- 

OLA — 

GJttZ 

Pays-Bas. 


verne ment auto- 

ONA — 

OTZ 

Belgique et Colonies. 


nome. 

OUA — 

ozz 

Danemark. 

VTÀ ™ VWZ 

Indes britanniques. 

P AA — 

PIZ 

Pays-Bas (Métropole), 

VXA — VZZ 

Colonies et Proteclo- 

PJA — 

P JM 

Colonie de Curaçao 


rats britanniques. 

PIN — 

PIZ 

Surinam. 

w 

E tata-U n is d A méri- 

PKA — 

PMZ 

ï rides néerlandaises. 


que. 

PNA — 

FPZ 

Brésil, 

XAA — XDZ 

Mexique. 

PQA — 

PSZ 

Portugal. 

XEA — XMZ 

Grande-Bretagne. 

PTA — 

PVZ 

Brésil. 

XNA — XSR 

Chine. 

PWA — 

- PWZ 

Cuba. 

XTA — XZZ 

Grande-Bretagne. 

PXA — 

PZZ 

Pays- BasfMétro po 1 e). 

Y 

G randc-Bretagne. 

Q 


Réservée pour les 

Z 

Grande-Bretagne. 


abréviations * 


Le lecteur trouvera dans la Nomenclature officielle des sta¬ 
tions radiotélégrapMques , publiée à Berne par Je Bureau 
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International de l’Union Télégraphique et qu'on peut con¬ 
sulter dans tous les bureaux de poste ouverts au service des 
dépêches, une liste complète de tous les indicatifs d’appels des 
stations actuellement en service, avec des renseignements 
sur la longueur d’onde des émissions, la caractéristique des 
appareils employés et les heures de service. 

Échange des radiotélégrammes. — L’appel d’un poste 
par un autre poste comporte le signal : 


puis l’indicatif répété trois fois de la station appelée, le mot 
n de » suivi de 1 indicatif de la station expéditrice répété trois 


La station appelée répond parle signal : 


suivi de 1 indicatif répété trois fois de la station correspon¬ 
dante, du mot « de » suivi de son indicatif et du signal : 


Ainsi la Tour Eiffel, ayant un télégramme à transmettre à 
Roche fort, échangera avec cette station les signaux prélimi¬ 
naires suivants : 


Appel 


T R 

* M 


Appel 

T 


Appel 

d 


F L 

* ■ «H 


F |_ 

a ■ ■ t 


Appel 


Appel 


Appel 


■ V 


■ ■ 


L F 

mm a a va mmm ■ 


• ■ 


© 


R 


Invitation 
à tr&n^meure 


et transmettra ensuite sa communication. 
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Télégrammes chiffrés. — La plupart des radio télé¬ 
grammes sont, transmis en langage clair; quelques dépêches 
ofl ici elles sont cependant chiffrées. En voici deux spécimens : 


TO. TO. TO de 
fxy. fx y. juin, 

TZ. ÏZ. TZ. de 
— Voici otT. — 4643 


VL PL. FL. fgd. fgd. msL mst. qrd, qrd. 
. fxd. fxd. rst, rsL kns. kns. pvd. pvd. 

PL- FL. I L. Prière répéter les mots deux fois 
— 1372.1 408.3266. i 3 14 . 5116 .., 


Ainsi transmis, ces messages ne peuvent être traduits sans 
le secours d'un cryptogramme spécial que l'autorité militaire 
garde secret. 


Abréviatifs de service. — Les stations radio télégra¬ 
phiques font usage des abréviatifs suivants dans ta corres¬ 
pondance internationale. 

FRR? = Voulez-vous que nous communiquions à L'aide du code interna¬ 
tional ? 

QR A ? = Quel est le nom de votre station? 

QRB ? = A quelle distance êtes-vous ? 

QRC? — Quelle est votre position? 

QRD? — Où allez-vous? 

QRF ? =s D’où venez-vous? 

QRG ? = A q uelle compagnie appartenez-vous ? 

QRH?, = Quelle est votre longueur d'nndc ? 

QR J ? = Combien de mois avez-vous a transmettre? 

QRK ? = Comment recevez-vous ? 

QRL? = Recevez-vous mal ? Faut-il faire 20 V pour réglage 
QRM? œ Ktes-vous troublé? 

QRN ? - A voî-vous de forts parasites ? 

QEO ? =; Dois-je augmenter l énergie ? 

QRP? — Dois-je diminuer l'énergie? 

QRQ? = Dois-je transmettre plus vite ? 

QRS? — Dois-je transmettre plus lentement ? 

QET ? = Dois-je cesser la transmission? 

QRU? = A vez-vous quelque chose pour moi ? 

QRV? = Êtes-vous prêt? 

QRW? — Êtes-vous occupé ? 

QRX? = Dois-je attendre ? 

QRY ? — Quel est votre tour ? 

QRZ? =* Mes signaux sont-ils faibles ? 

QSA? — Mes signaux sont-ils forts? 
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QSB? — Mon étincelle est-elle mauvaise? 

QSC? — Les Intervalles de transmission sont-ils mauvais ? 

QSD ? — Voici mon heure... Quelle est La vôtre? 

QSF? = Les télégrammes seront-ils transmis alternativement ? 

QSGr? = Sera-ce par série de 5 radio té lé grammes ? 

QSH? = Sera-ce par série de 10 radiotélégrammes ? 

QSJ? = Quelle est la taxe à percevoir . 

QSK? — Le dernier radiotélégramme est-il annulé? 

QSL? — Avez-vous reçu quittance ? 

QSM? = Quelle est votre vraie route? 

QSÜ? — Communiquez-vous avec la terres 

QSO? = TÊtes-vous en communication avec une autre station ? 

QSP? = Dois-je avertir X que vous l'appelez? 

QSQ? = Suis-je appelé par X ? 

QSR? ~ Expédiez-yous le radiotélégramme 
QST? “ Avez-vous reçu un appel général ? 

QSU? = A quelle heure m'appellerez-vous? 

QSV? = Correspondance publique est-elle engagée 
QSW? = Dois-je augmenter ma fréquence d'étincelle? 

QSX? = Dois-je diminuer ma fréquence d'étincelle? 

QSY? = Voulez-vous que je transmette avec autre longueur d’onde 'l 

Sans le point d interrogatioiL ces signaux traduisent 1 a 1 (ir¬ 
ma lion, ainsi : 

PRB =3 Communiquons à l'aide du code international. 

QBA — Ma station est... 

QRB = La distance entre nous est de,.. 

QRD “Je vais u t etc,* etc... 

Le signal CQ est un indicatif de recherche employé par 
une station qui désire entrer en correspondance ; 

Le signal TR annonce l’envoi d’indications concernant une 

station de bord ; 

Le signal (!) annonce qu’une station va émettre avec une 
grande puissance. 

Les posles radiotélégraphiques français de la guerre et de 
la marine font très souvent usage entre eux des abréviatifs 
suivants : 

Zéro ou SA — Nous n'avons rien ù transmettre, 

PO = Télégramme officiel, 

PA = Télégramme de service, 


i 
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PE — Télégramme pour exercice. 

PAD — Télégramme urgent. 

PZ = Parlez. 

?? ~ Répétez tout, 

RU Sommes troublés. 

RJ = Sommes troublés par autre transmission, 

RK = Parasites nombreux. 

RF = Réception faible, 

RB — Réception bonne. 

RPz ^ Replions, Serons en station dans deux heures, 
R AB — Réception assez bonne. 

RTB = Réception 1res bonne, 

V = Signal de réglage. 

AE = Augmentez énergie. 

DE - Diminuez énergie. 

CRV = Comment recevez-vou 
EJR = Bonjour. 

B SR — bonsoir. 

VCÏ ~ Voici. 

VAM — Avions avarie moteur, 

VAR - A vio ns avarie réception. 

VAT — Avions avarie transmission, 

VAA = Avions avarie antenne, 

CL = Clôture. 


Les postes anglais du General Post-Office 

Compagnie Marconi emploient les abréviatifs 

» 


et ceux de la 
suivants : 


S = Message privé. 

SB = Message gouvernemental. 

SP Message de presse. 

UT = Envoyez 20 V pour réglage, 

UT six = Envoyez 2Ü V pour réglage avec 6 mm. d’étincelle. 
Zp — Quelle est votre position actuellement? 

ZP = Quelle est votre position actuellement? 

CQ = Tous (toutes les stations) appel général, 

HQ Comment sont les signaux? 

OE = Très bien, très bon. 

KD — Reçu. 

RT = G est juste, 

UD = Répétez. 

G = Transmettez. 

MQ = Attendez. 

KQ = Dites-nous quand vous serez prêt. 

ZM = État atmosphérique. 








-îtiw 






; Stt* 

11 
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ZQ — Attendez avant de transmettre* 

SOS = Signal de détresse des navires* 

*“ I 4 

Émissions régulières de T. S* F* — Les trois grandes 
stations françaises de la Tour Kiflél, de Lyon et de Bordeaux 
procèdent régulièrement chaque jour à des émissions de 
T. S* F, d’utilité générale dont l'horaire est le suivant : 

POSTE DE LA TOUR EIFFEL (FL). 

Signaux horaires : 

9 h. 30. Signaux horaires ordinaires automatiques, \ Émission amortie 

10 h* Signaux horaires scientifiques rythmés. j musicale, 

10 h. 45, Signaux horaires ordinaires automatiques. > 

22 h. Signaux horaires scientifiques, rythmés. ^ Lon "* (i on( * e 2 *® ÛÛIlu 
22 h. 45. Signaux horaires ordinaires automatiques. / Puissance 60 K\v. 


Éinissions météorologiques : 
2 h. 20 Météo-France. 

8 h. 20 Météo-France. 

14 h, 30 Météo-Europe. 

U h. 20 Météo-France. 

19 h. 20 Météo-France. 

Télégrammes de presse : 


12 h. Presse 


i 


Emission amortie 
musicale. 

Long, don de 2.600 m. 
Puissance 60 kw + 


Émission musicale. 
Long, d'onde3.200m 
Puissance 60 Rw. 


POSTE UE LYON (YN). 


Signaux horaires : 


8 h. Signaux horaires scientifiques rythmés, 

9 h, Signaux horaires ordinaires automatiques, \ Puissance" 100 Ew 


j > 

\ Km iss io 
} Lon£ + d < 


mission entretenue, 
onde! 5,500m, 


POSTE DE HOHDEAUX 


Signaux horaires : 


20 h. Signaux horaires scientifiques rythmés. 


Km Lssion entretenue. 
> Long. d‘onde23.400m. 
Puissance 500 Kvv, 




Signaux horaires. — En 1913, la Conférence interna lio- 
nale 'le l’Heure a chargé l'Observatoire de Paris de déter¬ 
miner l'heure du premier méridien (celui de Greenwich qui 


-u 
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est également celui de Saumur) adopté par tous les pays. 
Depuis 1© l‘ r juillet 1913, celle heure est envoyée deux Cois 
par jour, automatiquement, par un relais télégraphique spé¬ 
cial, a la station de la Tour Eiffel qui transmet les signaux 
horaires aux différents postes de T. S, F. chargés de répéter 
ces signaux dans leur zone d’action. Ainsi les navires dis¬ 
persés sur ta surface des océans reçoivent l’heure exacte du 
premier méridien. En comparant cette heure avec l’heure 
locale calculée sur la position du soleil, les navires peuvent 
faire le point avec une très grande précision et déterminer 
leur situation exacte sur In carte. 

Voici la liste des stations désignées par la Conférence pour 
la transmission des signaux horaires, avec les heures 
auxquelles ces stations procèdent aux émissions : 


San Fernando (Brésil). 2 h. 

Arlingtoa, près de Washington (États-Unis).. ;t h. 

.Mogadixio (Somalie italienne). 4 li. 

Tombouctou. $ j K 

Caris. .. io h. 

Nauen (Allemagne). 12 h. 

San Fernando. i& 

Arlington. 17 h. 

Massouah (Erythrée).. 18 li. 

San Francisco (États-Unis). 20 h. 

Paris. 22 h. 

Nauen. 24 h. 


Ce diagramme de la figure 171 donne le graphique des si¬ 
gnaux horaires adoptés par la Conférence internationale de 

l'Heure. 

¥ 

La station du Champ deMars procède chaque jour à l’émis¬ 
sion des signaux français de 9 h. 58, 9 h. 59, 10 heures. Ces 
signaux sont envoyés sur longueur d’onde de 2.000 mètres 
par émission musicale. 

Les signaux d’avertissement de 57 ni. 0 s. à 57 m. 50 s. sont 
effectués à’la main par l’opérateur télégraphiste; mais les si¬ 
gnaux horaires proprement dits sont effectués automatique¬ 
ment par une pendule spéciale de l’Observatoire. 
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i 

Les traits couvrent une durée d’une seconde et les inter¬ 
valles sont aussi d'une seconde; les points couvrent un quart 


de seconde. 

La Tour Eiffel transmet également l’heure au moyen d un 
signal bref appelé <> top » répété à trois reprises diilérentos 
à 10 h. 45, 10 h. -47 et à 10 h. 49. Ils sont précédés de signaux 
conventionnels destinés à prévenir l'attention, envoyés pen¬ 
dant la minute qui précède le signal horaire. Ces signaux sont 
répétés la nuit à 22 h. 45, 22 h. 47 et 22 h. 49. 



Fig, 171, — Signaux horaires. 


Les signaux préparatoires sont les suivants ! 

Pendant la minute précédant le premier signal, série de 


traits (une vingtaine) : 



Pendant la minute précédant le second signal, série de 




























I 1 


Wl DK LA TKLKt J H(JNIK SANS ML 

traita suivis de deux points ; 


Hat 


Ou 


• « 


1 H 


« * 


Pendant la minute précédant le troisième signal, série de 
traits suivis de quatre points : 


• I « I 


* * ï * 


I I I V 


a i 


* a 


I » 


Chacune de ces séries de signaux préparatoires est suivie 
(l'un silence de quelques secondes, après lequel un seul point 
assez bref indique l’heure exacte. Ce « top» bref est envoyé 
automatiquement par 1 horloge de l'Observatoire. Les mêmes 
signaux sont répétés à 22 h. 45. » 

Battements pendulaires. — Deux fois par jour, le matin 
vois 1Ü b. 30 et le soir vers 22 heures sur 2.G00 mètres de lon¬ 
gueur d’onde ou sur 2.100 mètres vers 22 h. 30, la Tour Eiffel 
procède à l’émission de battements espacés de seconde en 
seconde et destinés à servir au réglage précis des chrono¬ 
mètres par la méthode dite des coïncidences. On trouvera 
l’exposé de cette méthode, dite de Borda, dans les traités de 
physique élémentaire. J 

A partir de 22 h. 30, par exemple, il est transmis une série 
de 300 points ou « tops » radiotélégraphiques espacés de 
1 — 1/100 seconde, les 60»% 120» IC , IHO"-' et 240'““ points étant 
supprimés pour établir des repères de comptage. 

Cette série est écoutée à I Observatoire de Paris dans un 
récepteur de T. S. F. et comparée aux battements d’un chro¬ 
nomètre garde-temps par la méthode des coïncidences. 

Un calcul très simple permet de passerdes heures notées an 
chronomètre aux heures exactes (à I ou 2 centièmes près), des 
1“' ej. 180' tops de la série qu on transforme en heures, temps lé¬ 
gal, en ajoutant la correc lion correspondante du chronomètre. 

Ces dernières heures sont transmises aussitôt après le si¬ 
gnal horaire de 23 h. 49 m. de la manière suivante : 

Si les heures des 1" et 300”“' battements sont, par exemple, 
23 h. 30 m. 8 s. 15 et 23 h. 35 m, t s. 17, on transmet les deux 
groupes de chiffres suivants répétés deux fois ; 


300815 . 330117 = 300815 . 3301)7 = 


AM Al EU II DE T. S, F* 


H 


















—= —- 
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l^our connaître avec une grande approximation la correc¬ 
tion a apporter a un chronométré ou à une pendule île préci¬ 
sion, par rapport à l’heure légale de l'Observatoire, il suffit 
d ecouler les battements de ce chronomètre ou de cette pen¬ 
dule par 1 intermédiaire d'un microphone placé sur le mouve¬ 
ment, en meme temps que la série des 300 points transmise 
parla Tour Liffel. On noie les heures du chronomètre aux 
momf nts du 1 et du 301)' tops. L il retranchant ces heures res¬ 
pectivement de celles correspondantes qui sont radMtélégra- 
phiées par la lour, on obtient deux valeurs de la correction 

du chronomètre ou de la pendule qui doivent concorder à un 
centième près. 

L horaire des transmissions des battements pendulaires est 
assez, variable, il dépend souvent des expériences ou des tra¬ 
vaux en cours. 

Bulletins météorologiques. — La station du Champ de 
Mais tiansmet chaque jour des dépêches météorologiques 
très importantes émanant du Bureau Central. 

Les transmissions météorologiques* se rapportent aux ob- 
soi valions laites dans une trentaine de stations françaises. 

Chaque télégramme se compose de deux parties transmises 
successivement et sans interruption. La première se rapporte 
aux observations ordinaires (Code International ou peu diffé- 
iciilj. La deuxième contient des sondages. Nous nous conten¬ 
terons de signaler les codes employés dans la transmission 
des observations météorologiques ordinaires. 

1° Observations <!e sept heures. — 4 groupes de 5 chiffres 
par station : 

BBBDD FCTTN jïbbPP MMmmu. 

lîltlî pression en dixième de millimètre (le premier chiffre 7 est 
supprimé) ; 

PDF vent direction de 0 à 32, force de 0 à 9. 
état du ciel Code international de 0 à 9. 
temper a tut e en degrés entiers. On ajoute 50 au nombre lorsque 
la température est négative (Code International) ; 

- direction des nuages supérieurs (cirrus et eirrostralus) de 
0 à 9 (Code International). 


C 
TT 

N 



































wmm 


o 

b b 


PP 

MM 

mm 


P 
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caractéristique de tendance de 0 à 9 {Code International) ; 
tendance en dixième de millimètre en ajoutant (Code inter¬ 
national) -j— 80 à. la direction du vent pour les tendances 
négatives ; 

pluie en millimètres tombée depuis Inobservation de 7 heures 
la veille ; 

( de 7 heures la veille ;’i 7 heures jour de 
l’observation ; notées en degrés en¬ 
tiers, ainsi qu’il a été dit plus haut, 
état de la mer (Code international) de 0 à 9. Ce chiffre est 
omis et le groupe correspondant ia’a que 4 chiffres pour 
les stations de l’intérieur des terres. 


température maxima ) 
température minima 




» 

V* 

| 

i 


•- Observations de treize heures et dix-huit heures. — 
2 groupes de 3 chiffres el 1 groupe de 2 chiffres par station : 

BBHDD FCTTJs bb. 

Les télégrammes commencent par les mots METEO 
FRANCE. 

Les stations qui manquent sont remplacées par un seul 
groupe de 5 X : XXXXX. Les observations qui manquent sont 
remplacées par des X. 

Les groupes de chiffres concernant une station sont précé¬ 
dés d’un groupe de 2 chiffres indicatifs de la station. 



stations et indicatifs 

» 

01 Rochefort. 

13 Mayence. 

1 27 Alençon, 

02 Biarritz. 

14 Montpellier* 

28 Amiens. 

03 BQrdeaux. 

15 Paris (Dugny). 

29 Cosne, 

04 Bruxelles. 

18 Rennes, 

30 Le Havre. 

07 Dijon. 

10 Strasbourg. 

31 Istres, 

00 Calais ( Saint-In- 

21 Toulouse, 

32 Metz. 

glevert). 

22 Tours, 

33 Privas. 

0 Limoges. 

24 Saint-Julien - en- 

34 Sommesous 

11 Saint-Mathieu* 

Genevois, j 

(Marne). 

























Ül2 APPLICATIONS DIVERSES DE LA TÉLÉGRAPHIE 

Les tableaux suivants serviront de clef pour la traduction 
de ces radio télégrammes : 

DIX — Direction du vent mi sol. 


N âjô 

N.-N.-E. 02 

S. 46 

S,-S.-\V 

N.-E. 04 

E.-N.-E. 00 

S.-W.... 20 

W.-S.-W. oo 


W y : 

E.-S.-E. 10 

W.-N.-W.. .. ofi 

S.-E.. 42 

N-W - 9K 


N.-N.-W. 30 


F. — Force du vent , 


0 à i mètre* ,..,..,, . t , 

1 à 2 — .. 

2 à 4 — . 

4 à 6 — 

6 à 8 — 


* ■ B 4 # i | 


0 

1 

9 

a 

4 


8 à 40 mètres.. 

10 à 42 — . 

12 à 15 — . 

15 à 48 — . 

Au-dessus de 18 mètres ... 


Yi 

i) 

i 

8 

11 


TT. — Température en degrés entiers. 

On ajoute 50 au nombre lorsque la température est néga¬ 
tive. Pour les températures voisines de 0, on adopte la con¬ 
vention suivante : 


De 

De 


4 o,4 à 
0°,4 ;’l 


0°,5. 51 

G°,0. 50 


De 0°,4 à 0°,4 
De 0*,5 à 1°,4 


00 

04 


— Caractéristique de la tendance. 


G est-à-dire chillre caractérisant l’allure de la courbe du 
baromètre pendant trois heures précédant l’observation. 


Baromètre stationnaire...... 

— irrégulier. 

Monte régulièrement. 

Baisse régulièrement. 

D'abord en baisse, puis en 
hausse. 


0 

4 

2 

3 


•i 


Stationnaire, puis en hausse, 
Stationnaire, puis en baisse . 
En baisse, puis stationnaire . 
En hausse, puis stationnaire 
ou en baisse. 

Crochet d’orage.. 


5 

6 

7 

8 
9 
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Etat du ciel. 


Ciol sans nuages. .. o 

Ciel 1 4 couvert,..... i 

Ciel 1/2 — .. 

Ciel 3/4 — . 

<: >el couvert.. 


T> 


Finie ...... _ 

Neige.., 4 . 

brouillard léger (mist.) 
Brouillard épais (fog,), . 1 _ , 
Orage ........,. 




8 

9 


N. — Direction des nuages supérieurs. 


I y p e ci r ms e t c i rrostratus exclusive in en t. 

Nuages observés n'ayant aucun 
mouvement appréciable... 0 

Nuages venant du N.-E. 1 

— de TE. . % 

du S.-E . , 3 

—* du S.. 4 


Nuages venant du S.W.. 

— de rw.. 

— du N.'w_. 

— du N.. 

Pas d'observations.. 


ü 


8 


9 


bb. — Tendance barométrique, 

C est-à-dire varia lion barométrique en millimètres et en 
dixièmes de millimètre dans les trois heures qui précèdent 
l’heure de l'observation. Si la tendance est négative, on ajoute 
50 au nombre DD indiquant la direction du vent. 

, :r 

p. — Etat de la mer , 


Calme . . . . . 


11 oui cuise 

Très calme . . . 

Belle. 

Pmi agitée. 

Agitée. 

. # 1 

. . 3 

Très houleuse. .. 

Grosse - 

Très grosse. 

Furi euse 

Observation de sept 

m 

heure * 

?. Extrait : 


*» * * m i h H- 4 p 


* » ■ P 


U 

7 

8 
9 


lin du télé¬ 


gramme 


■ ■ v 19 76 H04 20 619 21 400 5 963. 

Ce qui se traduit pâr : 

Strasbourg ; Pression barométrique 776 lt,m ,8 ; vont duN.-Ë, ; 
f° rcc ^ a 4 mètres par seconde; ciel sans nuage; tempéra¬ 
ture : — il 0 ; pas d observation de nuages supérieurs; baro¬ 
mètre monte régulièrement ; valeur de la hausse dans les 
trois dernières heures + 1-^4, pas de pluie depuis la veille 


v '? : 
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sept heures; température maxima — 9®, température minima 
— 13°. ' / 


Bulletin météorologique B. C. M. — Le « B, C. M. » est 
émis quotidiennement par le poste de la Tour Eiffel, à 
11 h. 30 m. Greenwich (ondesamorties de 2.600 m., étincelles 
musicales) et contient les données relatives aux quatorze sta¬ 
tions météorologiques suivantes : 


STATIONS ET INDICATIFS 


S. Stornovvay. 
V, Val en ci a. 

C. Copenhague. 

I1E. Le tlelder. 
PU. Prague. 

P. Paris. 

0. Ouessant. 


CF. Clermont-Ferrand. « 
N. Nice. 

PE. Perpignan. 

B). Biarritz. 

CU. La Corogne (Socia), 

U. Rome. 

A. Alger. 


Le bulletin indique les éléments météorologiques princi¬ 
paux de chaque station, donnés par un groupe de six chiffres 
et correspondant aux observations relevées le même jour à 
7 heures du matin, puis la position des centres principaux de 
hautes et de basses pressions, enfin une prévision générale 
pour la journée suivante, concernant le vent et l’état du ciel 
en France. 

Chacun des quatorze groupes correspondant aux quatorze 
sSations est de la forme N B B DD FC; 


N : Indicatif de la station (une ou deux lettres) ; 

BB : Pression en millimètres entiers, le chiffre 7 des centaines étant 
omis 

DD: Direction du vent 
F: Force du vent ; 

C: État du ciel. 

Quand les observations d’une station font défaut, aucune 
mention n’est faite de celle station dans le radiolélégramme, 
Exemple de radiolélégramme ; 
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S, 552422 — V- 602431 — . A. 640000 — Mini¬ 


mum nord-ouest Écosse; maximum centre France à Espagne. 
Probable: Nord et ouest : vent sud-ouest modère; nua¬ 


geux, 


Est et Sud : vent faible, variable; nuageux, brumeux. 

La signification des chiffres relatifs à la direction du vent 
(DD), à la force du vent ( .: et h l’état du ciel (G) est donnée 
par les tableaux correspondants du code international. Il n’y 
a une légère différence que pour les derniers chiflrcs rela¬ 
tifs à la force du vent : 7 = de 15 à 15 m., 8 — de 15 h 18 m. ; 

9 = plus de 18 m. 1 

Les tableaux qui précèdent ne sont donnés qu a titre de 
renseignements généraux, l’amateur qui s'intéresserait à la 
rédaction complète des bulletins météorologiques pourra 
demander à IQfiice National Météorologique la ciel et 1 ho¬ 
raire à jour des bulletins quotidiens. 

La télégraphie sans fil et la prévision du temps. — 

Nous croyons bon de reproduire ici à 1 intention des ama¬ 
teurs météorologistes l’article suivant que nous avons publié 
en 1913 dans La Nature : 

! oute perturbation météorologique s’accompagne invaria¬ 
blement d'une perturbation électrique susceptible d’être si¬ 
gnalée à son début, dans un rayon très étendu, par les récep¬ 
teurs hertziens sensibles aux ondes parasites qui naissent de 
la rencontre orageuse des vagues atmosphériques. Ainsi, un 
des avantages inattendus de la télégraphie sans fil est de se 
prêter à l'étude de l étal électrique de l’atmosphère et de 
fournir des renseignements utiles pour la prévision du temps. 

Jüsqu'ici, le concours de la science nouvelle*s'est borné à 
l'enregistrement des orages. Des dispositifs à sonnerie ou des 
dispositifs écrivants montés sur cohéreur ou sur détecteurs 
éleclrolytiques fonctionnent dans la plupart des observa¬ 
toires ; chaque déflagration orageuse, en agissant a distance 
sur ces appareils, s’y révèle par un appel sonore ou par une 
déformation brusque de lu courbe du graphique denregisl re¬ 
nient. 
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Les renseignements que peuvent fournir de tels systèmes 
ne son! pas sans valeur ; ils nous paraissent néanmoins, en 
raison du caractère uniforme de leur manifestation, d'une 
utilité très limitée. D'autre part, l’emploi d’un avertisseur à 
timbre ou d'un enregistreur graphique exige, avec un réglage 
délicat et compliqué, P excitation d'ondes puissantes qui res¬ 
treint à une soixantaine de kilomètres lechampdesobservations 
méléoro-statiques; il s’ensuit que l'échéance des phénomènes 
annoncés est très brève-et peu susceptible d'être mise à profit. 

Une méthode d’observation beaucoup plus simple, tout à 
fait sérieuse, esL la méthode d'écoute téléphonique à laquelle 
ou n’a guère songé jusqu’ici et qui peut fournir, dans un 
rayon d'investigation immense, des renseignements inesli- 
niables. 

Nous avons régulièrement étudié de cette façon, pendant 
toute une année, b notre poste d'expérience, les parasites 
atmosphériques et nous avons été frappé de la variété de ces 
parasites ainsi que du caractère particulier qu'ils revêtent 
selon la nature des phénomènes atmosphériques qu’ils accom¬ 
pagnent ou précèdent. 

L'orage, le froid, la pluie, la tempête s’annoncent dans les 
récepteurs téléphoniques d'un poste de I’. S. F. par des signes 
caractéristiques faciles à reconnaître. 

Des craquements violents sont l'indice d'un orage voisin 
qui approche si les craquements se font de plus en plus fré¬ 
quents, qui s’éloigne, au contraire, s'ils deviennent plus espa¬ 
cés ou s'ils s’affaiblissent. 

Une forte nuée de grêle passant à proximité de l’antenne 
provoqué dans les écouteurs un léger sifflement induit par la 
succession rapide des décharges entre les grêlons électrisés 
qui s’entrechoquent. Lorsque l’antenne reliée à un peigne 
para foudre laisse échapper aux pointes de ce peigne de 
petites étincelles blanches et bruyantes, c'est encore l’indice 
d’un temps favorable à la grêle. 

Un abaissement de la température, une gelée printanière, 
sont habituellement précédés de craquements secs, espacés, 
assez faibles. 
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Si le vent doit tourner, les parasites sont de laibies lon¬ 
gueurs d’onde et semblent s'égrener en chapelets. 

Des crépitements nombreux, auxquels se mêlent de mo¬ 
ment en moment et assez régulièrement, des craquements 
forts et fusant, précèdent les grandes dépressions barnnm- 

triques et annoncent la tempête. 

L'approche de la pluie, de la neige ou du brouillard, en 
améliorant la conductibilité de l'air et du sol, favorise les 
communications radiôtélégraphiques; le froid et la séche¬ 
resse les compromettent au contraire. 

Nous avons entendu par des nuits très calmes de frêles pa¬ 
rasites dont le bruit rappelait le choc cristallin d'une goutte 
d'eau tombant au fond d'un puits; nous en avons entendu 
dont le souffle à peine perceptible imitait un battement 
d'ailes et d’autres qui se signalaient par un tapotement bref 
et sourd dans l'écouteur téléphonique... 

11 existe des parasites de toutes intensités, de tous genres, 
de toutes longueurs d'onde comme il existe une infinité de 
phénomènes météorologiques. Les plus intéressants a con* 
naître ne sont pas, on le voit, ceux que signalent tes cohé- 
reurs, mais ceux nettement caractérisés que révèlent les 
détecteurs sensibles. Nous avons découvert avec notre détec¬ 
teur a cristaux F.l). plusieurs variétés curieuses impossibles 
à surprendre avec le meilleur électrolytique. 

Il serait sans doute téméraire il établir sur nos données 
solitaires une table de prévision du temps, mais nous sommes 
persuadé que l'étude suivie îles perturbations électriques de 
l'atmosphère aboutirait aune météorologie prévoyante et que 
des pronostics certains pourraient être tirés d'observations 
générales judicieusement ordonnées. 

L’État, qui a favorisé pour le plus grand bien de T agricul¬ 
ture. du commerce et de la navigation rétablissement de sta¬ 
tions météorologiques, ne saurait se désintéresser de l'orga¬ 
nisa lion prochaine dans ces établissements d un service 
d’études aérologiques utilisant la T. 8- F. * 

Le matériel nécessaire serait peu coûteux cl toujours facile 
à installer: la méthode d’observations pourrait être très 
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simple et le service des stations ne serait point surchargé. 

Chaque observatoire devrait être doté d’un petit poste ré¬ 
cepteur de T. S, F. utilisant avec un détecteur très sensible 
un montage en direct et lin montage induclii. 

Le collecteur d’ondes serait constitué par un gril orienté de 
65 mètres de longueur, fait de trois brins de fil de cuivre 
étamé de vingt dixièmes de diamètre, distants de 1 ,[ \50, pla¬ 
cés à 12 ou 15 mètres de hauteur. 

Ces données ne sont [tas absolues; mais de multiples essais 
comparatifs nous ont démontré qu’elles étaient des plus lavo- 
rables; une antenne plus petite n'a pas un rayon d'action suf¬ 
fisant pour des prévisions h longue échéance, une antenne 
plus grande recueille trop copieusement les parasites; quant 
à la question d'orientation, elle est capitale , car il importe 
que les parasites se différencient par leur efficacité scion leur 
direction d'origine. 

Les observations seraient faites avantageusement trois fois 
par jour : le matin à six heures et à onze heures, et le soir à 
neuf heures. 

Elles porteraient : 

a) Utilisation du montage en direct. — 1° Sur l'état élec¬ 
trique de l’atmosphère (calme ou troublé) ; 2 Ü sur le caractère 
particulier des ondes parasites (fortes, faibles, brèves, fu¬ 
santes, crépitantes, isolées, groupées, etc., etc.). 

b) Utilisation du montage inductif. - 1° Sur la longueur 
d’onde des parasites les plus nombreux; 2* sur la valeur de la 
réception des émissions radio télégraphiques et particulière¬ 
ment des émissions dites « musicales ». Cette observation, 
toujours possible le soir, viserait de préférence une émission 
faible assez familière. 

Nous ne doutons pas qu'en rapprochant les relevés de ces 
diverses observations des bulletins météorologiques ordi¬ 
naires, on ne s’aperçoive bientôt d'une relation étroite entre 
les uns et les autres, relation de cause ii effet, d'après laquelle 
pourra s’élaborer une science nouvelle très précise de la pré¬ 
vision du temps, . - 
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L’Etat ne pensera-t-il pas qu’une expérience aussi simple, 
mais grosse peut-être d’avantages inappréciables, mérite d’être 
tentée ? 


Messages téléphonés ét radio-concerts. — La radio¬ 
phonie est incontestablement la découverte la plus merveil¬ 
leuse de notre époque et celle dont les applications pratiques 
sont susceptibles d’apporter les plus heureuses commodités 
dans notre vie familiale, d'introduire dans nos moeurs et 
dans nos habitudes les plus extraordinaires changements. 

La création en 1631, par Théophrastè Renaudol, de la cé¬ 
lèbre Gazette de France , mère de la presse moderne, comp¬ 
tera peut-être dans l’histoire de la civilisation pour un événe¬ 
ment moins important que l'émission actuelle de messages 
radio téléphonés et de radio-concerts. 

Jamais un aussi puissant moyen d’information, d’ensei¬ 
gnement, d’initiation artistique, de propagande n’avait été 
mis à la disposition des ouïes. L’intérêt des émissions radio¬ 
phoniques est tel qu’il n’est pas exagéré de dire qu’un ré¬ 
cepteur de T. S. F. est devenu pour tous un objet de première 


utilité. 

Oui ne voudrait posséder chez soi cet appareil merveilleux, 
source de renseignements précieux, pourvoyeur de distrac¬ 
tions relevées? Pour un sacrifice modique, qui hésiterait à 
doter son foyer du bénéfice des conférences de la Sorbonne, 
des grands concerts parisiens, des auditions théâtrales des 
scènes en renom, des nom elles de presse, des informations 
sportives, de bourse,des cours du commerce et des changes? 

Trois stations démission radiophonique se partagent en 
France la tâche difficile d’instruire en amusant des milliers 


d'auditeurs de tous les âges, de toutes conditions mais égale¬ 
ment amateurs de téléphonie sans fil. 

La Tour Eiffel, la Compagnie Française de Radiophonie, 
l’École supérieure des Postes et Télégraphes, avec peu de 
ressources, beaucoup d ingéniosité et de bonne volonté, par¬ 
viennent à réaliser chaque jour pour ces auditeurs des pro¬ 
grammes de conférences ou de concerts intéressants et variés. 
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Voici pour les tout petits des contes amusants et tout de 
même instructifs où la fable naïve illustre la morale et sou¬ 
ligne le précepte. 

Pour les plus grands, c est un cours de langue vivante 
professé selon la bonne méthode, celle de la leçon orale qui 
fixe tous les mots avec l'accent naturel ; ce soûl des causeiies 
scientifiques par les plus notables savants, et des études 
littéraires où des critiques distingués commentent les 
œuvres de nos grands écrivains, où les meilleurs artistes 
viennent dire ou lire quelques morceaux choisis. 

11 n’est si lointain hameau où les bons écoliers ne puissent 
avoir comme leurs camarades de Paris des jeudis littéraires 
et des matinées musicales depuis que les premiers prix du 
Conservatoire et les Sociétaires de la Comédie-Française 
viennent réciter ou jouer ù leur intention devant le micro- 
phone des postes d’émission* 

Des conférences plus savantes sont réservées aux adultes, 
littéraires, scientifiques, économiques, philosophiques, poli¬ 
tiques, il u'est point de sujets qui n’v soient traités et ton- 

jours par des maîtres éminents. 

La poésie est à l’honneur plusieurs fois par semaine et une 
revue des livres a étécréée tout exprès pour les bibliophiles; 
des commentaires sur les lois nouvellement promulguées ren¬ 
seignent les citoyens. Ces graves sujets n’épuisent pas le 
répertoire de la radiophonie française ; en bonne place y 
figurent des causeries sur la mode, 1 hygiène, 1 économie 
domestique, la cuisine, et mille autres choses qui intéressent 
une maîtresse de maison. 

Les jeunes gens qui pratiquent les sports, qui s intéressent 
aux courses ne sont pas oubliés ; des leçons de danse même 
ont été données par radiophonie et on nous annonce des rouis 
de musique, de diction et de chant. Quant aux amateurs de 
musique classique, religieuse ou de danse, ils sont peut-être 

les plus gâtés. 

Que dire des renseignements fournis par les émissions 
radiophoniques aux gens d allâmes! hiles embrassent tous 
jes sujets ; cours d’ouverture et de clôture des valeurs en 
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Bourse, fluctuation clés changes, mercuriales des halles et 
marchés- Et des rapports météorologiques destinés à 1 homme 
îles champs tenu chaque jour au courant du temps probable 
du lendemain 1 Ce sont d’inappréciables avertissements que 
viennent encore compléter très souvent de judicieux conseils 


agir 


Ne croyez-vous point que la puissance de la fée moderne 
qui dote nos loyers de semblables agréments est plus mer¬ 
veilleuse encore que celle des magiciennes dont la science 
fabuleuse servait le moindre caprice d’un prince des Mille et 
une Nuits ? 

C’est à M. le Général Ferrié, directeur de la Iladiotélé- 
graphie militaire, et à M. le Commandant Julien, chef du 
centre do T. S. F. de Paris, que revient le mérite d’avoir po¬ 
pularisé chez nous la radiophonie en organisant au poste dt 
la Tour Eiffel les premières émissions de radio-concerts. 

Entendrons-nous longtemps encore la voix de la l'ouï qui 
parle et qui chante nous apporter l’écho de 1 art de maîtres de 
la musique et. du chant? Un renseignement puisé à bonne 
source nous fait craindre qu'un jour prochain 1 Àdminislm- 
lion des Postes et Télégraphes ne décide la suppression des 

radio-concerts de la Tour Eiffel ! 

Au lieu de restreindre aux seuls communiqués météoiolo¬ 
giques les émissions radiophoniques de la Tour Eiffel, une 
administration avisée ne devra il-elle pas doter de lessouices 
suffisantes notre grande station afin d améliorer cl complète! 
I 1 organisation de manifestations artistiques et littéiaües dont 
Vécho à U étranger ne pourrait manquer de servir avantageu¬ 
sement la cause de l'expansion française* Le bénéfice moi al 
que nous en retirerions compenserait mille fois le sacrifice 
des dépenses engagées* 

Pourquoi les théâtres subventionnés (Opéra, Opéra-Co- 
mique, Théâtre-Français) ne*seraient-ils pas* à tour de rôle, 
reliés au poste d émission du Champ de Mars / Pourquoi, les 
jours de grandes cérémonies, la Sorbonne, 1 Académie* les 

Chambres ne le seraient-elles pas? 

La Tour Eiffel deviendrait la grande tribune où seraient 
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exposées, officieusement, pour l’étranger les vues françaises 
dans les questions internationales importantes. L'Allemagne 
ne dédaignait point, durant la guerre, la propagande par 
T. S. F. et les postes de téléphonie anglais nous ont entre¬ 
tenus longuement de l’occupation de la Rhur il y a quelques 
mois. 

La Compagnie Française de Radiophonie a largement 
contribué aussi au développement de la téléphonie sans fil 
en s'ingéniant pour donner satisfaction aux desiderata des 
auditeurs de ses concerts et de ses conférences. 11 n'existe 
pas une autre station au monde dont les programmes aient 
la variété et la richesse de ceux élaborés par la Compagnie 
Française de Radiophonie ; aussi le speaker Radiolo est-il 
l'homme le mieux écouté de France; la reconnaissance des 
Amateurs de T. S. F. ne peut manquer de l’immortaliser un 
jour et sans doute sous les traits de cet Hercule celtique dont 
les lèvres étaient reliées par des chaînes d’or aux oreilles de 
milliers d’auditeurs. 

La station de l'École supérieure de P. T. T, n'est pas moins 
méritante que ses aînées ; les conférences, les concerts, les 
cours qu’elle organise savent charmer une élite cultivée et 
studieuse. 

La liste des stations françaises qni émettent actuellement 
des radio-concerts et des radio-conférences est bien courte 
comparativement à celle qui, en Angleterre, groupe une 
dizaine de postes ayant une portée moyenne de 1.000 kilo¬ 
mètres et surtout comparativement à celle du Broadeasting 
américain, qui compte plusieurs centaines de stations d'émis¬ 
sion. 

Nous avons un gros effort à faire pour suivre nos rivaux ; 
aussi les pouvoirs publics n’encourageront jamais trop les 
essais d’amateurs et les entreprises d’émission. 

Contribuer à la diffusion delà téléphonie sans fil, c’est mul¬ 
tiplier pour tous les occasions d’apprendre, de comprendre et 
d’aimer. Songez à l’immense appui que la radiophonie peut 
apporter aux oeuvres complémentaires de l'école, à l'inappré¬ 
ciable collaboration qu’elle promet aux sociétés savantes, 
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aux cercles artistiques, aux associations philantropiques. 
Pour la science, pour la vérité, pour l’art et pour le bien, 
souhaitons donc qu elle occupe bientôt dans le monde la 
place prépondérante qu’elle mérite et qui l’attend certaine¬ 
ment. 

Aucun autre moyen de propagande ne saurait bénéficier du 
vaste rayon d'action de celui-ci pour servir la cause de 
l’expansion du génie des peuples au delà de leurs frontières, 
et s'il est vrai que les seules races qui se haïssent sont des 
races qui s’ignorent intellectuellement et moralement, la Ra¬ 
diophonie n'esl-elle pas la messagère providentielle qui peut 
réconcilier tous les hommes? 

Kducatrice et Institutrice des peuples, Pacificatrice des na¬ 
tions. telle sera demain la noble destinée de la téléphonie 
sans fil, si nous savons tirer parti de l’aide que nous offre cette 
puissante auxiliaire du Progrès, semeuse idéale dont « l’âme 
aux mille voix », pour emprunter l’image du poète, « vibre au 
centre de tout comme un écho sonore ». 

Horaire des principales émissions radiophoniques. — 

Nous donnons ci-dessous un horaire de quelques émissions de 
radiophonie; mais le lecteur fera sagement de consulter les 
programmes que publient chaque jour les grands quotidiens 
et où sont indiquées les modifications apportées très souvent 
aux heures d’émission. 

TOUR EIFFEL 

Longueur d’onde : 2.000 mètres. 

Prévisions météorologiques pour 12 régions ; 

Coin s des Colons et Cafés ; 

Annonce de l’heure et prévisions météorologiques géné¬ 
rales ; 

Cours des Cafés, Cours des Changes, Cours financiers, 
Cours d'ouverture de la Chambre de Commerce de Paris; 
Cours de clôture et d’après Bourse ; 

Radio-concert ; 

Prévisions météorologiques régionales ; 

Prévisions météorologiques générales. 
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COMPAGNIE FRANÇAISE DE RADIOPHONIE 
Longueur d'onde : 1.780 mètres. 

w ■ 

Informations commerciales et financières ; 

Radio-concert (orchestre) ; , 

Cours d’ouverture des valeurs à la Rourse de Pâtis , 
Informations commerciales et financières ; 
Radio-concert ; 

Informations ; 

Informations et causeries ; 

Radio-concert ; 

Musique de danse. 

STATION RADIOPHONIQUE UE L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DT S P. I. I. 

Longueur d’onde : 430 mètres. 

Dans l’ après-midi, assez souvent, conférences ou mani 
festâtions artistiques ou littéraires ; 

20 h. 45 Radio-concert ou radio-conférence ; 

21 h. Concert, 

, LYON 

Longueur d’onde i 470 mètres. 


12 h. 30 
12 h. 45 
14 h. 

16 li. 30 
10 h. 45 

17 h. 43 

20 b. 30 

21 h. 

22 h. 


10 b. 30 Essais radiophoniques. 


17 h. 

20 h. 15 


20 h 


20 h. 
22 h. 


20 h. 15 
22 h. 


llRUXliLLES 

Longueur don de i 265 mètres. 

Radio-concert ; 

Informations de presse. 

CHÈLMSFORD 

Longueur d’onde : 1,000 mètres. 
Radio-concert. 

LONDRES 

Longueur d’onde : 363 mètres. 

Radio-concert ou conférence ; 
Radio-concert. 

BOURNKMOUTll 

Longueur d’onde : 365 mètres. 

Radio-concert ; 

Radio-concert. 
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Les stations de Leipzig, Lausanne, Madrid, Rome émettent 
©nradiophonie o des heures très variables. 


Émissions françaises météorologiques en radiophonie. 

_Qes émissions portent sur les éléments suivants : 


HéLÊMENTS MÉTÉOROLOGIQUES PRÉVUS 

PRÉVISIONS POUR LES RÉGIONS 

région 

à laquelle appartient 
la commune 

k 

R.ÉaiO> - voisine 
la 

plus irUéressantc 

i 

1 Caractère dominant du temps „„,. 



( Direction. 

1 . \ 

■ 


; 1 ents .. <- 

^ l H () i ce. . *.. . - * + *.■.' + < < + 


•» * 

: Etat du ciet. 

j Portion du ciel couverte par les 
nuages.... *... • ■ ■ « 

T 


\ Précipitations possibles. 

] (Pluies, averses, neiges, etc, .... 


b 

J / Minimum probable 

; de la nuit. *.... 


+ . 

j Température.} Maximum probable 
j i du jour-.,* 



t \ Variations ....... 

i * ■ 4 t ' 


j Possibilité de phénomènes 

f dangereuse pour l'agriculture r 

| (Gelées, orages, grêles, tempêtes, 

?; brouillards)...* ■ * -. ■ 

f 

a 



AM A TE LH UK T. $* F, 


15 
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Définition des termes employés. 

Caractère dominant du temps. — Caractère général le 
plus important de la journée; par exemple : temps chaud, 
temps orageux, temps froid, temps pluvieux, temps à averses 
et éclaircies, temps brumeux, temps neigeux, etc... 

Vent. — Direction. — La direction indiquée est celle d’où 
vient le vent. L’expression « vent de tel secteur » indique que 
le vent joue autour d’une direction, par exemple, vent de 
secteur est indiqué des vents d'entre sud-est et nord-est. La 
prévision vent variable annonce, pourune région déterminée, 
que l’orientation du vent est changeante au cours de la jour¬ 
née. 

Force. -- La force du vent est indiquée par les mots : 

Faible : depuis le calme jusqu’à un vent faible faisant bou¬ 
ger un petit drapeau et les feuilles des arbres. 

Modéré : vent qui tend un petit drapeau et fait bouger les 
petites branches. 

Fort : vent qui fait bouger les feuilles des arbres et 
« chante » en soufflant sur les maisons. 

Très fort : depuis un vent remuant des arbres entiers, jus¬ 
qu’à tempête. 

L’indication vent nul signifie l'absence de vent, le calme de 
l’air. 

État du ciel. — La prévision indique la proportion des 
nuages qui couvrent le ciel suivant les conventions ci-après : 

Pur : pas ou peu de nuages. 

Nuageux ; la moitié du ciel est couverte. 

'Très nuageux : les trois quart du ciel sont couvert. 

Couvert ; le ciel esL complètement couvert. 

Précipitations. (Pluie, averses, etc,..). — Une distinction 
est faite entre la pluie qui représente une chute d'eau conti¬ 
nue relativement faible durant plusieurs heures et les averses 
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ou ondée dont la durée est plus courte (quelques minutes à une 
demi-heure). La chute de pluie es! plus abondante dans 
l'averse que dans l’ondée. Les averses peuvent donner soit de 
beau, soit de la neige, soit de la grêle; elles peuvent être 
orageuses. Dans les catégories des averses rentrent aussi les 
giboulées. 

Les grains sont des coups de vent très forts, de courte 
durée, avec changementde direction du veut, et généralement 
accompagnés d’une averse et d’une chute momentanée de le 
te mpérature. 

Température. — La prévision de 18 h, 10 donnera le mini¬ 
mum probable de la nuit. La prévision de A h. 50 donnera le 
maximum du jour. Le sens de la variation sera donné par les 
i, ois : en hausse, en baisse, ou stationnaire. 


Régions. — Il est recommandé, surtout pour les communes 
qui sont sur les limites d'une région, de prendre en même 
temps ia probabilité, pour la région à laquelle elles appar¬ 
tiennent, et la probabilité pour la région voisine. Par exemple 
les communes situées près de la limite de la Seine-Inférieure 
cl de la Somme ont intérêt à prendre la prévision de la région 
Nord-Ouest et celle de la région'Nord. 
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Liste des départements par régions. 




- *, ' 


* ■ * 




V 



ï- — Nord (4 départements). 

Aisne, Nord, Pas-de-Calais, Somme* 

II- —■ Bretagne (4 départements). 

Côtes-du-Nord, Finistère, IIle-et-Vilaine, Morbihan. 

III. — Nord-Ouest (7 départements). 

Calvados, Eure, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-inférieure. 

» m ■ 

IV. — PARistENME (a départements), 

Eure-et-Loir, Oise, Seine, Seine-et-Marne, Seine-et Oise. 

V. — Nord-Est (10 départements). 

Aube, Ardennes, Bas-Rhin, Haut-Rhin, Haute-Marne, Marne, Meuse, 
Meurthe-et-Moselle, Moselle, Vosges. 

VL — Ouest (8 départements). , 

Charente, Charente-Inférieure, Deux-Sèvres, Indre-et-Loire, Loire- 
Inférieure, Maine-et-Loire, Vendée, Vienne. 

VIL — Centre (6 départements). 

Cher, Indre, Loiret, Loir-et-Cher, Nièvre, Yonne. 

VIII. — Est (11 départements); 

Ain, Côte-d’Or, Doubs, Haute-Saône, Hautes-Alpes, Haute-Savoie, 
Isère, lura, Rhône, Saône-et-Loire, Savoie. 

. IX. — Massif Central (10 départements). 

Allier, Aveyron, Cantal, Corrèze, Creuse, Haute-Loire, Haute-Vienne, 
Loire, Lozère, Puy-de-Dôme. 

X, — Sud-Ouest (12 départements). 

Ariège, Basses-Pyrénées, Dordogne, Gers, Gironde, Haute-Garonne, 
Haules-Pyrénées, Landes, Loi, Lot-et-Garonne, Tarn, Tara-et- 
Garonne. 

XI. — Sud (5 départements). 

Ardèche, Aude, Gard, Hérault, Pyrénées-Orientales. 

XII. — Sud-Est (6 départements). 

Alpes-Maritîmes, Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Drôme, Var, 
Vaucluse. 
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